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PREMIER CHAPITRE 

CADRE GEOLOGIQUE GENERAL 

I. CADRE GEOGRAPHIQUE 

A. LIMITES. 

Ce travail a pour objet 1'6tude d'une r~ion située dans la partie méridionale de la 

Grtce continentale (fig. 1). c•est un secteur qui couvre presque entièrement les provinces 

de Béotie et d'Attique et partiellement celles de Locride et de Corinthe. Le secteur propos6 

a une longueur de 120 km de long et de 100 a. 110 kil pour sa plus grande largeur. 

1.- IDealisation du secteur •tud16. 

a. Place de la Grèce en Méditerranée 
orientale. - b. Situation du .acteur ~tudi6 
dans les Hellêni~es. 
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Ptlopo•~r• tst 

~------------~--

Fiq. 2.- Principala. localités, provinces et •aaaifa montagneux essentiels. 

B. REGIONS NATURELLES, 

TrAs diversifiées, les réqions naturelles se découpent en plusieurs ensembles bien indi

vidualisés. (fi;. 2). 

1. LES PLAINES. 

- LA plaine de Copals, qui est un ancien lac asséché sur les conseils d'un inqénieur 

français n0111111é Sauvaqe ( 1846) et dont les eaux sont rejetées dans les lacs Iliki et Paralimni, 

en bordure du qolfe d'Eubée. 
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- lAs plaines cSe Thtiles et d 'Erithr6e (ou Eritlirai), qui prolongent cel.le de Copals 

vers le Sud Bat. 

- lAs plaines de XiroDOIIli et de IAftra, co1nc6es entre le Zagora et le Utheron, qui 

•' ouvrent vers le CJOlfe de Corinthe. 

- La plaine d'Ath~s, qui eat une cuvette s'ouvrant v.rs le 90lfe du Pirée. 

- La plaine de Meqara qui relie le golfe de Corinthe au golfe Saronique. 

2. LES ENSEMBLES MONTAGNEUX. 

-lA aaasif de l'Helicon qui est le prolonqement oriental du massif du Parnasse et 

dont le .a.et, le Paleovouno, cul.miDe l 1 800 m environ. 

- lA massif du Zaqora, qui frange le lac Copa!a sur son bord Sud. 

- lA massif du Kitheron avec la chaine du Patseras qui le relie l la Baute Plaine 

de Sltourta. 

- La chaine du Parnis, qui borde la plaine d'Athènes au Nord. 

- La JDOntaqne de 1' Aigeleo, qui ferme la plaine d' Ath6nes au Sud OUest. 

- Le 110nt Pater as, qui prolonge la chaine du Parnis vera 1 'Ouest, 

- La chaine des Gêranées, formant la pêninsule qui relie la Grèce continentale au 

Péloponnèse. 

II, CADRE GEOLOGIQUE GENERAL LES HELLENIDES 

A, HISTORIQUE SUCCINCT, 

Les Bellénides (Kober, 1929) appartiennent l la partie mêridionale des Dinarides (Suess, 

1883) et constitueraient le prolongement occidental des Taurides s.l., par l'interm6diaire de 

l'arc 6gêen (Anqelier, 1979). Des synthèses nombreuses et successives ont contribué lune con-

naissance de qrandes liqnes tectoniques de l'édifice dinarique depuis Philippson ( 1890, 

1895, 1904) et Toula (1904) qui ont dressé des cartes structurales tout l fait acceptables pour 

l'époque. Les nombreux travaux portant sur les Bellénides ont été assemblés dans trois ouvraqes 

bibliographiques (Baralamboua, 1961, 1975 1 Brunn ~t at., 1~71)· Il est l noter toutefois que 

la q6oloqie des Bell6nides a été influencée par plusieurs publications marquantes qui ont con

couru A modifier les conceptions g6oloqiques de 1 'époque 1 

- Kober (1929, 1931), après un cours séjour en Grèce, a eu l'intuition qêniale que 

1' tiitice hellénique était cons ti tué d'un empilement de nappes de charriage comparable l celui 

des Alpes orientales 1 

- Aubouin (1959), l la suite de travaux de Renz (1940-1955) et ceux de Brunn (1956), 

a proposé une interprétation q6o.ynclinale reprise par Aubouin et at. (1963) 1 

- Dercourt (1970) et Bernoulli et Laubscher (1972) ont •té les premiers l donner une 
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interprétation géotectonique détaillée portant sur l' êvolution du rameau dinarique dans le ca

dre de la tectonique des plaques. 

p~ les travaux de synthèses qui ont apporté des précisions ~rtantes sur la géologie, 

plusieurs publications demeurent tmportantes 1 

- ReD% (1955) a rassem.bll toutes les données stratiqraphiques de l'époque 1 

- Aubouin at at. (1960), dans le Livre Jubilaire consacré l P. Fallot, fait le point 

des connaissances de l'Ecole Française 1 

- Aubouin et at. (1970), A l'occasion du centenaire de la Société géologique du Nord, 

aborde des problèmes liés aux zones internes helléniques 1 

1 
- 1 'Ecole Allemande, dans un ouvrage de synthèse (Alpes, Apennins et Bellénides, 

Closs at at. Ed., 1978), a compilé les résultats des dix dernières années et proposé de nou

v~lles vues ~r la li~ison Hellénid~s-Taurides 1 

- le VIe Colloque de la géologie des rêqiorul égéennes (AthAnes, 1977) a donn6 nais

sance l trois volumes tmportanta synthétisant les di!fêrents points de vue des fquipes de re

cherche internationale travaillant dans les Dinarides s.l. 1 

- les différents articles du 26e Congrês géologique international tenu l Paris 

(juillet, 1980) tels que 1 Géologie de la Grèce (Dercourt et at., 1980), les chatnes issues de 

la Téthys et les Bellénides (Bonneau et a~. , 1980) 1 

- aprês les travaux des pionniers (Brunn, 1956 1 Aubouin, 1959 1 Celet, 1962 1 Der

court, 1964 1 Mercier, 1966 1 Godfriaux, 1968), de nombreuses synthAses portant •~r des trans

versales helléniques ont vu le jour au sein de l'Ecole Française depuis une aouzaine d'années 

(I. G. R. S. et I. F. P., 1966, sur les zones externes 1 Guernet, 1971, sur l'Eubée 1 Fleury, 

1980, sur le Gavrovo et le Pinde 1 Thiébault, 1982, sur les zones externes en Péloponnèse 1 

Ferrière, 1982, sur les zones internes au Nord du Sperchios). 

B. ZONEOGRAPHIE DES HELLENIDES. 

Les grandes articulations de la zonéographie alpine dea Hellênides sont tirées d'Aubouin 

(19S,J, additionn4es des travaux les plus récents. Depuis Brunn (1956), les Bellénides sont 

découpées en deux ensembles distincts 1 les zones externes occidentales, dépourvues de trace 

d'une tectonique précoce Jurassique supérieur-crétacé inférieur qui a affect6 les zones inter

nes 1 plus récemment, l l'instar des géologues français ayant travaill6 en Yougoslavie, Thié

bault (1982), aprês Fleury (1980), a propos6 de regrouper la zone du Pinde, celle du Parnasse 

et la zone béotienne, dans des zones intermMiaires •dont la lithoatratiqraphie est nettement 

influencée par les tectoniques précoces des zones internes. Cette notion me parait bien adaptêe 

car les grands évAnements tectoniques liés aux diverses phases mésozoiques et cênozotques sont 

enreqi.Jitrés par des changements da faciès plus ou moins importants, sans que l'on puisse obser

ver avec certitude des discordances três nettes. (fig. 3). 
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Fig. l. - Carte structurale aüaplifiée et zones isopiquea des Hellénidea (d'après Aubouin, 1974, aodifi'e 
pftr Dercourt •t al. (1980) pour les zones internes, et ~1iébault (1982) pour les zones externes). 

1. Sous-zone de Zanthe-cephalonie. - 2. Sous-zone de Paxoa. - 3. Zone ionienne. - 4. Sous-zone de 
Gavrovo. - S. Sous-zone de Tripolitza. - 6. Nappes dea Phyllades. - 7. Zone du Pinde-Dlonoa. - 8. Zone 
du Parnasse. - 9. zone béotienne. - 10a. Complexe ophiolitique. - lOb. Formdtions des Adhères. - 11. 
Zone pPlagonienne a couverture post-crétacée. - 12. Zone maliaque, - 13. Zone p4lagonienne - for-t.iona 
anté-crétacées. - 14. Unité des Schistes d'Athènes. - 15. Unité de l'Ossa-Makrinitsa (?). - 16. Unité 
d'Almyropotamoa. - 17. Unité de Styra. - 18. Unité d'Ekali. - 19a. Fanltre de l'Olympe (Gavrovo). - 19b, 
Fenëtre du Pentelique (zone externe ou intermédiaire). - 20. Zone d'Almopiaa. - 21. Zone de Pa!kon. -
22. Zo1~ de Peoniaa. - 23. Zone aerbo-aacédonienne. - 24. Domaine rhodopien. - 25. Unité supérieure l 
Schistes Bleus (Ochi-Laurium). - 26. roraations volcaniques récentes. - 27. Tertiaire et Néogène discor
dants. - 28a. Contacta tectoniques Jurassique supérieur-crétacé inférieur. - 28b. Contacta tectoniques 
tertial.res. 
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1. LES ZONES EXTERNES. 

D'Ouest en Est, on trouve 1 

a. LA ZONE œ PAXOS-ZANTBE, 

Elle réunit la zone de Paxos (Renz, 1940) et la zone préapulienne (Aubouin, 1959). Elle 

se caract6rise par une séd!.lllentation nui tique connue A partir du Dogger, trls êpaisse au M~

sozolque, avec quelques lacunes de sédimentation au Pal6ocêne et une s6dimentation marna-cal

caire A l'Eocêne et l l'Oligocêne. La sédimentation calcaire puis marneuae a'arr•te au Miocène 

supérieur. Cette zone a valeur de ride. 

b. LA ZONE IONIENNE. 

Premier sillon externe, la zone ionienne possède une série épaisse datée du Trias aupê

ri~ur ~u Miocène inférieur (Aubouin, 1959 1 I. r.. R. s. et I. F. P., 196~). Sa séd~~ntatio~ 

est variée 1 néritique au Trias aup6rieur, elle devient pélagique au Lias moyen jusqu'A l'Eo

cêne supérieur, puis se poursuit par un flysch qul. se dépose de l'!oclne supérieur a•.l Miocène 

inUrieur. 

c. LA ZONE DU GAVROVO-TRIPOLITZA. 

Elle représente une plate-forme dont les sédiments néritiques sont connus du Trias supé

rieur, pour la sous-zone de Tripolitza, l l'Eocêne supêrieur, pour la sous-zone du Gavrovo. La 

dépôt du flysch débute soit au Priabonien, dans la sous-zone de Tripolitza, soit l l'Oligocène 

~férieur, dans la sous-zone de Gavrovo. 

d. REMAR;2UES CONCERNANT LA TECTONIQUE ALPINE DANS LES ZONES EXTERNES, 

La zone de Paxos-Zanthe est chevauchée par la zone ionienne au Pliocène inférieur (Sorel, 

1976). 

La zone ionienne, déformée A la fin de l'Aquitanien et du Burdiqalien, est chevauchée soit 

par la zone du Gavrovo-Tripolitza, soit par la zone du Pinde. 

La zone du Gavrovo-Tripolitza est amplement chevauchée par les zones intermédiaires, voire 

mime internes, puisqu'on retrouve une fenltre tectonique appartenant l la sous-zone de Gavrovo 

au sein de la zone pélagonienne, au niveau du massif de l'Olympe (Godfriaux, 1965 1 Fleury et 

Godfriaux, 1974). 

Il ne aera pas traité de la nêotactonique dont les analyses et les rêsultats ont été expo

sés par Angelier (1979). 

2. LES ZONES INTERMEDIAIRES. 

a. LA ZONE DU PIMDE-oLONOS. 
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C'est un sillon caract6ristique, plus ou moins profond selon les êpoques, dont les sédi

ments détritiques puis p4laqiquea débutent au Trias supl!rieur jusqu'au crlltac6 sup4rieur. Une 

seconde incursion terrigène flyschoide appara!t au Jurassique supêrieur-crêtacê inffrieur (•Pre 

mier Flysch• 1 Aubouin, 1956) et enfin du Maestrichtien supérieur l l'Eocène, s'installe une 

puissante série flyschoide. 

b. LA ZONE DU PARNASSE. 

Bien êtudiêe par Calet (1962), elle représente une plate-forme n4lritique indépendante de 

la zone pêlaqonienne dès le Doqger~ala inférieur. La zone du Parnasse est formée de calcaires 

du Trias supérieur au crétac6 supl!rieur et dès le Maestrichtien supérieur, il s'installe un 

flysch moins 6paia que celui du Pinde et dont la partie SOIIIIIIitale n'a jamais êtê daUe. La sé

dimentation mésozoique est interrompue par trois niveaux bauxitiques dont l'un est dogger, 

l'autre jurassique supérieur et le dernier mésocrêtacé, 

c. LA ZONE BEOTIENNE. 

A l'exemple de ce que l'Ecole Française avait d6couvert en Yougoslavie (la zone boaniaque 

Blanchet, Cadet, Charvet, Rampnoux, 1969), nous avons proposé la création de cette zone 
(C~ément, 1971 1 Calet et Clément, 1971 1 Calet •t a~., 1976). Elle se caractérise sur notre 

transversale par un soubaasement néritique-du Trias sup4lrieur au Doqqer~alm inférieur (?), sur

monté par des radiolarites puis des formations terrigènes (flyschotdes ?) d'lge crétacê infê

rieur l crétacé supérieur dana les monts Géranéea. QUelques indices de la présence de crétacê 

supérieur-Paléocène néritiques existent dans les monts Géranéas. Dans le mont Iti (Wigniolle, 

1977) et au Nord de la rivière Sperchios (Lybêris et Jaeqer, 1979 1 Courtin, 1979), une sêrie 

d'lge crétac6 supérieur puis un flysch paléocène l éocène (?) surplombent le flysch éocrêtacé. 

d. REMARQUES CONCERNANT LA TECTONIQUE ALPINE AYANr AFFECTEE LES ZONES INTERMEDIAIRES. 

Les zones intermédiaires enregistrent, dans leurs séries stratigraphiques, les fchos des 

~hases tectoniques ayant secoué les zones internes l partir du Jurassique jusqu'l l'Eocène. 

L'abduction téthyaienne Jurassique sup4lrieur-crétacê inférieur est soulignée par l'appari

tion du •Premier Flysch• du Pinde, le dépôt du deuxième niveau de Bauxite (b
2

) dans la zone du 

Parnasse et la sêdimentation du flysch ~tien dans la zone béotienne. · 

Les déformations observées au crétac6 moyen dans les terrains œtamorphiques, rapportées 

au Pélagonien, trouvent un 6cho s6dimentaire dans la zone du Parnasse par l'installation du 

troisième niveau de Bauxite et par l'émersion partielle et locale de la zone béotienne. 

Le début de la structuration en 6difice de nappes des zones internes, achevées l l'Eocène 

sup4rieur dAns le P6laqonien, est ressenti dans les zones intermêdiaires dès le Maestrichtien, 

par l'apparition d'un flysch três puissant dans la zone du Pinde (2 000 l 3 OCO m selon les au

teurs) • dont l'6paisseur diminue vers le secteur oriental parnassien ou bêotien (?). 

Rsmarque 1 la création du siilon béotien concomitante du premier niveau de Bauxite du 

Ooqger-Malm inférieur dAns la zone du Parnasse sera tr~ M.zw le chapitre consacr6 au Juru

sique. 
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3 • LES ZONES INTERNES. 

Elles sont caractérisées par des pal6oqéoqraphies superposées (Aubouin, 1973) liées A des 

crises tectoniques précoces d'intensit6 variable compliquant la stratigraphie et l'identifica

tion lonqitudinales de certaines zones (?). CODDe l'avait fait fort justement re~~arquer Fleury 

(1980), •1e fait de se trouver confronter l des questions de nomenclatures signale l'approche . -
dea zones internes. En effet, selon les 6coles (allemande, anglaise, grecque ou française) ou 

selon les concepts utilisés pour les d6finitions (stratiqraphique, pal6oq6ographique, sédimen

tologique ou structurale), la nomenclature adoptée est très variable. 

31. LA PALEOGEOGRAPHIE ANTE-CRETACEE. 

a. LA ZONE MALIAQUE. 

Définie par Ferrilre (1976 dl, elle s'est individualisée aux époques triasique et jurassi

que. Bien repr6sentée au niveau de l'Othrys et du Pelion (?), elle apparaltrait en Eub4e et en 

Arqolide en position supra-pélaqonienne. 

Du point de vue tectonique, llo~ elle a ét6 citée, elle ne se trouve jamais sous l'~i

fice pélaqonien. Sa position paléoqéographique initiale demeure difficile 1 cerner, c'est ainsi 

qu'elle a 6t6 citée en position : 

- subp~lagonienne (b6otienne ?) J Ferrière (1976 d), Ferrière et Vorqely (1976, hypo

thèse 2), Courtin (1979), FleurJ (1980), Ferrière (1982, hypothèse A, p. 472) 

- 1ntrap6laqonienne: Katsikatsos et aZ. (1977), Verqely (1979) 1 

- ultrap4laqonienne (almopienne ?) 1 Ferrière et Verqely (1976, hypothèse 1), Ferriè

re (1982, hypothèse B, p. 472). 

!n r6sumé, les difficultés qui entourent la position de cette zone et toute la complexit6 

qui découle du choix l opérer lors de l'examen de cette zone ont 4t4 notées par Ferrière (1982, 

p. 18) 1 •Elle représente, avec certitude, l'un des bassins situés en bordure de la zone p4la

qonienne, mais la position de celui-ci reste l définir". 

b. LA ZONE PELAGONIENNE. 

Elle est représentée par une série paléozotque détritique carbonat6e qui s'4taqe du Viséen 

supérieuz (Cl6œent, 1976) au Permien supérieur, puis d'une série continue du werfénien au Mala 

pouvant ltre quelquefois 6rod4e jusqu'au Trias infêrieur. Constituée de carbonates avec un 6pi

sode volcanique au Trias moyen, elle s • est cc:aportée comme une plate-forme plus ou moins sub

sidente pendant tout ~e M4sozolque. 

c. LA ZONE DU VARDAR. 

D'couverte par Kossmat (1924), elle a 4t6 subdivisée en trois sous-zones (ou zones) par 

Mercier (1966 a, b, 1968) qui sont d6siqn4es d'Ouest en Est 1 
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- sillon d'Almopias, formé de dolérites, d'ultrabasites et de serpentines téthysien-

nes 1 

- plate-forme du Pa1kon, composée d'uen alternance de marnes et de calcaires triasi

co-jurassique interrompue par des rhyolites alcalines, des keratophyres et des apilites au Ju

rassique supérieur 1 

- sillon de Peonias, créé au cours du Jurassique au sein d'une plate-forme néritique 

triasico-liasique et qui se comple & partir du Dogger de formations volcano-sédtmentaires et 

de formations flyscho1des au Jurassique supérieur-crétacé inférieur. C'est dans cette sous-zone 

que l'on trouve l'unité de GUevqueli (Mercier •t a~., 1976 1 Bebien, 1982) qui montre des gab

bros et des granites associés (?). 

La zone du Vardar constitue un domaine clef dont l'évolution est vraisemblablement étroi

tement liée l la Téthys alpine. 

d. LA ZONE SERBO-MACEDONIENNE. 

Située l l'avant du "noyau rhodopien" (Mercier, 1968), la zone serbe-macédonienne métamor

phique est traversée par des pegmatites de 300 MA et recouverte par une série carbonatée tria

sico-liasique. 

32. LA PALEOGEOGRAPHIE POST-CRETACEE-ANTE-EOCENE. 

Exception faite de la zone maliaque et de la zone serbe-macédonienne, le Crétacé est pré

sent dans toutes les autres zones et d'une manière générale, il est transgressif dès l'Albe

Aptien sur la zone pélagonienne en Béotie et se caractérise par des dépOta terrigènes dans la 

sous-zone du Pa1kon et dans les unités externes de la zone de Peonias. Les zones internes pos

sèdent des indi~es de déformations anté-Albe-Aptien qui modifient la paléogéographie du Crétacé 

inférieur. Dès le Crétacé supérieur, il s'installe une sédimentation carbonatée de plate-forme 

dans la zone pélaqonienne et dans la sous-zone de Pa1kon, alors que dans les sous-zones d'Almo

pias et de Peonias, il se sédiment& des séries terrigènes. 

Au Maestrichtien supérieur-Paléocène, de la zone du Pinde l l'Ouest l la zone d'Almopias, 

il s'installe un flysch très épais l l'Ouest et daté du Lutétien inférieur qui s'ammenuisa vers 

1 'Est. 

Si 1' on se rapporte aux évènements tectoniques (af. supra) ayant modifié la paléogéogra

phie des zones internes, il parait indubitable que des zones isopiques nouvelles se son~ "su-

perposées• aux paléohellénides ( Aubouin, 1973 1 Jacobshagen et a~ •• 
1978). 

33. LES PALEOGEOGRAPHIES POST-EOCENES. 

Elles sont liées aux évolutions tardi--géosynclinales et post--géosynclinales (Aubouin, 

1959 1 Angelier, 1979). 
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34. PHASES TECTONIQUES, METAMORPHISMES ET MAGMATISMES DES ZONES INTERNES. 

a. LES EVENEMENTS ANTE-ALPINS DES ZONES INTERNES. 

Depuis Mercier (1966), dans la zone du Vardar on découvre peul peu des évinements anté

alpins magmatiques et métamorphiques dans la zone pélagonienne (en Thessalie : Yarwood et Afta

lion, 1976 7 dans les Cyclades : Ios : Kreuzer et Kanst, 1982 1 Othrys a Ferrière, 1982) • 

b. LES EVENEMENTS ALPINS DES ZONES INTERNES. 

Les événements tectoniques alpins débutent au Trias moyen dans la zone pélagonienne o~ 

l'on observe des phénomènes d'extf'nsion. Ces "Dê'!les :s>héromènes vo"t réapp.11raitre au Dogger-Mali'! 

inférieur dans la zone p4lagonienne o~ la plate-forme triasico-liasique va se fracturer et 

donner naissance au sillon béotien. Ensuiee, l'évolution tectonique va ltre guidée par une 

succession de pnases majeures générales affectant les zones internes (Aubouin: 1974) 1 phase 

paléohellénique (Jacobshagen, 1979) 7 une paléotectonique liée l l'obduction téthysienne se 

traduisant par deux phases de déformation (l'une anté-Tithonique, l'autre antê-Albo-Aptien 1 

Mercier 8t aZ., 1972) et qui structure les zones internes. Pendant la même période, on assiste 

l un métamorphisme BP-BT en Thessalie (Altherr et al., 1977 1 Derycke et Godfriaux, 1978 ,

Ferrière, 1982) et en Eubée (Bavay et al., 1980) et l un des phénomènes de granitisation dans 

la ~one du vardar (granita de Guevgueli : Bebien, 1982). 

Une tectonique, c'est la période de structuration de toutes les Dinarides et les Belleni

des internes qui s'accompagne d'une succession de phases de déformations et de métamorphismes 

dana le domaine oriental (Mercier et al., 1972 1 Altherr et Seidel, 1979 1 Bavay et al., 1980). 

Une tardi-tectonique : d'Ige oligo-miocêne, ella est responsable de l'installation du 

sillon albano-thessalien (Bourcart, 1922) ou du sillon mésohelléniques (Brunn, 1956) qui col

mate toutes les tectoniques antérieures. Il se produit des granitisationa dans les Cyclades. 

Une néo-tectonique : couvrant l'intervalle plie-quaternaire, alle est liée l l'extension 

égéenne provoquant la subduction mésoqéenne (Le Pichon et Angelier, 1979 1 Angelier, 1979). 

C, HABITAT, POPULATION, 

La répartition de la population dans les provinces de Béotie, Locride, Corynthia et Atti

que est fortement liée l la richesse du sol. Population essentiellement agraire, elle e3t re

lativement riche en bordure des plaines convenablement irriguées où une exploitation agricole 

ineensive des agrumes, des céréales et du coton contribue l l'essor économique du pays. Dans 

les montagnes, la population dispersée est essentiellement pastorale et les villages sont en 

voie de disparition, l l'exception de ceux comme Distomon, Stiri ou Kiriaki qui jouissant de 

la présence de l'usine Pechiney l Aspra-Spitia. L'existence de la bauxite dana la zone du Par

nasse a transformé la vie des populations dans un rayon de plus de 20 km au Nord du qolfe de 

Corinthe. 

Les villes construites l la périphêrie de la plaine de Copals sont plutOt dea gros bourgs 

agricoles, qui l l'image de Levaclia, a' ouvrent au tourisme de passage pendant l' ft•. 
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Athènes, ville que l'on ne présente plus, ville moderne, touristique, cosmopolite, que 

baigne un soleil de plomb sous un ciel d'azur, ville typique par ses hauts lieux historiques 

vestiges d'un passé prestigieux, enfin ville qui symbolise le berceau de la culture occidenta

le et l'origine de nos libertés démocratiques, possède avec son agglomération, le 1/Se de la 

population hellénique. 

Pour terminer ce bref aperçu, je ne peux résister l l'êvocation de l'histoire et de la my

thologie qui se mêlent agréablement dans toutes les montagnes, les cités et les plaines. Si dana 

la ville d'Athènes les monuments et les collines sont chargés d'histoire et de mythes, les pro

vinces d'Attique et de Béotie interpellent notre culture historique et mythologique par leurs 

toponymies : j'en veux pour exemple, Marathon, Eleuthère, Platée ••• Comment ne pas rQver l la 

lecture de "Kitheron• o~ selon certains auteurs le jeune Oedipe aurait ét' abandonné et de 

s'effrayer au nom de •Thèbes-la-Maudite•, symbOle de la Fatalit6 des Dieux, Mais tous les lieux 

ne possèdent pas cette charge pathétique 1 ainsi le Val des Muses, llo~ les poètes de l'An

cienne Athènes venaient chercher l'inspiration, nous incite aux voyages oniriques. La source 

d'Hyppocrêne, qui jaillit de l'un de ses flancs n'évoque-t-elle pas l'image de Pégase qui, 

d'un coup de sabot, lui a donné vie et surtout a ramené l'orgueilleuse Hélicon l plus de mo

destie? Cette légende s'impose avec force l notre réflexion et nous invite le mieux l chasser 

la Vanité qui tenterait de nous habiter avant une épreuve difficile. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

CADRE GEOLOGIQUE REGIONAL 

A. HISTORIQUE SUCCINCT DES TRAVAUX DU SECTEUR ETUDIE, 

Après les di!!6rents travaux de wynthêae & l'6chelle de la péninsule hell6nique (cf. 

BUpl"C% z cadre q4oloqique q6n6ral) r6aum6s sur la carte q6ologique de la Grèce au 1/500 000 

(Liatsikaa et aL., 1955) et dana une monoqraphie importante (Renz, 1955), il n'y a pas eu 

de travaux d'ampleur r~ ionale sur notre aeéteur d' 6tude qui est bord4 l l'OUest par le sec

teur d'6tude de Calet (1962) et au Nord par celui de Guernet (1971). 

Dana le massif de l'Helicon, en particulier, des travaux de détails portent sur la atra

tiqraphie et la tectonique (Calet et Cl6ment, 1969 1 Papaatamatiou et aL., 1971). La pr6aenoe 

de bauxites a suaeit6 de nombreuses 6tudes sédil:lentoloqiques, min4raloqiques et q~chimiques 

(P&pastaaatiou, 1965, 1966 1 Combes, 1978 a-b) ayant conduit l des reconstitutions pal6oç6o

qraphiques de la zone du Parnasse. 

En Béotie, Locride et Attique septentrionale, quelques publications r6aument les faits 

les plus saillants traitant de la stratiqraphie et de la tectonique réqionale (Roubania, 1963 1 

T~taria et ~Dunia, 1967, 1968 1 Christodoulou, 1969 1 Tataris, 1970, 1972 1 Albandakis, 1971 1 

Dolln&s, 1971). 

Au Nord de ootre secteur, en Locride, Guernet (1971) a contribu6 l affiner la connaissance 

des zon .. internes en soulevant pour la première fois le problême de la distinction entre la 

notion de zone p4laqonienne et de zone subp6lagonienne qui a 6t6 repris par ~auffmann (1976). 

Dan8 les .enta Géran6es, Tataris et ~allergia (1965) 1 Christodoulou (1970) et Cl6ment 

(1972) ont apport6 l'essentiel des informations stratiqraphiques sur les terrains ant6-n6ogênes 

mais les interpr•tationa structurales !ont toujours l'objet d'hypothlsea di!f4rentes. 

Dea r6sultata importants sont contenus dans plusieurs DiplOmes d'Etudes Approfondies 

dana des secteurs limitrophes l ootre domaine (Deqardin, 1971 1 Verriez, 1971 1 Lelue, 1976) 

ou sur ootre secteur (Dereuder, 1973), sur le Pal6ozo1que dea 1110nts Parnis et Pateras. Dana 

la rêqion d' Atala.nti, s • appuyant sur une •tude p6troqraphique, minûaloqique et q6ochimique, 

Verriez ( 1980) a propoa6 un IDOCHle d' tvolu':.ion pour un volcan d' lqe an~e&rD.i.aA. 
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En Attique et dans le Laurium (aprês les publications de Philippson) (cf. supra), lestra

vaux de Tataris (1967 a-b) et de ses collaborateurs (1971), de Katsikatsos (in Fantinet et at., 

1976) et d'Albandakis (1977) sur la stratigraphie et la tectonique rêgionale donnent un éclai

rage stratigraphique nouveau sur les •schistes d'Athènes• et .ur leurs relations structurales 

avec les terrains métamorphiques des massifs ju Pentelique et de l'Hymette. 

ou point de vue stratigraphique et particulièrement sur le Paléozo!que, les travaux de 

Ranz et Reichel (1945) et de Ranz (1955) font encore autorité aujourd'hui. 

ou point de vue strictement structural, Kober (1929, 1951), Renz (1940) et Trikkalinos 

(1958) ont proposé plusieurs interprétations sur l'existence d'un socle anté-paléozolque méta

morphique. Le dP.r~ier aut~tr conAidérait mêm• que to•1tes les formatio~s œétamorphisé~s étai~nt 

attribuables A un socle très ancien. Les travaux d'Argyriadis (1967) sur Marathon, et de Mari

nos (1956), ont montré que les formations métamorph~ques pouvaient ltre mésozo1ques. 

B. BUTS DE L'ETUDE ET METHODES EMPLOYEES. 

Dans le cadre de l'étude des Bellénides par l'Ecole Française, il m'a été proposé le sec

teur situé dans le prolongement oriental de celui qtl'avait étudié Celet (1962). 

Le travail a consisté en un lever de terrain ayant comme support les reprodllctions de la 

carte topographique allemande au 1/100 000, dressée en 1938. Les cartes utilisées, quelquefois 

très partiellement, sont 1 Delphi-Xylokastron 78, Atalanti SG, Levadia SB, Corinthe SJ, Athênes

Chalkis 98, Athènes-Pirée 9J, Athènes-Marathon lOB, Athênes-Laurium 10J. 

Je me suis servi également des cartes au 1/50 000 de Levadia, Vagi&, Erythrai, Atalanti. 

De plus, j'ai consulté la carte au 1/500 000 de Renz st at. (1954). J'ai bénéfici' des cartes 

de détails levées & la périphérie de mon secteur d'étude, dressées par des étudiants en o. E. A. 

dans la région d'Exarchos (Deqardin, 1971) et dans le Kallidromon (Leluc, 19761. 

J'ai pu bénéficier des photos aériennes prises par satellite Landsat I ainsi que quelques 

clichés couleur intéressants des régions limitrophes de l'ancien lac Copals. Ces documents 

m'ont été confiés par les membres du laboratoire de Radioqéoloqie et de Mécanique des Roches 

de Bordeaux I. 
1 

L'étude des différentes séries sédimentaires & été réalisée en collaboration avec de nom

breux spécialistes en paléontologie et surtout en micropal~ntoloqie 1 

- Pal~zo!que 1 Lys (Algues et Foraminifères) 1 

-Trias 1 Zaninetti (Foraminifères), Kauffmann (Conodontes), Dubar (Mégalodontes) 1 

-Jurassique 1 De Waver, El Kadiri (Radiolaires), Bassoulet (Foraminifères), Jaffrezo 

(Algues), Beauvais (Madréporaires) 

-Crétacé 1 Durand-Oelga (Calpionelles), Raoult (Foraminifères), Fourcadf, Fleury et 

Rat (Foraminifères), Kuhn (Rudistes d\1 Crétacé inférieur et Algues), Sornay (Rudistes) 1 

- Pal~cêne-Eocêne 1 Fleury (Foraminifères), Poignant (Algues), Blondeau (Nummuli-

tes) 1 
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Parmi les roches sédimentaires, j'ai utilisé partiellement la classification de Folk 

(1968), le manuel de Humbert (1976) et le dictionnaire de Foucault et RaoUlt (1980) pour les -terminoloqies délicates. Il est évident qu'il subsiste de nombreuses insuffisances dans les 

parties traitant du métamorphisme ou des formations éruptives, par exemple, qui représentent 

une faible partie de ce mémoire, mais les méthodes employées et les techniques utilisées demeu

rent une affaire de spécialistes pour laquelle je n'ai pas acquis une expérience suffisante. 

C, PRESENTATION DU MEMOIRE, 

l. LE PLAN. 

• J'ai choisi d'adopter un plan très classique en procédant l un examen des zones isopiques 

successives. L'inconvénient de ce choix appara1t dans la deuxième partie o~ je décris la stra

tigraph~e d'Est en OUest jusqu'au Trias et qu'l partir du Jurassique, j'ai procédé lune des

cription plus habituelle de l'OUest vers l'Est. 

&. DEUXIEM! PARTIE : STRATIGRAPHIE. 

Elle est consacrée l l'étude analytique des différentes séries rencontrées dans les diffé

rentes zones isopiques. J'ai intégré les analyses de pétrographie éruptive dans la stratigra
phie. 

b. TROISIEME PARTIE 1 DESCRIPTIONS DES TERRAINS METAMORPBIQUES. 

Cette partie est faiblement représentée puisqu'elle couvre une superficie très peu impor

tante. Je me suis borné l dresser quelques colonnes lithostratiqraphiques en essayant, dans la 

mesure du possible, de les comparer l des séries stratiqraphiques non métamorphiques connues 
par ailleurs. 

c. QUATRIEME PARTIE 1 TECTONIQUE. 

L'analyse tectonique est centrée sur 1 

- l'utilisation de documents photographiques aériens 1 

- l'examen de la tectonique de chaque zone isopique 1 

- l'approche microstructurale des terrains métamorphiques. 

d. CINQUIEME Pl.RTIE 1 SYNTHESE GEODYNAMIQUE. 

L'interprétation géodynamique de cette partie de la chaine hellénique a été basée surtout 

l partir des résultats acquisdans les zones internes ces derni,res ~es. 

En m'attachant l regrouper les faits stratiqraphique et tectonique du secteur envisagé, 
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j'ai essayê de montrer qu'un certain type de modêle g4odynamique pouvait ltre appliqu6 l la 

chaine hellénique. Il va de soi que cette tentative reste imparfaite car elle ne rend pas 
compte de toutes les découvertes extérieures l notre secteur. 

2. TOPONYMIE. 

L'utilisation des cartes topoqraphiques allemandes au 1/100 000 m'a conduit l choisir une 

transcription de la toponymie selon des rêgles de traduction de cette langue en français mais 

pour aider l la lecture, .j'ai orthoqraphiê certains lieux en m'appuyant sur des cartes routiê

res touristiques latinisées l partir du grec moderne. Par ailleurs, pour certaines transcrip

tions des cartes grecques en français, j'ai pris la liberté de la traduction phonétique. Cer

ta~nes incohérences peuvent apparaltre aux yeux d'hellénistes distingués, je les prie de bien 

vouloir accepter mes excuses. 
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PREMIER CHAPITRE 

LE PALEOZOIQUE 

I, GENERALITES SUR LE PALEOZOIQUE 

A, HISTORIQUE SUCCINCT, 

1. LE PALEOZO:~UE DATE EN GRECE CONTINENTALE ET EN PELOPONNESE. 

La Paléozoique, non métamorphique, des Bellénides est connu depuis Stache (1876) et Taller 

(1886) qui ont décrit des Bivalves dans des calcaires Diod6tritiques intercalés dans des for

mations terrigènes de l'Ile de Chios. 

Il faut attendre Deprat (1904) en Eubée, et surtout Ktênas (1924, 1926) , pour commencer l 

voir s'esquisser une échelle micropaléontoloqique. Avec Renz (1908, 19!0 a-b, 1911 c, 1912, 

1937) en Attique-Béotie, et Ranz et Reichel (1945) dans la zone "Est-hellénique•, nous allons 

ltre en présence de deux découvreurs de gltes fossilifères particulièrement attachés l la mi
cropaléontoloqie.des Foraminifères et des Alques du Paléozoique. Il revient l ces deux précur-

seurs, la primeur d'avoir publié un inventaire micropaléontologique des principaux affleurements 

des zones internes helléniques. Malheureusement, si du point de vue palêontoloqique ee strati

gr~phique, les publications de ces auteurs demeurent très précieuses, il n'existe pas de coupes 

ou de cartes précises conduisant l des analyses historiques et paléoqéoqraphiques. Puis enfin, 

dans une JDOnographie importante portant sur la géologie de la Grèce, Renz (1955) passe en revue 

tous les gisements fossilifères connus et dresse une échelle stratigraphique précise du PeDne

Carbonifère. Les premières coupes détaillées de la région c;ui nous intéresse furent tracées par 

Spiliadis (1961) qui cite des Fusu'Linida.e s.l. dans le mont Pateras et plua tard, er. 1971, noua 

avons décrit une coupe levée au coeur de ce mbe massif, en montrant que la plupart des forma

tions détritiques appartenaient au Permien supérieur. sur la face septentrionale du mont Parnis, 

Roubania (1971) mentionne des niveaux d'Age permien, l microfaune et l microflore, sous-jacents 
au Mésozoique. 

Dans le sont Beletsi, en 1971, avec Guernet et Lys, nous avons complété la série dêjl exa

minée par Renz et Reichel (1945) en ajoutant l la série déjl connue, des niveaux d'Ige carboni

fère moyen et de plus, nous avons pr6cisé la stratigraphie du Permien inférieur. Dans sa mono

graphie régionale sur l'Eubée, ~ernet ( 1971) publie des coupes très d6taillées de la série de 

S6ta et du JDOnt Mavrovouni en Attique septentrionale. appartenant au Pal6ozolque sup6rieur. 
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En Othrys, Marino• et R.aichel ( 1958), Marinos ( 1968) , puis Ferrière (1974) , montrent qu • il 

existait des niveaux datés du Permien supérieur dans des séries essentiellement détritiques. 

Dana une êtude sur le Trias, xauffmann (1976) signale les horizona fossili!Ares du Pal6o

zo1que supérieur des zones internes. Maratos et Liatzikas (1965-1967), dans les légendes des 

cartes d'Elatia et d'Atalanti au 1/50 000, citent des Foraminifères datés du Paléozo!que supé

rieur dans des formations clastiques accompagnant un matériel effusif important. 

En Péloponnèse méridional, dans la région de Monenvathia (Laconie), ~ténas (1929), puis 

Paraskevopoulos (1950) décrivent ur.e série terrigène dans laquell• ils identifièrent une flore 

d'Age carbonifère supérieur. ll faut remarquer que ce type de formations, riches en paléoflores, 

ne se trouve que très raraDent dans les Hellénides et il faut examiner les gisements carbonifè

res de Turquie occidentale, de Lybie ou de TUnisie pour amorcer un rapprochement floristique, 

Récemment, toujours en Péloponnèse, près des gisements cités plus haut, Lys et Thiébault (1971) 

et Thiébaul t ( 1982) montrent que des formations da tri tiques de l'uni té structurale " des Phyl la 

des" pouvaient appartenir au Paléozo!que supérieur (Djulfienl gr&ce l une riche faune de ?usu

lines bien conservée. 

2. LE PALEOZOIQUE DATE DANS LES ILES. 

En Crête (fig. 5 et 6), Eptinq et at. (1972), Bonneau (1978), dans le mont Ida (uniU de 

Vatoa) et Bonneau et Karakitsos (1979) signalent la présence d., séries détritiques intercalées 

de calcaires biodétritiques, peu ou pas métamorphisés, dans lesqpels ils décrivent des Fusuli

nidés et des Algues indiquant le Paléozo!que supérieur (Permien moyen-supérieur). Dernièrement, 

Krahl et at. (1981) a montré que l'unité structurale des "Phyllades-Quartzite" appartenait en 

partie au Paléozo!que supérieur, en s'appuyant sur des sections de FUsutina sp. et de Bryozo

aires préservées du métamorphisme alpin. L'examen rapide de cette série nous apprend que le 

passage du Paléozo!que supérieur au Mésozo!que s'opêre sans discordance visible. Cependant, il 

apparalt que le Trias supérieur est transgressif sur les "couches de Sais". 

Dans l'ile de Chics (fig. 5 et 6), l'unité inférieure "Autochtone de Chios• (Philippson, 

1911 1 Ktenas, 1921 1 Weissermel, 1938 1 Paeckelmann, 1938 1 Ranz, 1955 Besenecker et at. • 1968 

Kauffmann, 1969 1 Tietze, 1969) est composée d'une série détritico-carbonatée qui s'étage du 

Silure-Dévonien au Permien. Les différents niveaux sont datés par une microfaune remarquable 

de Brachiopodes, Bryozoaires, Trilobites, Graptolites, conodontes et Fusulinidés. Il est l 

noter qu'il existe une discordance entre le Permien inférieur et le Permien supérieur qui passe 

sans discontinuité stratigraphique au Trias inférieur. 

Dana les 1les de Leros et de Kalimnos, Renz (1955) cite les découvertes de Brachiopodes 

carbonifères que Desio avait signalés en 1931 dans des formations détritiques légèrement méta
morphisées. 

Dans l'ile de Rhodes, depuis les travaux micropaléontologiques de Miqliorini et Desio 

(1931 l et de Lys et Leboulenger (1977), on sait qu'il existe des niveaux de calcaires biodétri

tiques A P'usulines affleurant dans une unitf composée de sédiments clastiques et effusifa (dia
bases). 
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Documents consultés t Besenecker et al. (t968l, Busson et Burollet (1973), Brinkman (1976), Bonneau 
et at. (1980), Senghor et Yilmaz (1981). 
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Dans les Cyclades, dans l'ile d'Amorgos, Ozawa et Tobler (1929), puis Ranz (1933-1940) ont 

mis en évidence une microfaune de !'Usulines d' !ge permien. Dans l'ile de Naxos, Marks et Schuil 

ling ( 1965). citent la présence de Permien non métamorphique dont la position structurale est 

difficilement interprétable. 

Dans les tles orientales de la mer Egée, lA où les niveaux les plus anciens ont été identi 

fiés, le Paléozoique est complet et r~soembla A celui de la Turquie occiden~l& 6t •&pta~triona 

le. Grâce lune macrofaune particulièrement riche, Oesio (1931), dans l'ile de Kos, a dé~rit de 

Bryozoaires et des Brachiopodes caractéristiques du Silurien supérieur. 

Dans l'ile de Lesbos, aercht (1972) a décrit des formations paléozoiques datées du Viséen 

supérieur au Permien moyen, sans discordance apparente. 

Plus récemment, Papanikolaou (1978), dans les schistes et quartzites cétamorphiques de 

l' Ile d'Andres, a découvert une faune de Fusulinidés évoquant le Permien supérie•ll". 

Oans l'ile d'Hydra (fig. 5), le Paléozo!que supérieur, dont les faciès sont identiques 

l ceux que nous examinerons dans la zone pélagonienne, a été mis.en évidence pour la première 

fois par Renz (1911) et Ozawa et Tobler (1929) et précisé par la suite par différents auteurs 

(Renz et Reichel, 1945 , Rômercann, 1948 , Argyriadis, 1978). 

3. LES AFFLEUREMENTS LL~ITROPHES DES HELLENIDES. 

Dans les Oinarides yougoslaves, divers massifs et pointements s'étageant du Siluro-oévonier 

au Permien (fig. 5), ont été étudiés par de nombreux chercheurs, parmi lesquels quelques géolo

gues françaiE · ~~pnoux (1970) en Serbie méridionale et au Monténégro, ou Blanchet (1973) en 
Bosnie centra.e, ou Cadet (1977) en Bosnie et au Monténégro, ou Chorowicz (1977) en Croatie et 

en Bosnie, ou Charvet (1978) en Bosnie-Herzéqovine, ou enfin Cousin (1980) l la limite des Di

narides et des Alpes juliennes. En Albanie, dans la zone de Korab, Papa (1970) décrit des série! 

datées du Silure-Dévonien au Permien. Il est l noter que toutes les formations décrites par les 

différents auteurs sont représentées par des faciès détritiques intercalés, par endroits, de 

biomicrites fossilifères. A l'exception de quelques affleurements comme les "Montagnes Schisteu· 

ses de Bosnie centrale" en Yougoslavie, la plupart des grands massifs appartiennent aux zones 

internes dinariques a.l. 

En ce qui concerne les gisements paléozoiques de Turquie occidentale, Brinkman (1976) et 

Dür et aL. (1976) ont compilé des documents montrant que grAce A une !aune de Graptolites, Bra

chiopodes et Crinoides, le Silurien avait pu ltre identifié. A partir de cette période, tous le: 

étages du Paléozoiques ont ét' paléontologiquement identifiés jusqu'au Permien supérieur, l 

l'exception du Carbonifère supérieur et du Permien inférieur. L'orogenèse varisque a créé une 

discordance en Anatolie septentrionale et autour du craton de la Turquie centrale, alors qu'en 

Anatolie moyenne, cette orogenèse ne s'est pas fait sentir. 
En Turquie, nous retiendrons trois profils 

-dans la presqu'ile de Biqa (fig. 6 , Brinkmann, 1976), située dans la partie nord

occidentale de la Turquie, la s~rie paléozo!que, compos~e de 
c ~ formations détritiques intercalées 

de bancs carbo ~ 
natas, est datée du Carbonifère .upérieur au Permien supérieur par des Fusulini-

dés, des Brachiopodes et d 
es Algues. Le Trias supérieur schisto-qréseux transgresse les niveaux 

paléozciques déformés par les phases tectoniques lié a es G une orogenèse paléozoique supérieur , 
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- dans la région de ~aeli (fig. 6) , au Sud d'Istanboul, la s~rie pal~zo!que 

débute au Siluro-Dêvonien et se termina au Carbonifère moyen qui est transgressé par la Trias 

inférieur détritique 7 

- dans le Sud Est de la Turquie (fig. 6) , dans les monts Bitlis (Brinkœann, 1976, 

1980), on observe une séria détritique contenant des bancs de calcaires biodétritiques l Fusu

linid~s, •''taqtsant du ?armien moyen au Permien ioupérieur. Le Trin supérieur détritique est 

concordant sur le Permien sup~rieur. 
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II. LE CARBONIFERE 

C'est 9rlce & la prt .. nce eoit de Pu.ulini.d6s, soit d'Alques bien conaervHs, que la 

stratiqrapbie pr6c:iH du CArbonif6re a 6t6 aise .ur pied. Les affleurement., peu nombreux, ap

paraisHnt .urtout dana les Hcteura qui deviendront les zones internes au cours du cycle al

pin. CoaM l'ont not6 Ranz, Liatzikas fit at. (1955) sur la cart. au 1/500 000 dea Bell6nidea, 

et coma. je l'ai fiqur6 ci-dessus (fig. 5) , les terrains d'lqe carbon1f6re eont, la plupart 

du teapa, li•• & ceux du Per.ien. Seule l'6tude dea microfacila çarbonat•• noua a permis de 

atparer les foraationa terr:lqtnea d'une part, et celles du Permien d'autre part. 

A, SUBDIVISIONS ET ECHELLE BIOSTRATIGRAPHIQUE, 

Noua utiliMrona la nc11118Dclature retenue pour la MMi.terranH 110yenne et ori .. ntale et 

la plate-fora. ruaN. ce tableau a 6t6 dreaat avec les conseila de M. ~ys. 

,...._ 

•urie•• ltaqaa 
!lye tl-- Soa•-.y•t ... d'aprAa _.,. d'aprAa Lya (19781 
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B. LE CARBONIFERE DE LA ZONE PELAGONIENNE, 

1. LE CARBONIFERE DU MONT PARNIS. 

Datês dans la partie orientale at méridionale du mont Parnis, il est vraisemblable que des 

niveaux azo1ques appartenant au Carbonifère existent an plusieurs endroits de cette chain~, mais 

leur caractère, essentiellement dêtritiqua, ne permet pas une datation ..O.re.(fig. 7). 

0 Skm 

j6 0 o 0 jNËOGtNE 
0 0 0 QUA TERNAIRE 
1 1 MESOZO.tGUE 

CENOZOIOUE 

Fili 

Fig. 7.- Localisation dea gisements carbonifères dans les secteurs orientaux et méridionaux du mont 
Parnia et dana le mont Beletsi. 

a. COU?! DU MONT FLAMBOURI. 

A 900 m d'altitude, dans la mont Parnis il exista une routa pêr1ph4rique qui, partant de 

la chapelle Aya Triada au Sud, circule autour des sommets form~s de calcaires triasiques en pas

sant par différentes chapelles installêas, la plupart du temps, sur des formations palêozo1ques 

at près de sources jaillissant des calcaires. La mont Flambouri •• dresse dans la partie orien

tala de la chaine du Parnis. Situ~• l l'Est du mont Flambouri, catte coupe a 4tj lev6a antre la 
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route P'riphérique et celle qui descend vers la forêt de Tatol (fig. 8 a)· 

De bas en haut on observe 1 

(1) des pélites gréseuses, riches en quartz et en micas blancs 1 

(2) 3 l 4 m de calcaires gris l noirs, intercalés de petits lits de schistes 
noirs écailleux. Les lames minces de biomicrites contenant de rares quartz 
détritiques ont livré : 

- des Algues : GirvaneZ~ sp. 1 

-des Foraminifères 1 KOninckopora sp., K. inf!ata (de Koninckl, GZobi-
valvuUna sp., Earl.andia sp., ForschieZZa sp., Archaediscus sp., LituobeZZa 
sp. 1 

- des Bryozoaires 1 

- des Crinoldes 1 

- des fragments de coquilles de Brachiopodes. Cette association indique 
un !ge viséen supérieur 1 

(3) 3 l 5 m de pélites noires, intercalées de schistes 1 

(4) 3 l 4 m de calcaires noirs bien lités. Les lames de biomicrites recèlent 
- des Algues : GirvaneZZa sp. 1 • 
- des Foraminifères : Bradyina (concinna ?) Reitlinger, GZobivaZvuZina 

scapho!dea Reitlinger, CZ'ibrostanata sp., Eostaffe1A sp., Tube~ tina l'eit
lingerae. Cette association date la Namurien (A ou supérieur) 1 

(5) 20 m de pélites gréseuses noires, micacées (micas blancs), dans lesquelles 
on peut distinguer des calcaires gréseux noirs en boules. Dans l'une des bou
les de calcaires, on a pu reconnaltre des fragments da GlobivaZvulina sp. et 
de FUsulinidae très mal conservés. Au sommet de cette formation, on peut voir 
des schistes et des calcaires en alternance, qui passent latéralement l des 
grès conqlomératiques 1 

(6) 10 m de calcaires biomicritiques gris, l Entroques, qui ont livré une micro
faune : 

·- des Incertae sedia: Eotuberitina reitUngeras Mikluko-Maklay , 
- des Foraminifères 1 CZimacammina postprisca Brazhnikova et Vinn, Eostaf

fsZa psewdostruvei (Rauser-chernoussova et Betjaev), Eo1Asiodiscus àbnbas
sicus Reitlinger, GZobivaZvulina moderata Reitlinger, G. scaphoidea Reitlin
ger, d'Ige namurien. 

' Remarque 1 d'après certains auteurs (Lys et al., 1976 1 Conil st al., 1976 1 

Altiner, 1981), il a été constaté que la présence de Eostaffs1A pseudostru
vei indiquait, la plupart du temps, le passage entre le Vis6en supêrieur et 
le Serpukhovien 1 

(7) plus de 150 m de grès blancs, de conglomérats hét6rométriques et mal conso
lidés, et de schistes gris-beiges. 

- des conqlomérats l nombreux galets de quartz, de quartzites, de granite, de tuf vol

canique, de dolérites et de lydiennes et des phtanites 1 

-des grès l ciment quartzeux ou pélitique, l quartz abondants, l chlorite, muscovite, 
biotite, épidote et feldspath 

- des pélites gréseuses l nombreuses particules de quartz fin, de muscovite et de bio-
tl.te 1 

- des lydiennes (ou phtanites) dont les Radiolaires sont difficilement déqaqeables et 
dont le 1 

c ment siliceux renferme des traces de matières organiques noires, des amas chloriteux 

abondants, des petits grains de quartz anguleux et de nombreux cubes de pyrites. Par endroits, 

~es roches ~iliceuseb aor.t intercaléeb da pélite$ •chiste~se• et charbonneuses, 
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Il est l remarquer qu'il n'existe pas de continuit6 lithologique horizontale dana cet en

semble d•tritique, ce qui se traduit par de nombreuses lentilles de conglom•rats relayées hori

zontalement par dea grès fins et dea pêlitea gréseuses et schisteuses. 

XEROVOUNI 

+.... • 
(~)~·.,,, 

loi 

SE 

P'ig. A.- Coupes dana la partie orieutale du mont Pàrnis. 

3. Profil du flanc oriental ùu mont Flambouri. - b. Profil du flanc occidental du .ant Xerovouni. 

a. Pélite• schisteuses-p~lites gréseuses. - b. Biomicrites fossilif~res. - c. Calcaires nêritiques 
azolques. - d. Pélitea noire~ contenant dea boules de grès fins. - a. Calcaires nêritiqueR l Entro
ques. - f. Calcaires blanca recristallisés. - g. For.mationa détritiques versiool&Eea. - h. Phtanites. 
i. Schistes. - j. Calcaires gris-blanc A passées dolomitiques. 

En l'absence de niveaux repères précis et des conditions d'affleurements favorables, il 

est assez délicat de donner la valeur de l'épaisseur de cette série détritique. 

SE 

(8) 10 a de phtanites litées qui sont associés l dea pélites 6craséea alternant 
avec des pélites noires qui peuvent passer latéralement l des grès. Par ana
logie avec ce que l'on connait par ailleurs, cette formation pourrait appar
tenir au Permien. 

Remarque : l 1 km au Nord de cette coupa, oereuder (1973) décrit une série stratigraphique 

détaillée qui ressemble sensiblement l celle que nous venons d'examiner. 

b. COUPE DE LA BORDURE OCCIDENTALE DU MONT XE:ROVOUNI. 

Sur le flanc occidental du mont Xerovouni, en contre-bas de la route périphérique tracée 

dans les schistes palêozo!ques, affleure une série détritique intercalée de banca carbonatés 

(fig. 8 b). on observe de bas en haut 1 
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(1) des calcaires blancs, cristallins, non datés 1 

(2) des schistes qris-noirs, avec des passées discontinues de phtanites mesurant 
quelques décimètres d'épaisseur 1 

(3) 4 l 5 m de calcaires qris-noirs, avec quelques vésicules rubéfiées. Les pla
ques ont livré 1 

- de nombreux Radiolaires mal conservés 1 

- des Foraminifères 1 EoLasiodiscus (priscus ?) (Brazhnikova et Jarzeva), 
d'Age namurien (A ?) 1 · 

(4) 15 A 20 m de schistes noirs, avec quelques passées microbréchiques et gré
seuses. Dans les niveaux plus gréseux, on peut trouver des bancs de microbrê
ches l éléments de quartz, phtanite, tufs ••• 1 

(5) 5 m de calcaires gris l Entroques, avec des Foraminifères 1 CZimacammina sp., 
Asteroa2'Chaediscus zougosus (Rauser), 82-a.dyina cf. cribrostomata Rauser et 
Reitlinger, EoZasiodiscus donbassicus Reitlinger, EostaffeZa sp., datant le 
Namurien A 1 

(6) 7 l 8 m de schistes noirs interrompus par un banc de calcaires l Entroques, 
débris de Brachiopodes et de Bryozoaires. En plaques minces, on reconna1t 1 

- des Foraminifères : CZimacammina aZjutovica Reitlinger, Bradyina cri
brostomata Rauser et Rai tlinger, B. concinna. Rei Uinqer, d' !ge namurien (A) 
possible (Serpukhovien) 1 

(7) 16 l 20 m de schistes noirs gréseux, au sommet desquels on observe des 
phtanites et des lydiennes difficilement dégageables et dont le ciment sili
ceux contient de nombreuses traces de matières organiques et ferrugineuses 1 

(8) 50 l 60 m de conglomérats l stratification entrecroisée dans des pélites gré
seuses et silteuses. D'une manière générale, les conglomérats polygéniques 
alternent avec des pélites, des shales et des schistes noirs, vers la base 
de la série. En revanche, l son sommet, s'installe des qrês l stra~ification 

entrecroisée avec des niveaux rubéfiés témoignant d'une oxydation três active 
a~ moment du dê~t 1 

(9) des calcaires néritiques gris-blanc, triasiques, qui occupent la crête du 
mont Xerovouni. 

c. COUPE DU FLANC MERIDIONAL DU MONT PARI•US. 
\ 

La route asphaltée que conduit de la plaine d'Athènes au sommet du mont Parnis serpente l 

travers une masse importante de calcaires néritiques faillés. A 670 m d'altitude, près de la 

N 

Plninc d" ATHENES 

0 

s 

Pig. 9.- Coupe sur le versant méridioncll du 1110nt Parois. 

(Légende dana le texte).- 5. Formations n~oyènea de la plaine d'Athènes, 
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chapelle Ayos Metaxi affleurent dea formations détritiques l la faveur de failles verticales 

affectant la série carbonatée rapportée au Trias .ayen l supérieur (?). De bas en haut on obser

ve (fig. 9) : 

(1) des schistes qrêseux marrons 1 

(2) dea calcaires microbrêchiquea 1 éléments détritiques Yariéa ;quartz, felds
paths, pht&nitea, pélites). Les lames minces contiennent : 

- dea Forazainifllres : Eol.asiodiscus sp., BzoaclJiina cnbrostomata Rauser et 
Reitlinger, Endothyra ap., Ps~endothyra ap. 1 

- des Alques : kmoVert.al.la sp. datant le Namurien A probable (• Serpukho
vien) 1 

(3) des qrts l ciment pélitique et aicroqalets de tufs verts, phtanitea, lydien
nes, quartz et feldspaths 1 

dea pélitea gréseuses et dea shales qr~-noirs. 

Remarque : Il est 1 noter que dans la série détritique que nous venons de décrire, nous 

n'avons pas observé de minéraux de nêoqenlse attestant d'un mêtamorphi ... •léqer•. En revanche, 

jans la masse carbonatée qui encadre cette série, il est aisé de constater que les calcaires 

sont légèrement recr1atall1séa et que de plus, il existe quelques quartz et feldspaths authigê-

nes. 

d. COUP! DU MONASTERE DE P'ILI-K>NT lCORCKILIA. 

En .. pruntant le chemin qui part du monastlre de Fili pour se diriger vers le mont ~orom1-

l1a, on traver .. des formations n6oqllnaa au sein desquelles peuvent appara!tre des schistes pa

lêozo1ques l6qèrement atitamorphids (fig. 10). De bas en haut, on observe : 

(1) des calcaires noirs fins, micritiques, recristallisés, d'Ige crétacé supé-. 
rieur, en contact anormal avec l'ensemble pal6ozo1que sus-jacent 1 

(2) 30 • de schistes gréseux, de couleur ocre-jaune, int•rcalés de p4lites sa
bleuses 1 

(3) 60 l 65 • de schistes fins, marron foncé, intercalés de bancs de grès conso
lidés de 1 l 2 • d'épaisseur, cas grès fins sont l ciment siliceux l éléments 
de quartz, feldspaths, tourmaline et micas blancs 1 

(4) 12 • environ d'une coulée basaltique (F
1 

1 F
2 

1 r
3
a 1 r

3
b 1 r

3
c 1 r

3
d et F4J 

(5) 15 • de schistes gris-vert, 1 passées sableuses 

(6) 5 • de calcaire qria-blanc recristallisé 1 

(7) 70 1 80 • de grils, pélites, sables et microconglomérata versicolores 1 cette 
formation détritique comporte l la base, des sables fins, rouges homoqranu
laires, puis, dans la partie moyenne, une s6quence de aicroconqlomérata et 
de q~s l stratification entrecroisée 1 enfin, vers le sommet, des grils deve
nant de plus en plus fins. Cette série est interrompue par une faille obli
que 1 

:Sl une masse de calcaires néritiques rouges et blancs, léqtr ... nt m4tamorphisés 
et datés du Trias moyen par des Conodontes, vient buter par faille contre la 
série pal6ozo1que 1 ces calcaires affleurent sur 700 l 800 • 1 

(9) des bdches de pente et dea colluvions 1 

(10) 30 l 50 a de grils, pélitea et sables versicolores 1 cette formation détri
tique est tout l fait analogue 1 celle que noua avons décrite plus haut 
Ccf.tiq. 8, (7)) 

(11) 20 l 25 a de schistes gris-vert, l passées sableuses dana lesquelles on 
~· une ~ne de 116tres de b&a&ltea 1 
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Fig. 10.- Coupe de Fili l ~ra.ilia. 

a. Pélites gr~ .. u.es. - b. Alternance de schistes, de calcaires gréseux et de grès. - c. Coulées vol
c.niques (F 1 l r 4 1 détail de la coulée). - d. Calcaires recristallisés. - e. Formations détritiques 
versicolores. - f. Calcaires •icritiques rouges l fila.ente légèrement .. r.orisés. - g. Calcaires gris
blanc 1 paasMs dolcaitiques. - h. calcaires noirs néritiques l Rudistes. - i. Marnes grie-blancs néo
gênes. - j. Colluvions. 

(8') un ensemble de calcaires ntritiques, rouqes et blanca, attribu6s au Trias 
s.l., vient en contact anormal contre les schistes pal6ozolques 

(12) 45 l 50 a de schistes verta l passées qrbeuns et aicacêu 1 

( 13) des calcaires aaqn6siens triasiques formant le s01111118t &1 aont Jtoroailia. 

e. COOPB DU MaQSTERE DE DRASSIZA (AYA PANAGHIA) • 

Bn descendant &1 aont Jtorifi Jearlllllidj. par le cheaûn qui conduit de la chapelle Ayos Yorqos 

pour·se diriqer vers le aonaatêre de Drassiza (Aya Panaqhia) (fiq. 11), on observe 1 

(1) des calcaires blancs néritiques, l passées rouqeAtr ... cas calcaires sont 
l6qt~t marmorisés 1 

(2) 20 l 30 a de p6lites fines qréseuaes, rouqea, au sein de.quelles il existe 
des tufs rhyolitiques (2a). A quelques métres au-des.us de c: .. tufs rhyoli
tiques, affleurent des basaltes (2b) trop alt6rêa pciW' ltre analysés 1 en 
effet, la mésostan est entièrement phyllitisée et les phênoc:ristaux complê-

teaent calcitisées. Ces ~ées volcaniques sont d6aiqnées Dr1a 1 Dr1b 1 

Dr
2 

r or
3 

r 72-399 r 72-400 dans le tableau II~1 

(3) une série détritique d'une épaianur de plus de 100 • coapos6e de qrh, sa
bles, pélites gréseuses, p6lites schisteuses, ahales, schistes fins l stra
tifications entrecroisées. Dans les qrês l matrice pélitique, les éléments 
sont essentiell-•nt CCIIIposés de quartz blancs laiteux cataclués, da felds
paths Ml conservés, de phtanite et de aicaschistes l deux aicu, très· al
térés. De rares llinéraux lou.rda (tourmaline, zircon, épidote, rutile) ont 
pu ltre isolés. Dans les p6lites fines, il appara!t des petits bancs sableux 
l stratifications entrecroisées callpods presque uniquaDent de qrains de 
quarta (ronds aata et 6111ouasés luisants) 

(4) 10 l 20 a de schistes fins intercalés de quelques banca de qrAs friables r 
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'"'' DRASSIZA .... 
s 

' .,. . ._,, .. 
lœRIF7 KCRANIDI 

Menettire Aya, PANAGHIA 

~ 
,,•' . ' ' \.Ara 

0 20"' 

PANAGHIA 

,, ,, 

0 1000m -ORASSIZA 

P'i9. 11.- Coupe du Jlonast•re de Drassiza. 

a. Coul,es volcaniques basiques intercalées dans des pélites schisteuses. - b. Coulées volcaniques 
acides. - c. ror .. tions détritiques versicolores. - d. Pélites schisteuses. - e. Calcaires aJcritiques 
rou9eM a filaaents. 

(5) un enseable d6tritique puisaant, formtl de schiat .. aarrons, de p4lites silo: 
teuses et de pêlites qrfseuses. Au-dell du monutin d' Aya Panaghia, vers 
le Sud, il existe dea niveaux dat6s du Permien supArieur par des Fusulini
d6s. L'absence de bancs carbonat6s datant le Permien inf6rieur nous amène l 
penser que cette a6rie est peut-6tre 6caillée en bordure du lite d'Athènes. 
Il parait, en effet, très improbable que tout le P&lêozo!que sup4rieur con
nu puisH ltre repr6Hnt6 sur cette coupe. 

Du point de vue tectonique, il est l remarquer que sur cette coupe, affleure une klippe de 

calcaires rouges (1) recristallis6s, sur les formations détritiques pal6ozo1ques. Cet affleure

ment est situ6 l quelques centaines de mètres l l'avant du contact entre le M6sozo1que et le 

Pal6ozolque et surtout, il est l'indice de la qrande complexit6 du dispositif structural l l'ap-

proche d'Athlnes. 

f. CAMCl'EJUSATION PET!!OGRAPBIQUE ET GBOCBIMIQUE DES COULEES DE l"ILI ET DE DRASSIZA. 

L'6tude p4troqraphique et q6ochiaique des coulêes volcaniques de Fili et Dral8iza (fig. 10 

et ll)a 6t6 .. née en collaboration avec Lapierre, du Laboratoire de Pêtrologie de Nancy (Clément 

et Lapierre, 1981). Cette 6tude de ce genre est la première lavoir été effectuée dans la zone 

p6laqonienne sur des formations palêozo!ques bien datêes. Au cours de cet expos6, noua désigne

rons les prêltveaaents de roches volcaniques dans le qisement de orassiza par orla' Dr
1
b, Dr

2
, 

Dr3 , 72 399, 72 400, et ceux du qisement de Fila par 1 r 1, r
2

, l"la' Flb' r
3
c' r

4
• 

Les coulêes Palêozolque supérieur des zones internes helléniques sont comme le volcanisme 

de cette 6poque en M6sogêe pal6ozo1que cons ti tuées de laves acides et basiques. 

tl. C&ractires pétrographiques des laves acides. 

Les laves acides, tris riches en phênocristaux de quartz et de plaqioclaH, ont subi de 

profondes .edifications Hcondaires avec la destruction complète des orthoclaHs, ce qui se tra

duit chiaiquement par de tr61 faibles teneurs en K.'J...O (t&bl. II A). Elles 110nt cSonc consid6rêes 
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""" 

fAl Dr •• 

A~~aL~ .. , bJowue 

Si02 75,68 

A12o
3 

total 12.74 

re2o 3 total 2,67 

TiO:z 0,24 

c.o 0,71 

Nq() 1, 76 

NnO 0,03 

K20 0,61 

Na20 2,26 

PF 2,83 

Total 99,53 

~nlrauz ui~tu•L• 

Quartz 55,60 

orthose 3,61 

Albite 19,10 

Anorthite 3,53 

lt~hfline -
Cpx -
Opx 4,75 

Olivi- -
Raqn.tite 2,18 

IliMnJ.te 0,46 

.... tite -
Corind011 7,07 
pp 2,95 

Total 99,53 

Dr lb Dr2 

75,29 62,21 

12,85 18,41 

2,68 7,09 

0,24 0,99 

0,86 1,32 

1,81 :Z,09 

0,03 o, 10 

0,62 1,44 

2,34 1,95 

2,84 3,82 

99,56 99,42 

54,60 36,44 

3,67 8,52 

19,78 16,48 

4,27 6,55 

- -
- -

4,89 11,77 

- -
2,18 2,18 

0,46 1,88 

- -
6,76 11,24 

2,96 4,38 

99,56 99,42 
----

or
3 

72 399 72 400 lm .. 1 .. 2 "la .. lb r3c .. 3d .. 4 

5102 49,01 57,35 49,68 54,15 53,53 50,81 4?,26 

60,43 75,87 76,52 AJ.
2
o

3 
total l5,U 13,23 15,43 14,38 14,)0 14,34 14,78 

18,01 12,21 10,78 re
2
o

3 
total 9,18 8,90 10,91 9,80 9,37 9,93 10,24 

9,96 2,61 3,02 Ti02 1,14 0,89 1,19 0,98 0,96 1,07 1, Il 

1,14 0,24 0,20 CeO 8,86 ' 11,40 9,31 6,65 12,09 9,54 8,32 

0,84 0,86 0,87 IIIJO 6, li 3,93 5,59 5,19 4,17 6,68 'i,38 

1,51 1,51 2,45 NnO 0,17 0,16 0,18 0,17 0,17 0,18 0,18 

- 0,03 0,05 K2o 2,09 0,50 1,45 1,93 0,04 1,26 2,69 

1, 79 8,69 0,46 Ra20 3,11 0,81 2,Y 2,78 1,4) 2,31 :1,98 

1,85 2,62 1 '71 co2 - - - - - - -
3,85 2,48 3,28 PF 4,78 2,66 3,87 3,84 3,49 3, 79 5,11 

99,38 99,12 99,34 Total 99,88 99,83 100,17 99,87 99,55 99,91 100,05 

~nhala vi~tu•l• 

33,84 54,18 59,22 Quarta - 21,49 - 6,10 14,07 1,83 -
10,59 3,89 2,78 Or thoM 12,36 2,96 8,58 11,41 0,24 7,45 15,91 

15,64 22,01 14,15 Albite 25,24 6,84 21,64 23,50 12,08 19,52 24,20 

4,17 4,17 4,45 Anorthlte 21,93 30,95 26,28 21,02 32,45 25,00 19,97 

- - - ·~~u- 0,57 - - - - - 0,53 

- - - Cp x 17,97 21,20 16,42 9,86 22,79 18,24 18,38 

14,61 ], 70 6,50 Opx - 9,13 16,56 19,27 9,61 19,02 -
- - - Olivl- 11,92 - 1,44 - - - 1!,79 

2,18 1,62 2,55 RaqMtite 2,18 2.18 2,18 2,18 2,18 2,18 2,18 

2,17 0,61 0,46 Il••nite 2,17 1,69 2,26 1,86 1,83 2,03 2, Il 

- 0,64 - <=-indon - - - - - - -
11,49 5,71 5,92 Pr 5,55 3,40 4,82 4,67 4,28 4,64 6,02 

4,70 2,55 3,40 Total 99,88 99,83 110,17 99,87 99,52 99,91 100,08 

99,38 99,08 99,U 

Tahl. 11.- Analyses chiaiques des coulées volcaniques du Parnis. 

A. Coulées ar.1des de Orassiza. 
B. coulées basaltiques de Fili. 
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comme des m4tarhyolites. Elles apparaissent en outre nettement plus maqnêsiannes que leurs 6qui

valents non transformés. 

Ce sont de belles roches (Dr
1

, 72 399, 72 400), de couleur bleu-qris-mauve, contenant des 

passées plus sombres phylliteuses, allongées dans le plan de la fluidalité et des enclaves. 

Le quartz, abondant, se présente soit en phénocristaux (3-4 mm) corrodés, riches en inclu

sions de verre, soit en petites esquilles de 0,1 l 0,4 mm. Les plaqioclases (An 20-30) sont les 

seuls feldspaths encore reconnaissables. Mais ils sont pour la plupart transformés en albite et 

en damourite. Il existe en outre d'autres minéraux en tablettes, entièrement transformés en sé

ricite et phyllites, qui pourraient être d'anciens feldspaths alcalins. 

Certaines coulées (Dr
1
l contiennent des enclaves de q~elques millimètres, constituées soit 

d'anciennes laves acides l phénocristaux de quartz et d'albite, dont le fond microgrenu renfer

me de l'épidote et de la calcite, soit des silts fins micacés, soit des associations quartz

feldspaths en texture graphique. 

La mésostase, entièrement dévitrifiée en petits cristaux de quartz, contient, entre les 

plages phylliteuses mentionnées précédemment, de la pistachite et un peu de calcite secondaire. 

La base des coulées est formée de niveaux tufacés (or2 et or3) l interlits pélitiques cons

titués d'esquilles anguleuses millimétriques, blanches ou roses, plus ou moins disposées dans 

le plan de stratification. En lame mince, la roche est entièrement constituée de fragments de 

verre séricitisé et de quelques phénocristaux de feldspaths totalement transformés. L'analyse 

diffractométrique a révélé la présence de quartz, de plagioclases acides, de chlorites et des 

micas. 

Chimiquement, ces métarhyolites inversement sont plus siliceuses et plus maqnésiennes que 

leurs homologues non altérées. Ces laves, de plus, ne peuvent être dénommées quartz-kératophy

res car elles n'en possèdent paa les caractères pétrographiques et chimiques l savoir 1 

- pas de phénocristaux et de microlites d'albite 1 

- aucune trace de minéraux ferriques 1 

- pas de chlorite 1 

- les teneurs en Na 2o sont nettement inférieures aux teneurs habituelles des kérato

phyres (5 \). 

Dans le tableau II A, il appara1t que les roches possèdent toutes du corindon. A la lec

ture de ce tableau, on constate que l'alumine est nettement excédentaire l la somm~ des alca

lins et de la calcite, ce qui indique que la roche a subi une altération provoquant le lessi

vage de ces alcalins et de la calcite. En rétablissant théoriquement la composition initiale 

de la roche, il semble que ~e terme de métarhyolite est justifié. 

f2. c..ractlres ~troqraphiques des laves basiques. 

Les basaltes, plus dévelop~s, possèdent une texture microlitique typique l phénocristaux 

de clinopyroxtne frais et d'olivine al tér6e. Les coulées vertes et rouges superposées de Fili 

sont en outre tris vacuolaires. Les vfsicules, dont la taille varie du centimAtre au d~-milli-

1116tre, sont constituées de calcite fibror&diée ou non avec une bordure· siliceuae. Les vuicules 
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excluaiv.ment siliceuses sont beaucoup plus rares. On observe souvent des fiqures de fluidalité 

autour des phllnocriataux et des vésicules. Les ph6nocristaux, trlls abondants, de clinopyroxlne 

(Z h c • 40•) sont group~• en 1lots de S l 6 mm. Les plus petits (0,5 mm) sont soit isolés au 

se~n de la mésostase, soit en inclusions dans les plus gros. Les pyroxènes sont zonés, parfois 

cataclasês, et en voie de calcitisation. Les rares phênocri•taux (0,5 l 1 mm) d'olivine sont en

tièrement iddinqsitisés. Les microlites, orientés de feldspaths (0,1 l 1 mm), sont entièrement 

phyllitisês. La mésostase, sans verre, est trts riche en oxydes, surtout hématite, responsable 

de la couleur rouqe de certaines coulées. La calcite est présente aussi sous forme de filonnets 

plus ou moins anastomosés. 

Les so~~~~~~eta de coulée se caractérisent par une trlls forte cataclase des clinopyroxènes et 

une moins grande abondance de vésicules. 

Ces basaltes, comme toutes les paléovolcanites, ont subi des altérations plus ou moins 

poussées, visibles au sein d'une mime coulée, affectant leur composition oriqinelle. Les élé

ments les plus sensibles sont la silice, la calcite et les alcalins. Titane, fer, aluminium, et 

dans une moindre mesure, maqnêsium, pr6sentent une plus grande stabilité. Les échantillons F 1 , 

F
2
a' F

4 
(tabl. II B), prêlevés au sammet ou l la base des coulées, sont les plus frais et mon

trent des teneurs normales en Sio
2

, alcalins et calcite. Inversement, on note une importante 

silicification des échantillons prélevés au coeur des coulées (F3a,r3b, F3c J tabl II B), sili

cification due en partie l la présence de vésicules siliceuses. Paralltlement, on remarquera le 

lessivage des alcalins, tout particulièrement de r..
2
o et dans une moindre mesure, de Na2o. Ces 

altêrations, masquant les caractéristiques chimiques primaires de ces laves, rendent plus diffi

cile la caractérisation qéochimique du maqma parental. 

s 6 

'lll2 ~t.os ~1,48 ct', 76 51, IS Sl,94 St,4S Sl,68 

Tto
2 

'·o.~3 o,r,. 11,42 O,S2 0,40 0,28 o.•~ 

Al
2
o

3 
),04 1,0) 2,f,8 ),00 ), 18 3,17 2, 73 

f'.O S,ll5 1'>,06 S,S2 6,07 6,18 5, 76 t;,S1 

linO 0,15 0,10 0,11 o,or. 0,19 0,18 0,17 

~0 .~. 70 1~.~0 ~~. 77 l'\,~8 16,01 16,42 IS,96 

<'a() n,4S 22.4~ 22,41 22,74 20,'12 21,30 21,88 

"•~o 0,28 0,26 0,29 n,21 0,29 0,27 0,28 

r..,.o 0,00 0,01 0,01 0,00 0,002 0,001 o.oo 

T<>t.•l CJ9,06 99,40 '}8. '17 99,39 9'1, 12 98,84 911,70 

lfr .lftbN' ~·l' 1\ 'rut 11ur .•,, 1~t8f' .fp •iz •JZyghte~ 

Si 1,9021 1,910S 1,9241 1,9070 1,9494 1,9117 1,9740 

Al 0,097'1 
2 ,on 

0,089" 
2,00 

0,07~9 
2,00 0,0911() 2,00 0,0800 

2,00 0,0883 2,00 0,0760 1.,00 

Al 0,03~ 0,0431 0,4111 0,0311 0,0670 O,OS06 0,0439 

rt 0,0149 J 0,0143 0,0118 O,OI4S 0,0112 0,0079 0,0126 J 
.... 1• 0,1822 0,1881 0,171S 0,1887 0,1910 0,178'1 0,1723 

Mq 0,8718 2,02 0,8S76 2,02 0,8735 2,01 0,8634 2,02 0,8820 2,006 0,9095 2,02 0,8858 
2,01 

Mn 0,004'J 0,0032 0,0014 O,OOI'l 0,0058 o.oo~ o,oo5o; 

c .. 0,11961 0,8'126 0,0927 0,90(,1 l 0,828) 0,8479 0,11728 ... 0,020~ 0,018S 0,0211 0,01'12 0,0205 0,0197 0,0204 

~ 0,0000 o,ooos 0,0005 0,0000 0,0011 0,0006 0,0000 

Tabl. IIJA- Analyses chimiques de" cllnopyroxênes d~s coulêes basaltiques du Parnls. 

lchantillon r )a. 
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Tlo2 
111203 ,.., 
linO 

IIIJO 
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... 20 

lt20 

Tot•l 

Il 

"' 

c• 

51.02 
T102 
Al203 ,.., 
lillO 

"90 

c.o 
11a20 

~0 

Total 

11 

Al 

51,79 

0,54 

2,96 

7,50 

0,28 

15,99 

:1,55 

0,21 

0,00 

100,92 

1, 9031 

0,0969 2 •00 

0,0312 

0,0149 

0,2305 

0,8758 

0,0088 

o,a486 
0,0150 

0,0002 

2 

52,01 

0,53 

2,71 

7,1'7 

0,27 

16,01 

21.79 

0,19 

o.oo 

100,69 

1,9114 

110886 

0,0290 

0,0147 

0,2203 

0,8773 

0,0083 

0,8582 

0,013'7 

0,0002 
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2,00 

2,02 

3 

52,64 

0,33 

2,02 

5,42 

0,18 

16,60 

21,75 

0,21 

0,01 

99,17 

1,9460 

0,0540 

0,0342 

0,0092 

0,16H 

0,9145 

0,0056 

0,1)615 

0,0152 

0,0007 1 

2.00 

4 

51,85 

0,46 

2,69 

5,94 

0,19 

15,81 

22,53 

0,24 

0,00 

99,71 

1,9178 

0,0822 

1o,o349 
0,0128 

0,1838 

0,8715 

0,0059 

0,8929 

0,0176 

0,0000 1 

2,00 

2,01 

5 

51,62 

0,42 

2,23 

5,92 

0,16 

16,32 

22.61 

0,24 

o.o1 

99,50 

1,9157 

0,0843 

0,0131 

0,0116 

0,1837 

0,9026 

0,0050 

0,8989 

0,0169 

0,0004 1 

2,00 

2,02 

Tabl. 111(3- Analyses chimiques dea clinopyrox~nea dea coulées basaltiques du Parnia. 

Echantillon r 2 (fiQ. 10). 
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100,12 
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0,1243 2 

0,0463 

0,0210 

0,2125 

0,8193 

0,0049 

0,9032 

0,0194 

0,0001/ 

2,02 

49,91 

0,90 

4,46 

7,27 

0,20 

14,63 

22,1!1 

0,24 

0,02 

99,84 

1,8595 

0,1405 2 

0,05)) 

0,0252 

0,2264 

0,8118 

0,0062 

0,8831 

0,0173 

0,00081 

2,02 

3 

52,44 

0,42 

2," 

5,34 

0,12 

u;, 24 

22,84 

0,29 

0,01 

100,41 

1,9204 

0,0796 2 

0,0)13 

0,0115 

0,1634 
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0,00)1 

0,8962 

0,0207 

0,000) 

2,02 

4 

50,03 

o. 75 

4,07 

6,911 

0,21 

14:71 

22,08 

0,26 

0,02 

99,17 

1,11719 
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0,0210 
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0,8245 
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2 

2,02 
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0,59 

2,11 

7,22 

0,20 

15,48 

21,07 

0,23 

0,01 

98,60 

1,9110 

0,0810 2 

0,0)12 

0,0166 

0,2267 

0,86~ 

0,0063 

0,8469 

0,016!1 

0,0004 

2,01 

6 

51,35 

0,58 

),JO 

6,24 

0,16 

15,4!1 

2,82 

0,26 

0,00 

100,15 

1,8960 

0,1040 2 

0,39S 

0,0162 

0,1926 

0,8503 

0,0049 

0,9027 

0,0186 

0,0001 

2,02 

1 

50,17 

0,6) 

3,53 

5,113 

o,u 
14,82 

22,66 

0,26 

0,00 

98,62 

1,8997 

0,1003 2 

0,0555 

0,0171 

0,1824 

0,8264 

0,042 

O,CJ084 

0,01119 

0,0000 

2,01 

• 
51,16 
0,44 
2,84 

!1,92 

0,16 

15,60 

22,28 

0,28 

0,01 

1,9206 

0,0794 2 

0,0449) 
0,0122 

0,1839 

::::).2,01 

0,88-;& 

0,0103 

0,004 

Tdbl. tv.- Analyses chimiques des clinopyroxènes dea coulées baaalt11uea du Parnia. Echantillon r lb 
( fi'd. 10). 

f3. carac~res géochimiques des laves acides et des laves basiques. 

Pour l'êtude géochimique des laves Paléozolque su•érieur des zones internes he:lêniques, 

on a fait appel d'une part l dea diaqralllll8s normatifs et d'autre part, aux diagriUIIIDes chimiques 
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de Miyaahi.ro (1975). La tot&lit6 des coul6es, tant bluiques qu'acides, a 6t6 anal.y1t6e au labora

~· c5e c:hiaie du D6par~t dea Sciences de la Terre de l'oniverait6 de Rancy I. 

Dana le diaqr .... normatif de Yoder et Tilley ( 1962))fiq. 12 A) .,seuls les basaltes ont êU 

repr6..at6a. OD reaarquera la dispersion des pointa, tout particulitrement les faciès altêr6s 

or 

PiCJ. 12 r..- 01.-gr- nor.atif cSe Yoder et Tilley (1962). -B. Dlagr- nor.atif d'Irvine et Baragar 
(1971). 

cercles noirs 1 basaltes t&ais. - Btoiles noires 1 baealtes altéras. - Etoiles blanches 1 aétarhyolites. 

qui •• situent dans le domaine des thol61tes & quartz. Les laves les plus fralches sont soit 

dans le chaap des thol61tes & olivine, soit en bordure de ce dernier, dans les basaltes alca

lins. 

Dana le diaqra.me Ne' (Ne+ 3/5 Ab), Ol' (01 + 3/4 Opx), Q' (Q + 2/5 Ab+ 1/4 Opx) d'Irvi

ne et Baraqar 11971) (fig. 12 B)lea basaltes non alt6r6a tombent soit en bordure du champ alca

lin, soit d&n8 le doeaine .ubalcalin. On remarquera comme précédemment, la ailicification dea 

basaltes alt6rh qui les dêporte vers le pôle Q'. Laa Jllêtarhyolites se plee•t natunll....

pris du pôle Q'. En l'&b .. nce de termes de transition indubitablement reconnus, il ~~pparait net

ê ... nt qua les _.tarhyolites ne dérivent pas de la différenciation des basaltes. 

Dana le diaqriiiiM AJ.2ol' An du plaqioclasa normatif 100 • An/ (An + Ab') avec Ab' • Ab + 
5/3 Ne J(fi.q. 13 8) d'Irvine et Baragar (1971), tous les pointa dea blualœ. H Bitueat dana le 

champ tbol61tiqua. La distinction, par contra, pour les termes acides est plus aléatoire. 

Dana le diaqr .... •tndex de coloration• en fonction du\ An du plagioclase normatif d'Ir

vine et aaraqar (1971) (fig. 13 A), les basaltes frais et alt6r6s sont bien dans le champ dea ba

saltes. Les Htarhyolites .. situent d&n8 le domaine dacitique 1 c:oame nous l'avons déjl aiqnA-

16 plus ~t et comme le confirme l'analysa de cette premitre série de diagrammes, l'absence de 

••ries de transition noua ..toe & confirmer que les ~tarhyolites ne d6rivent pas des basaltes 

par difftrenciation. Laa basaltes frais .. placent soit an bordure du champ alcalin, soit dans 

le chaap tbol61tiqua. L'appartenance des m6tarhyolitea l un champ alcalin ou subalcalin n'est 

pas d6taraiDante, 4u fait du lessivage des alcalins. 
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laJ 

'...._ ulce-olcoll• 
..... . ....... ~ 

t4 • • ... 
~ -tt ..,-il • ..., 

.._-------------------··-~--·-- ---- -· -···-·· -·· 

Fig. 13.- Diagr .... • rect&A9Ulaire• •color index• teneur en anorthite du plagioclase noraatif (Irvine 

et Baragar, 1971). b. Oiagraame rectangulaire Al
2
0l/teneur en anorthite du plagioclasP norm~tlf. 

Même 16gende que figure 14!. 

• Laa basaltes sont report4s dana les trois diagrammes Si02 , FeO et Ti02, en fonction de 

rao•/MgO (fiq. 14 ) (Miyaahiro, 1975). Dana le diagramme de la silice, les basaltes frais ne 

pr6sentent pas d'enrichissement en Si0
2 

et se localisent dana le domaine thol,ltique. L'altéra

tion d6porte les points dans le champ calco-alcalin. Laa basaltes frais montren~ un enrichisse

ment assez net en fer et titane, ce qui est caract6ristique dea thol61tes & olivine.(fig. 15a). 

Si~ 

10 

50 

40 

FtoO ws 

10 ~) 
la) ~~~', ,., 

J&_. 
~~ 5 

(,,•T' .,,.,,"C' •. ,.,. 
FeOOJMgO __._ 

2 3 4 s ' 2 

Fig. 14.- Diagr ..... de Miyaehiro (1975), 

..._. Uqende que figure 12. 

lb) 

' ' ' ' ' ' ' .r', 
•('' .,. 

of',· 4 
( ',~ 

' ' ',FtOo/Mgo 
3 4 5 

L& comparaison du comportement des basaltes dans ces deux séries de diagrammes montre com

bien l'êtude qéochiœique l l'aide de diagraŒmes faisant intervenir les 'liments peu stables com

.. Sio2 et alcalins peut ltre danqereuse et sujette l caution. 

Les analyses du clinopyrox•nes ont •t• faites sur dea basaltes fraisCtabl. III Alet alt6r6a 

(t.Abl. III 1 et IV) • En revanche, 1 .. pyrox6nes analysês •taient riqoureusament intacta. Ils 

~er total expra. en P'eO. 
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·:t-~ 

Ca Si 03 

1 
di apside 

• • • .. .. 

.20 

0 

sali te 

augite 

--FeSi03 

Fiq. 15a.- Diagram.e de Miyashiro (1975). - h. Position des clinopyroxènes et des basaltes dan~ te 
diagraMme de Poldervaart et Hess (1951). 

Mime lé<Jende que fiqure 12. 

appartiennent & la fam~lle des auqites avec une tendance vers les salites (fiq. 15) r 6c~ 

tillon r 3b). Dans les diagrammes Sio
2
;Al

2
o

3 
et Al/Si de Le Bas (1962)(fiq. 16 A et 8) remarque la 

bonne corr,lation dana le• pyroxlne• entre l'alumine et la silice. L'ensemble des pyroxènes des 

::::l::s :e(::~exb~:~,;;~szl: ;~: ::n.:~c~~~~~ol6Itique. ~n:::::~ ~:~.::;~~9~1;1:~: 
z 

il y appara!t un enrichi .. eaent en Tio
2 

plus ou 110ins impartant suivant les khanUllons liAis 

plus net pour l'6chantillon r 3b. 

Enfin, dans le diaqr&~~~~~~e trianqulaire, pl~ contestable, MnO, Ti02, Na2o de Ni~t et Pear

ce (1377) (fiq. 17 8) les analyses des clinopyroxênes se reqroupent dana les champs des basaltes 

thol6Itiques intraplaques (D et E). 
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L' 6tude qtkx:himique des clinopyroxlnes confirme bien celle des laves. Les basaltes palêo

zo.tques su~rieurs des zones internes hell6niques appartiennent bien au domaine tholéitique A 

olivine. Les zétarhyolitea ne dérivent pas de la différenciation de ces derniers. Leur état de 

transformation est te. que l'on ne peut définir leur appartenance ni l un magma parental, ni 

leur or iq ine. 

q. COUPE D! LA PARTIE NORD 00 MONT ~UMANI. 

' L& coupe est levée l partir de la confluence de deux torrents (fig. 18). L'un d'eux prend 

sa source dans le 1110nt Parnis et coule du Sud vers le Nord 1 1' autre a une direction Est-ouest. -

Il matêrialise la séparation entre les formations alpines de la demi-fenêtre d'Avlon, dea forma

tions paléozolques de l'unit6 structurale du Parnis. ou Nord au Sud et de bas en haut, on ob-

serve ' 

SE 
,' 

NW 

COIIflutMCt DU 

F~9. 18.- Coupe de la partie Nord du mont aou.eni. 

•· Grès fina alternant avec àe& p611tes schisteuses et gréseuses. - b. Pélites marneuses et gréseuses. 
c. Pélites schisteuses noires et boules de grès fins. - d. Formations détritiques versicolores. - e. 
Calcaires biomicritiques Permien supérieur. - f. Calcaires néritiques gris-blanc triasiques. - g. Cal
caires néritiques l Rudistes. - h. Eboulis. - i. Alluvions torrentielles. 

(1) des calcaires néritiques gris-bleu, & Rudistes, du crétac6 supérieur 

un contact anormal chevauchant, recoup6 par une faille verticale. 

(2) 100 l 150 a d'une alternance de pélites marneuses, pêlites schisteuses, grls 
& ciment pélitique, qrês l ciment calcaire et des qrls mal consolidés. Il 
est l remarquer que dans cette série, nous n'avons pas trouv6 de biamicrites 
contenant de la m.icrofaune ou de la Jlicroflore 1 

(3) d.s qrls fins aicac::tis bleultres, en gros bancs de plusieurs dêcilll•tres 
d''P&is-.ur, s6par6s par des p6lites schisteuses 6cras6es. A la surface 
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des bancs da qrês, on observe des rides simples &&ym6triques de tailles 
diverses. Si l'on en croit ~enen (1960), elles seraient indicatrices 
de milieux delta!ques proches de la s6dimentation fluviatile. Cette re
marque co~i.riDe le caractère peu profond 1. la limite de l'sers ion de 
ce type de s4diment 1 

une faille verticale recouverte par des 6boulis. 

(4) 5 1. 10 a de pêlites schisteuses noires, avec des calcaires gréseux en boules. 
Cette série woque celle de la coupe du flanc Est du mont Flambouri (fiq. l 1 

(5) 50 1. 60 m d'une formation détritique versicolore, A stratifications entre
crois6es, dans laquelle on peut reconnaltre 

- des microbrèches 1. ciment p.Uitique et A 6l&lents quartzeux et feldspa-
thiques 1 

- des grès A ciment quartzo-feldspathique, A gros qalets de quartz cata-
clasés et de feldspaths alt6r•s 

- des pélites gréseuses 
- des pêlites siltauses 
- des schistes bariolés 1 

(6) des éboulis 

(7) 150 A 200 m de p6lites schisteuses, schistes fins, intercalés de qrès pé
litiques en fines plaquettes, au sommet desquels affleurent des biomicri
tes & Fü~ulines <cf. Permien sup4rieur du Parnis) 1 

lBJ des calca~res nérit1ques gris-blanc, A passées dolomitiques, du Trias 
1110yen. 

Il est a. noter que dans le profil qui vient d'•tr• décrit, seules les formations de pélites 

noires et la série versicolore qui les surmontent peuvent ltre rattachées au Carbonifère supé

rieur, par comparaison avec les coupes que nous avons examinées précédemment. Il se pose alors 

le problème de l'appartenance de la série sous-jacente. D'après ce que nous venons d'examiner 

dans les coupes précédentes, nous ne reconnaissons pas les faciès fossilifères namurien et vi

séen 1 on peut alors penser que cette 4ifférence da faciès est due au fait que dans la Mésoqée 

carbonifère, il pouvait exister des domaines localement confinés interdisant toute installation 

de milieux récifaux ou parar6cifaux. 

h. COUPE DE IA ROUTE DE STEPHANI A KOKKINI. 

Pour se rendre A Athènes en passant par le village abandonné de Kokkini et arriver dans 

la plaine d'Eleusis par la localité de Mandra, on emprunte un chemin peu carrossable, creusé 

dans des formations détritiques versicolores, A stratifications entrecroisées et 1 détritiques 

qrossiers, analoques l celles que nous venons de voir dans les coupes pr6c6dentes. Ces forma

tions affleurent sur près de 1 300 m, en bordure du chemin 1 elles repr,sentent ici des diver

ticulations tectoniques indépendantes les unes des autres. Elles sont en effet séparées par 

des failles marqu6es de la mylonite. La lithostratiqraphie fine de détail montrant des s6quen

cea trés hétérogènes, les corrélations de détail demeurent très difficiles 1. réaliser (fiq. 19). 

Dans le fond de la vallée qui borde la route, on reconna!t des formations détritiques for

mées de schistes noirs, de qrês fins micacés, de ptlites qréseuses et de p4lites schisteuses. 

Il semble que ces séries, par ailleurs très tectonisées, peuvent ltre comparées aux formations 

détritiques non datées de la vallée de Roumani. Selon toute vraisemblance, le sommet de cette 

formation est repr,senté par des pélites marneuses interrompues par des calcaires fins en pla

quettes, dans lesquelles on voit des niveaux très fins marqués par des rhomboèdres de dolomite 

de qrande taille. De plus, comme dans le aont Patseras dans la partie aoyenne da la zone p6la-
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i. CONCLUSION SUR LI!! CARBONIFERE 00 MONT PARNIS. 

L'examen des différents profils montre que seuls le Viséen et le Namurien ont été identi

fiés avec précision, qr&ce l des bancs de calcaires biodétritiques en alternance dans la séria 

terrigène 1 en revanche, l partir du Moscovien, cette série terrigène a ét6 remplacée par des 

formations détritiques grossières ne contenant pas de repères paléontologiques précis, l l'ex

ception d'un indice micropaléontologique (PUtreZ~ brazhnikhovael découvert par Dereuder (1972) 

dans un galet. Ce repère important a été trouvé l la base de la formation détritique versico

lore sur le flanc oriental du mont Flaœbouri. 

Les coulées volcaniques sous-jacentes l la formation détritique versicolore apparaissent 

sporadiquement sous la forme de sills peu épais et leur nature pétrographique, minéralogique 
1 

et géochimique indique qu'elles sont liées l des phénomènes volcaniques fissuraux intraconti-

nentaux. 

2. LE CARBONIFERE DU MONT BELETSI. 

Dans le mont Beletsi, le Palêozolque est surtout connu pour ses niveaux d'!ge permien J en re

vanche, les horizons datés du Carbonifère sont rares, voire même exceptionnels(fig. 7). 

a. COUPE DE LA CHAPELLE AYA TRIADA. 

Sur la retombée méridionale du mont Beletsi, au Nord Est de la chapelle Aya Triada (fig, 20 

), des affleurements de calcaires paléozoiques ont déjl êtê examinés par Renz et Reichel (1945) 

pour ce qui concerne le Permien. La série a été réétudiée par Guernet (in Clément ~t at., 1971) 

qui a découvert des calcaires biodétritiques du Bashkirien. 

Du vallon creusé dans des schistes, l l'Est de la chapelle Aya Triada jusqu'au sommet des 

premiers bancs de calcaires mésozoiques, on peut lever la coupe suivante an partant des calcaires 

blancs du Trias moyen : 

(la) 25 l 30 m de schistes gris et quelquefois noirs, avec des lits de calcaires 
biodétritiques l Sryozoaires, fragments de Brachiopodes, Stromatoporas et 
Tabulés (Guernet (1971) cite Amphiroa sp. et Waagenop~ZZina~ sp. 1 

( 1bl un banc de métab&sites discontinu, d'une puissance de 0,50 111 au maximum. La 
composition pétrographique est la suivante 1 

- des vésicules de calcite fibroradiée. La taille de cas vésicules peut 
atteindre quelquefois le centimètre 1 elles sont frangées d'une auréole de 
silice plus ou moins continue 1 

- des phénocristaux composés essentiellement de clinopyroxAnes zonés et 
parfois altérés en calcite 1 

- de rares cristaux d'olivine iddinqstisée, des aicrolites et des pla-
gioclases altérés. 
La mésostase est complètement phyllitisée 1 

(2) 20 l JO 11 de biomicrite l bioclastes, extraclutas et ooclastes. On peut 
y reconna1tre de nombreux Crino1des et des d6bris de Brachiopodes, de coa
lentêres et de Bryozo&ires. Les lames ainces ont livré une faune abondante 1 

- de Forlllllinifêres , Endothyra sp., GZ.ano11pira sp., Archa.discua sp., 
Anmc>v~rtetta sp., Ctimacammina sp., Cribrostanum sp., Ozat.ttiMt~ sp., Eo
ZaBiodiscus donbassicus Reitlinqer, Gtobivatt)utina lflod~ta Reitlinqer, G. 
scaphoûiea Reitlinqer, PZectogyra bradyi (Milchlouchl , Bradyina concinna 
Raitlirçer, PseudostaffeZ~ antiqua grandis (Schlykoval, MiUsret~ etegan
tu~ Rauser 1 
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Fiq. 20.- Coupe de la chapelle Aya Triada. 
• 

a. Schistes et calcaires biodétritiques. - b. Métabasites. - c. Biomicrite & Crinoldea. - d. Formation 
détritique versicolore. 

- d' Incertaa sedis : Eotuberitena l'eitUngerae Hikluko et Haklay ' 
- d'Algues 1 DonezeZ~ sp. 

datant le Carbonifère moyen (Bashkirien supérieur) 1 

(3) 0,50 a l 1 a de calcaires biomicritiquea l débris de Crino!des, de Brachio
podes et de Bryozoaires, parmi lesquels des Foraminifères mal conservés 
ont pu ltre identifiés 1 Bl'adyina sp., PseudostaffeZ~ sp., Azoohaediscus 
sp., GZobivaZt1UUna sp., PaZeote=tuZaria sp., datant le carbonifère JDOyen 

( 4 l 40 l 50 a de ac his tes qris-moyen et noirs, dans lesquels s'intercalent des 
bancs de 10 l 15 ca de grès l cûnent siliceux et pêlitique dont les fléments 
fiqurêa sont essentiellement constitués de 1 

- quartz laiteux, en grains arrondis, pouvant atteindre 1 ca de diamè
tre 1 

- feldspaths cataclasés, principalement de l'albite. Quelques micas 
blancs chloritisés 1 

- chlorites , 
- fragmenta de phtanites , 
- fragments de micaschistes l biotite 1 

- fragments de microqranites l deux micas 
- fragmenta d'amphibolites. 

b. AUTRES AFFLEUREMENTS. 

Dana de nombreux secteurs du mont Beletsi, comme par exemple dans son prolongement oriental 

vers le village d'Afidnai, dans la qrande vallée l l'Ouest de la chapelle Ayos Hercourios, ou 

même dana les monts Halyomigi et Katsimidi vers le Sud, on observe dea formations détritiques 

versicolores, dont la taille des 4lémenta est très hêtérométrique. Partout o~ elle existe, cette 

formation montre de nombreux exemples de stratifications obliques. Par comparaison avec ce que 

nous avons examiné dans le mont Parnis, il appara!t qu'on puisse la rattacher au Carbonifère 

moyen (pzoo-parta ?) l supérieur. 

c. CONCLUSION SUR LE CARBONIFERl!! OU MONT BELETSI. 

La série carbonifère du mont Beletsi est caractérisée surtout par la présence 

- de formations détritiques 1 
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- de rares niveaux datés 1 

- de coulées basaltiques peu épaisses 1 

-d'une puissante formation détritique versicolore, l stratifications obliques. 

3. COUPE DU CARBONIFERE DU MONT PATERAS. 

En empruntant le chemin qui conduit au sommet du mont Pateras, juste avant d'entrer dans 

les calcaires triasiques, la route est creusée dans des formations calstiques dan. lesquelles il 

est assez difficile de repérer une succession stratiqraphique cohérente (fiq. 2~). Néanmoins, on 

peut retenir de bas en haut : 

(la) des pélites schisteuses, contenant des calcaires qrêseux en boule 1 

(lb) des lentilles de calcaires noirs, de quelques décimètres d'épaisseur. Ces 
calcaires biomicritiques ont livré 1 

- des Alques 1 AnthracopOl'eZZ.a sp., Doneae1.1.a tutigini Mulov 1 

- des Foraminifères 1 Bradyirra concinrra Reitlinger, Eostaffetta sp., En-
dothyra sp., Pseudostaffetl.a sp. 
datant le Carbonifère moyen et plus précisément le Bashkirien supérieur l 
Moscovien inférieur (Westphalien Bl 1 

(2) 80 l 100 a d'une formation de microbrêches, qrês, sables, pélites, schistes 
et shales. Ces formations versicolores sont l stratification entrecroisée 
et les 6léments qui composent les qrês, l ciment quartzo-feldspathique et 
p4litique, sont essentiellement l Uéments quartzeux et albitiques. En de 
rares endroits, on peut trouver quelques qalets de schistes l deux micas, 
de marbres blancs et quelquefois même, des qranites altérés. 

Le chemin continue dans des schistes marrons, fins, qui viennent en contact anormal contre 

des calcaires néritiques triasiques. 

ADROM8ALESA , __ _,_-
1 

.... ~~ 
~', .,.,........ ~~ .... _.... ' / 

Aya Trias ' / A 
' .... / MAVROVOUNI 

"' T --
• , ___ _ 

TRIKERATO 
0 700nt ........._ 

i!Jib ~c 

Fiq. 21.- Profil stratiqraphique du 110nt Pateras. 

a. s~histes noirs et qr6s fins en boules. - b. Schistes fins. - e. Form4t1ons ddtritiques versicolores. 
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4. LE CARBONIFERE DU MONT PATSERAS. 

Le prolongement oriental du massif du Kitheron est constitu~ par une chaine formée essen

tiellement par des terrains d'lge paléozo!que supérieur et triasique. Au Nord Est du monastère 

d'Osios Meletios, au lieu-dit Portaes, Renz (1955), puis Dounas (1971) ont daté du Permien su

périeur, dans une série de schistes fins intercalés de biomicrites. Cette série recouvre des 

formations détritiques qrossières, versicolores l stratifications entrecroisées. OU point ue 

vue sédimentologique (fig. 19 A et B), ces formations se distinguent par: 

- des grès grossiers, l ciment quartzeux, dont les éléments sont surtout des galets 

de quartz roulés, blanc-laiteux et des galets de feldspaths blancs, altérés 1 

- des grès fins l ciment pêlitique. Ce sont ces lits pélitiques qui soulignent les 

stratifications obliques 1 

- des pélites gréseuses, avec de nombreux grains de quartz et de feldspaths 1 

- des pélites silteuses, rouges et grises, en alterna~ce avec de petits bancs de 

grès l granulométrie plus grossière. 

Au sommet de cet te série, dans les coupes d' Ayos Dimi trios et du mont Boursouresa <cf. 
chapitre II 1 le Trias), on observe des pélites fines avec de rares bancs de calcaires grésel\x, 

parfois envahis par de petits niveaux constitués de rhomboèdres de dolomite. Dans ces bancs de 

dolomicrites fines, gris-bleu, l veinules rouqe-violacé, nous avons observé des Gtomospi~a sp. 

dont l'attribution au Carbonifère est très incertaine. 

~. CONCLUSION SUR LE CARBONIFERE. 

a. REMARQUES SUCCINCTES SUR LA SEDIMENTATION DU CARBONIFEIŒ. 

L'étude sédimentoloqique três générale du Carbonifère nous permet de remarquer que les 

séquences que nous avons décrites demeurent essentiellement clastiques. 

La colonne stratigraphique synthétique (fig. 22) du carbonifère montre un cycle sédimen

taire franchement détritique, interrompu par quelques rares séquences carbonatées. L'abondance 

de shales, pélites, grês, conglomérats, microconglomérats indique qu'une érosion intense a da 

se produire sur un futur continent, brutalement rajeuni par une orogenèse synchrone de l'oro

genèse hercynienne en Europe occidentale. 

Les formations aétritiquea versicolores contiennent des galets 1 

- de grains de quartz blanc laiteux, aux_ formes arrondies. Ces éléments quartzeux 

sont quelquefois enveloppés d'une patine d'oxydes de fer 1 

- de quartzites blanches r 

- de granites roses l grains fins, l structure grenue et l deux micas. Ces granites 

sont souvent très altérés 1 

- de micaschistes dont les micas sont chloritisés 1 

- de roches pyroclastites (tufs acides l rares fraqments de rhyolites l feldspaths al

calins et l phénocristaux de quartz baignant dans une m4sostase quartzo-!e1dspathique) 1 
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- de rochas sédimentaires métamorphisées. ce sont surtout des grès l ciment calcaire 

recristallisé et des calcaires faiblament marmorisés. 

Le problème est de savoir si cette recristallisation des carbonates est la cons~ence d'un mé

tamorphisme ancien ou due l des contraintes tectoniques antérieures l la sêdimentaticn carboni

fère. Si les qalets proviennent bien d'une chaine •hercynienne• en voie de démantèlement, il 

est vraisemblable que cette recristallisation atteste d'un métamorphisme ancien antérieur au 

Palêozo1que supérieur 

- d'amphibolites bien lités 1 

- de phtanites 1 concrétions ferrugineuses isotropes l chlorites épigêniques et l pas-

sées argileuses. 

\ 

L'examen microscopique des microconglomérats et des qrês l éléments hêtérométriques s'est 

avéré très monotone car les grains des différents silicates ont toujours la même morphologie, 

c'est-1-dire peu anguleux, de tailles diverses, sans classement significatif. Le ciment est peu 

abondant dans les roches 1 granulométrie élevée 1 en revanche, on voit appara1tre un ciment pé

litique et quartzeux pour des roches a granulométrie plus fine. DanS la plupart des cas, le ci

ment ne semble pas ltre affecté par un métamorphisme léger. 

Fréquemment, on trouve des veines de détritiques grossiers qui sont composêes de galets de 

roches granitiques, métamorphiques et pyroclastites. Ces galets sont noyés la plupart du temps 

dans une matrice pélitique plus ou moins abondante. 

Dana cette série carbonifère, l'apparition d6 phtanite indique vraisemblablement un enri

chissement en silice du milieu de sédimentation favorisant le développement d'organismes planc

toniques siliceux. 

Si nous examinons les phtanites ou les lydiennes dea différentes séries détritiques," on 

peut avancer que la silice libre a été libérée sur le continent pour venir augmenter le taux 

de silice contenu dana le milieu marin, mais nous pensons ll aussi, que l'augmentation du taux 

global de silice ne trouve paa seulement son origine dans un cycle terrestre pêdoloqique, mais 

également dans le fait que l'équateur était proche de la région considérée. 

A travers les profils examinés, il ressort qua le Carbonifère se caractérise surtout par 

une sédimentation de s6riea clastiques interrompues par de rares épisodes carbonatés, riches en 

Foraminifères. Les Foraminifères, les Bryozoaires, les Coelentèr:s et les Brachiopodes, &bon

~ants dana ces niveaux, peuvent ltre considérés comme des faunes de mers chaudes épicontinenta

les. 

En résumé, ces veines détritiques qrossiêres, intercalées dans dea pélites schisteuses fi

nes, pourraient correspondre l des courants boueux provoqués par les vicissitudes tectoniques 

auxquelles étaient soumises l'aire cratonique et sa plate-forme marine de l'époque. L'appari

tion de phtanites dans dea séquences détritiques et leur association avec dea qrêa l stratifi

cations entrecroisées posent le problème des climats et de la physiographie des continents de 

l'êpoque. 

OU point de vue de l'analyse des minêrsux lourds, il appara!t qu'en règle générale, ce 

sont les zircons automorphes, quelquefois roulés, que l'on trouve en qrande quantit,, ensuite 

la tourmaline et le rutile, et enfin de rares êpidotea qui apparaissent syoradiguament. R~ 
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leur présence, ces minéraux attestent ~alement de l'existence d'une aire continentale crato-

niaée et soumise a l'iirosion. 
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Fl9. ~2-- Colonne atratiqrapn~que achémat~que du Carbon~tère de .La zone pélagon1enne. 

lA répartition atratigraphique dea différent• orqanisaea intér~sse exclus1vement lee 1érut1 du secteur 
étud14i. 

1. Péli~ea achisteuaes, Gréseuaes et qr•s calcareux. - 2. Alternance grès et 1chietee. - ), Format.ons 
volcani~es basiques. - 4. Foraations volcaniques acides. - S. Biaaicrites l For .. inlfêres. - b. Phta
nite OU lydieanea. - 7. Schistes noirs et qcès en boules. - 8. Por.atlona détritiques versicolores. -
9. Calcaires et dolo.icrites 1 Gl.artospiz•a sp. 

b. RESUm DES PRINCIPAUX MICROFACIES CARBONIFEIŒS IŒNCOm'JŒS • 

bl. Le Y1a6en (Y ) 
3b 

Dana la partie orientale du 1110nt Parnia, le V1a6ea aupûieur a pu •tre identifi• pou::- la 

pr~i6re foia, qrlce l a IC.oninokopozoa, Forachi-lt4 ap., Archasodisa-.,;,11 sp., Litt.w~Z.'La sp. et 

.ïirt)(ZM Z. 'La sp. 
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b2. Le Namurien A (Serpukhovien). 

Dans la même région qua précédemment et dans la partie méridionale du Parnis, nous avons 

pu la mettra en évidence en découvrant, dans des biomicrites, des Entroques et des Foraminifères 

(Eotuberitina reitZingerae, Bradyina ooncina, G1-obivaZT)UU.na scaphotdea, EostaffeZZa sp. l. 

b3. Le Bashkirien (Namurien B-e at Westphalien A-B). 

Dans le mont Parnis, dans le mont Beletsi et dans le mont Pateras, au sein de schistes 

no~rs, les biomicrites ont livré des Entroques et des Foraminifères (Enàothyra sp., GZomospira 

sp., EoZasiodiscus donbassicus, CZimacammina postprica, G1-obivaZT)UZina moderata, PZectcgyra ora

dyi, Pseudostaffel.Za antiqua grandis, MiZ.ZereZZa BZegantuZal datant la Bashkirien. 
1 

On remarque alors que dès le sommet du Bashkirien (Westphalien A) , les niveaux carbonatés 

l microfaune disparaissent l la faveur des formations versicolores l stratifications entrecroi

sées. 

b4. Le Moscovien inférieur (Westphalien Cl. 

Il est peu ou mal représenté. Renz (1955) considérait que les plus anciens niveaux datés_ 

en Attique appartenaient au Moscovien, mais d'après les travaux de Lys et aZ. (1978), portant 

sur l'extension de certaines espèces, la répartition stratigraphique de la faune et de la flore 

ont été révisées at de ce fait, il ne reste plus beaucoup de formations moscoviennes. Dans le 

mont Pateras, il a été identifié qr!ce l des Algues (AnthracoporeZLa sp., DonezeZZa Zutiginil 

accompagnées de Foraminifères CB~yina concina et EostaffeZZa sp.) indiquant le Moscovien infé-

rieur. 

Les formations détritiques grossières, versicolores, l stratifications entrecroisées 

étaient considérées par Renz (1955) comme appartenant au Carbonifère inférieur, màis l'examen 

détaillé des coupes précédentes et le passage du Carbonifère au Permien inférieur nous mon

trent qu'elles appartiennent l la partie supérieure du Carbonifère supérieur. Da plus, la dé

couverte, par Dareuder (1973), d'un galet contenant de la microfaune d'Age carbonifère inf6-

rieur conforte notre opinion. 

c. QUELQUES INDICATIONS PALEOOEOORAPEUQUES. 

Si l'on se replace dans le contexte génlral de l'Europe occidentale moyenna et centrale, 

11 ne faut pas oublier qu'il s'érigeait dans ces régions, au Carbonifère, une vaste cordillière 

au pied et au sein de laquelle, sous un climat tropical favorisant une flore luxuriante, se sé

dimentaient les futurs bassins houillers parali~ùes et limniques. En Méditerranée moy3 nn0 et 

orientale, s'étendait •1a Mésoqée carbonifère• largement ouverte vers l'Es~ ("Ere mésogéenne" 1 

Gignoux, 1960). Les conditions de vie dans cette •Mésogée carbonifère• étaient relativement peu 

favorables l l'explosion des récifs car le fond marin était très instable et les eaux parfois 

perturbées ~ar les brusques arrivée~ de matériels détritiques emp~chant l'installation de bar

rière récifales baignées par la •Mer l Fusulines• (Termier, 1979). 
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La forte quantité de sédiments détritiques ne peut s'expliquer que par la destruction de 

reliefs jeunes soumis aux agents d'érosion continentaux tr6s actifs. On peut penser que les 

domaines d'alimentation devaient être assez divers car au Namurien, on trouve des grès et des 

shales dans lesquels on discerne de la matière organique, alors qu'au Carbonifère supérieur, 

nous n'avons plus de trace de cette matière organique 1 l cette époque, l'ensemble est alors 

franch~ent détritique avec de nombreux niveaux de conglomérats et de grès l stratifications 

entrecroisées. Nous avons vainement recherché des pollens et des spores dans les niveaux les 

plus argileux de la série détritique versicolore. 

L'apparition de détritique grossier l la fin du Carbonifère montre bien qu'un continent 

émergé est sollicité activement par les agents de désagrégation mécanique. En Europe centrale, 

la phase sudète ayant rajeuni les Variscides, il ne fait pas de doute que les sédiments nés de 

la destruction de cette chaine ont dû se concentrer dans des secteurs situés en bordure de la 

cordillère, mais il n'est pas du tout prouvé que ces sédiments aient pu se concentrer dans 

toute la "Mésoqée carbonifère• car cela reviendrait l nier l'existence probable d'une Palée

téthys <cf. conclusions sur le Paléozo!que). 

Au Carbonifère, dans les Dinarides s.l., on observe l'arrivée de sédiments d'origine dé

tritique qui peut Atre mise en relation avec l'instabilité tectonique ("épirogenèse") de la 

bordure d'un futur continent (?) dont nous ne connaissons quasiment rien de sa physiographie. 

On peut seulement avancer qu' (un) ou des continents fournissaient un matériel clastique l une 

"Mésoqée carbonifère• ou l une bordure cratonique qui était peu profonde dans les régions qui 

nous intéressent. A cette sédimentation monotone et particulière, de type êpicontinental, ve

naient s'ajouter des venues volcaniques annonciatrices d'une grande cassure séparant l'Europe 

de l'Afrique ou isolant un microcraton intermédiaire (cf. fin du Paléozo!que) • 

Les affleurement de Carbonifère sont rares en Grèce, sauf dans l'ile de Chios o~ Taller 

(1880), Philippson (1911), Kténas (1921-1923, 1928), Paeckelmann (1939), Ranz (1955), Tietze 

(1967) et Lûdtke (1969), Kauffmann (1969), après avoir apporté des précisions stratigraphiques 

importantes, ont montré qu'il pouvait exister une discordance entre le cycle hercynien et le 

cycle alpin. Kauffmann (1969) parle de discordance varisque en soulignant qu'elle ne peut être 

r!connue que dan• la partie Nord Est de l'Ile de Chios, ce que confirme Brinkœann (1979) en 

Turquie occidentale (Biga-~aeli, fig. 6). 

Ce qui est remarquable, c'est que le passage entre le Carbonifère et le Permien est ca

ractérisé par des faciès constamment détritiques indiquant des phénomènes de régression et de 

transgression marine ou d'accumulation sous de faibles épaisseurs d'eau dans des aires deltal

ques en milieu fluvio-marin. 
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III, LE PERMIEN 
\ 

A, SUBDIVISIONS ET ECHELLE BIOSTRATIGRAPHIQUE. 

Nous utiliserons la nommenclature retenue pour la Méditerranée moyenne et la plate-forme 

russe. 

Sous/système Etages Systèmes Europe (Plate-forme russe) Biozones CM. Lys, 1978) 
occidentale 

+1 
0:: 246_1 Codono j'usiB t ta 
:::;) 
Ill 

Djulfien Pataeoj'usutina .... 
0:: 
Ill +1 Raic1uJUna ~ (• Tatarien) 
en Thurinqien2~ Yabeina 

Murqhabien 

258:!: 7 
(• Kazanien) NeoschJJagel'ina 

z 
Ill 

.... Kuberqandien Canee LUna 
J: 265 0:: 
0:: ~ Mise!Una Kungourien Da .... Saxonien 0:: 
Cio 1101 PaeudofusuUna ra. Artinskien z et Paraj'usutina .... 

Autunien Robustoschwag~ina 
Sakmarien 

Parasch!Jagel'ina 
+8 

285_, 1------------
290~ Aaselien Schwagel'ina 

Tabl. v.- ~:ubdivi!lion!ll du Pt!nnien selon la répart1t.ion dP.s Fueulines (l'échelle gt§ochronologique e11t 
tirée d'Odin et Gale, 1982). 
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B, LE PERMIEN DE LA ZONE PELAGONIENNE, 

Les affleurements les plus célèbres de la Grèce continentale sont concentrés dans la zone· 

pélagonienne et plus particulièrement dans les massifs du Parnis et du Belatsi (Renz et Reichel, 

1945 1 Roubanis, 1971). Renz (1955), dans sa monographie sur la Grèce, publie une carte de ré

partition des formations paléozolques datées dans ces deux massifs mais ce document l très pe

tite échelle, tr6s imprécis, couvre parfois des formations terrigènes attribuées au Crétacé 

(Clément et Katsikatsos, 1981). La richesse floristique et faunistique des gisements de cette 

zone a conduit un certain nombre d'auteurs l publier de nombreuses descriptions de g!tes fos

silifères sans exposer de coupes détaillées (cf. supra, Introduction sur le Paléozolquel. Les 

premières coupes précises de ce secteur ne furent éditées qu'en 1971 (Clément et at., Guernet, 

Roubanis). Le découpage en unités structurales de la zone pélagonienne rend très délicat le 

lever de coupes stratigraphiques continues, et c'est la raison essentielle qui nous a obligé 

l subdiviser notre exposé en Permien supérieur et Permien inférieur(fig. 23) 

0 Skm 

looo olN~OGËNE. 
0 0 0 

QUA TERNAIRE 
l 1 MESOZOÏQUE 

CENOZOÏQUE 
Fi li 

Fig. 23.- Locau 
t d aation des gisements permiens dans les secteurs orientaux et méridionaux du .ont Parnis 

• an• le mont Beletsi. 
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Bl' LE PERMIEN INF~RIEUR DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

Les premiers niveaux datés du Permien inférieur demeurent assez rares, car la sédimentation 

détritique du Carbonifère supérieur se poursuit durant tout le Permien. Dans les massifs du Par

nis, du Beletsi et du Patseras, Renz et Reichel (1945) datent souvent les formations détritiques, 

~ntercalées de calcaires bioclastiques du Carbonifère-supérieur Permien moyen sans indication 

supplémentaire. 

1. LE PERMIEN INFERIEUR DU MONT PARNIS. 

Dans le mont Parnis, sur le chemin forestier en direct'ion du village de Fi li, en plusieurs 

endroits, nous avons reconnu les termes de passage entre ~e Carbonifère et le Permien. La plu

par~ des affleurements figurant cette limite sont distribués dans la vallée de Groura qui est 

creusée dans la partie occidentale du mont Parnis. 

a. COUPE ENTRE LE MONT ROUMANI ET LE MONT PLA TI. 

sur la route qui conduit de Fili A Avlon, ! 1,5 km de la chapelle Aya Paraskevi, on em

prunte un chemin muletier sur la droite qui conduit à des bergeries construites en bordure de 

la vallée de Groura (fig. 24a). La bordure orientale du mont Roumani est formée de calcaires 

qr1s-bleu, A nombreuses sections de Rudistes. Cette série crétacée repose en discordance sur 

une série néritique triasique (~f. chapitre II : le Trias) qui surmonte tectoniquement le Pa

léozolque. Du bas de la vallée de Groura vers le mont Roumani, on observe : 

(1) 150 l 200 m d'un ensemble détritique formé de grès versicolores tapissant 
les deux flancs de cette vallée. Au sein de cet ensemble, la lithologie ~ 

est três variée : 
- des pélites fines, rouges et violettes, A sédimentation entrecroisée, 

dans lesquelles des shales noires de 3 A 4 on d'épaisseur soulignent la 
stratification 1 

- des grès grossiers, A éléments hétéro-centimétriques, composés de ga
lets de quartz laiteux et de feldspaths albitiques cataclasés. 
Cet ensemble appartient vraisemblablement au Carbonifère supérieur 1 

(2) 15 A 20 m de schistes bruns, avec des intercalations gréseuses, interrom
pus par des bancs de calcaires gris foncé gréseux, de quelques centimètres 
d'épaisseur, dans lesquels nous avons reconnu des Foraminifères : Sahwage
rina sp., PseudojUsutina sp., Tritiaites sp., suggérant un &ge asselien 1 

(3) 15 A 20 m de schistes bruns, contenant des biomicrites noires A Entroques, 
débris de Brachiopodes et A Foraminifères : Pseudosahwagerina sp., Schwa
gerina sp., QuasifusuUna sp., Q. tongissima (Moeller) , RugojUsuU.na sp., 
de l'Asselien supérieur probable 1 

une faille verticale 1 

l4l 10 l 15 m de calcaires A grosses oolites 1 

(5) une série triasique 

(6) une série crétacée. 

o. COUPE A LA FACE OUEST DU MONT PLATI. 

Sur le chemin forestier qui conduit de la route p~iphérique du mont Parnis au mont Plati 

puis se dirige vera Fili, on rencontre une masse de calcaires blancs, ~êgèrement métamorphisés, 
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w E 

Roumani Pt a tl 
161 

( b) 

1 o) AMongoultos 

Fig. 24.- Coupes de la vallée de Groura. 

a. Coupe entre la mont Roumani et le mont Plati. - b. Coupe de la face Ouest du mont Plati. 

a. Formationa d~tritiques versicolores. - b. Biomicrites l Foraminifères intercalées dans des schistes. 
c. OOsparitas. - d. Micrites rouges a filaments. - a. calcaires gris en fines plaquettes. - f. Calcatre~ 
nérltiques triasiques. - g. Calcaires néritiques l Rudistes. 

datés du Trias moyen qui surmonte des couches .de schistes et de calcaires redressés presque l 

la verticale, dans lesquelles on trouve (fiq. 24b) 1 

(l') l'ensemble détritique versicolore décrit plus haut (1) 1 

(2~ 10 l 15 m de calcaires gris-noir l interlits schisto-qréseux. Les lames min
ces ont livré des Foraminifères : PseudojUsutina sp., Triticites sp., attri
bués au Gzelien supérieur l Asselien inférieur ; 

c. COUPE DE L'EMBRANœEMENT DE LA ROUTE DE P'ILI A STEPHANI ET DE LA ROtrrE D'AYA 

PARASKEVI. 

En remontant la route de Fili l Stephani, l l'embranchement de la route d'Aya Paraskev1 

(flg. 25), au sein d'une série détritique hachée par un système de failles l géométrie particu

lièrement complexe, on peut voir une antiforme constituée de calcaires qris, lézardés de filon

nets de calcite, dans lesquels on distingue des sections d'Entroques, Bryozoaires, Brachiopodes 

et dea Foraminiflres: Rugosofusulina sp., Pseudofusutina sp., Catcitornetl.a sp., datant l'Asse
lien s. l. 

Sur cette structure, il est aisé de reconna!tre la transgression crétacée qui est soulignée 

par un niveau discontinu d'oxyde de fer sur lequel repose un poudingue d'!qe crétacé supérieur. 
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E 
'tl!" Ay. Paroskevi 

w 

-

AROUMANI 

,..~'&tt.· 
_,...,.,a.~ 

,' "'f-4 11. 

AYA. 'Parask"' 

- Vers St~phoni 

~a~b~crnd~t~t 

ti•J. 2">.- Coupe de l'embranchement de la route de P'ill 4 Stephan! et de la route d'Aya Paraskevi. 

t. P~lit~~ Hchiateusea et pélitea gréseuses. - b. Biomicrite 6 Foraminif~res. - c. Grès pélttiques en 
plaquetles. • d. Calcaire néritique triasique. - e. Calcaires à Rudistes. - f. Formations t'lyscholdes 
tert1aireR. 

d, AFFLEUREMENT DE LA ROI.1l'E OU MONT SOUTA AU MONT PLATI. 

Au col qUi surplombe la vallH de Groura, affleurent dea calcaires rouges triasiques, cata

clasés, 4 Conodontes. Contre une faille, on observe une série inverse qui comprend de bas en 

haut : 

une alternance da schistes qria, avec quelques passées de pélites gréseuses 
et des microbrêches & galets de quartz 1 

5 & 6 m de pélites grises au sein desquelles on voit quelques niveaux de cal
caires & Alques et 1 PCU'ajùsuU.na. sp., datant le Permien s.l. 1 

une masse de qrês color6s et de p6lites rouges. Les gr6s forment quelqu~fois 
des bancs réguliers 1 gros galets de quartz et de feldspaths. 

e. COUPE DU COL ENTRE LE MONT ROUMANI ET LE M:>NT PLA TI. 

La terminaison sep~entrionale de la vallée de Groura est marquée par un col creusé dans 

les formations détr1tiques paléozolques. En partant du fond de la vallée, on rencontre suc

cessivement (fig. 26) 1 

(1) un ensemble détritique formé de grès versicolores (cf, coupe 24) 1 

un ensemble de schistes gris l intercalations de pélites gréseuses 1 

(2) 20 1 30 m de grès fins et de pélites sch1steuses , 

(3) 2 1 3 m de calcaires gris clair & Entroques. Les lames minces ont livr6 1 

- des Algues 1 TUbiphytes obscurua Maslov 1 

- des Foraminifères 1 Parafusulina. Cvu.Lgarisiformis) Mor. 1 

datant le Permien inférieur (Artinskien ? l 1 

10 m de pélites fines, rouges, avec quelques bancs de calcaires blancs 
recristallis6s, & Entroques et & Algues 1 

(4) 25 m de schistes gris 1 passées pélitiques 1 

(5) 10 œ de calcaires récifaux & Algues : Tubiphytes obscurus Maslov, datant 
le Permien 1 

(6) des calcaires blancs néritiques du Trias moyen. 
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PLAT/ 
GROU RA 

Parasktvi 

0 mo. 

Fig. 2b.- Coupe au col entre le mont Roumani et.le mont Platt. 

Légenùe d11na ie texte. 

f. COUPE DU MONT VERRORI EN PARTANT DE KOKKINOVRACHOS. 

En prenant le chemin qui conduit de la localitê de Kokkinovrachos au sommet du mont Verre

tl, après avoir marchê dans le Nêogêne sur environ 500 m (fig. 27),on arrive dans des schistes 

;r1s A passées gréseuses. De bas en haut, on rencontre s 

( 1) des schistes gris, 6c~· .Lsês, avec quelques passées qréseuses 1 

(2) 0,20 m de calcaires gris clair dans lesquels on reconnatt s 
- des Alques s Tubiphytes obscurus Maslov 1 

-des Foraminifères s CZimacammina sp., PseudofUsuZina sp. 1 

indiquant le Permien 1 

{3) 10 m de schistes qris micacés 1 

(4) 5 & 6 m de calcaires bioclastiques, gris foncê, l filonnets rouges d'oxyde 
de fer, faciês très diodêtritique, dans lesquels on distingue : 

- des coquilles de Brachiopodes 1 

- des Bryozoaires 1 

- des Algues 1 TUbiphytes obscurus Maslov 1 

-des Foraminifères s CaLaitorneLZa sp., .~gosofusuZ~na sp.,? R. aff. 
aompLiaata (Schellvien), Schwagerin~ s.l., PseudofusuZina sp., D•okersZ:a 
sp., '1"14beritina aoztosa Reitlinger, BouZtonia 111iZZsi Lee, CZirmcanrrrina sp., 
PaZaeonubecu~ universaZis Reitlinger , 
datant l'Aaselien moyen-supérieur 1 

(5) 10 m de schistes qris foncé ' 

(6) 1 m de calcaires blancs, recristallisés, dans lesquels on peut voir des 
Sahwagerinidae s.l. (Permien inférieur) 1 

(7) 15 & 20 m de grès fins et de schistes rouges et verts , 

(8) 3 m de calcaires noirs, micritiques, en bancs rêquliers 

(9) 30 m d'une alternance de grès, de sables et de silt. 
Cette formation, constituée essentiellement d'éléments détritiques, se com
pose 1 

- de grès grossiers, l dragêes de quartz et de feldspath noyêes dans un 
ciment quartzitique 1 

- de grês plus fins, versicolores 1 

- de silts lie-de-vin, dans lesquels une recherche palynoloqique syst6-
matique a 6tê entreprise mais h6las sans succès 1 
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VfAAOAI 
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ENE 

F•~· 27.· Coupe du mont Verrori. 

~. c~lc~i1es m~rmoréens. -b. Chloritoschistes. - c. Pélites schisteuses. - d. Niveaux fossilifères. ·
"· Sl.hlstH& r?ugf>& et qrès fins. - f. P'o1111ations détritiques versicolores. - 9· Calcaires nolrs fins. -
h. Schistfl& et qrês en fines plaquettes. - 1. Calcaires néritique" dolomitiques ~riasiques. - i. P'ol"1!1a
t Joni' néo<J~nea et quaternair-e"· 

(10) 5 m de calcaires qrêseux recristallisés, noirs, qui apparaissene au sommee 
de la formation détritique surplombant quelques mètres de schistes gréseux 
fins 1 

• 
(11) des schistes qris o~ apparaissent des calcaires gréseux azo!ques 1 

(12) une masse de calcaire blanc triasique, recristallisé, venant buter par• 
faille contre cette série du Carbonifère sup6rieur. 

Remarqu~ 1 du point de vue structural, cette coupe, dont les bancs sont très redressés, 

a 6t6 levée 1 l'extrémité orientale du mont Parnis li o~ l'unit• tectonique du Parnis repose 

sur l'unit6 structurale de XCkkinovrachos (Clément et Katsikatsos, 1981). L'unit6 de Kokki

novrachos, formée 1 l'affleurement de marbres et de micaschisees très plissés, représente la 

couverture mésozolque et cénozolque dea roches vertes. 

q. CONCLUSION SUR LE PERMIEN INFERIEUR DU MONT PARNIS. 

Les quelques profils levés dans le mont Parnis nous apprennent que 1 

- le passage entre le Carbonifère supérieur et le Permien inférieur est m~rqué par 

la présence de biamicrites datées de l'Asselien moyen l supérieur, ce qui indique que le fa

ciès détritique versicolore peut envahir la partie basale du Permien inférieur 1 

- les faciès détritiques persistent pendant tout le Permien inférieur, mais leur 

qranulométrie est plus fine 1 

- les transitions fossilifères entre le Permien inférieur et le Permien supérieur 

n'ont pas ét6 découvertes. 
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2. LE PERlUEN INFERIEUR OU MONT BELETSI. 

Après les découvertes de Renz et Reichel (1945), Renz (1955), plusieurs gisements foss1-

l1fères appartenant au Permien ont été décrits dans le mont Beletsi, non loin de la chapelle 

Aya Triada (f1g. 23 et 281. Plus récemment, Clément et aL. (1971), Guernet (1971), Arqyriadis 

(1978) ont apport' de nouvelles précisions stratigraphiques sur le Permien de ce secteur. 

a. COUPE ENTRE LA CHAPELLE AYA TRIADA ET LE SOMMET DU MONT BELETSI. 

Sur la route qui contourne le mont Beletsi par la Sud, a 200 m environ de la chapelle Aya 

Tr1ada, en se dirigeant vers le sommet du mont(fig. 28a),on observe de bas en haut 1 

(1) des sch1stes gris, a passées pélitiques gréseuses, avec quelques bancs de 
grès indurés 1 

(2) 3 A 4 m de calcaires gris foncé, vraisemblablement en lentilles. Les lames 
minces ont livr' des fragments de Brachiopodes, de rares Entroques et des 
Foraminifères 1 PseuàOfùsuLina sp., Paraschwagerina sp., RugosofùsuLina sp., 
BouLtonia sp., QuasifusuLina aaye~ aaspiensis Sherbovich, datant l'Asselien 
moyen (A supérieur ?) 1 

(3) 30 l 40 m d'une alternance de schistes, de pélites gréseuses et de grès fins, 
l l'intérieur de laquelle on rencontre un banc de calcaires néritiques gris 
clair dans lequel on trouve quelques Foraminifères abimés 1 fusu Una sp., En
ciothyra sp., pouvant appartenir au Permien s.l. 

(4) des calcaires micritiques rouges A filaments. 

a 

s 

Ytll la chaptllt 

... 
s 

l•'lq • 2R. · Coupes de la bordure ~a~ridionale du 1110nt Beletsi. 
11

• CO•lpe untre la chapelle Aya Triada et le d BeletsJ.. SOBIIIlet u 1110nt Beletsi. - t>. Coupe du flanc Sud du 1110nt 

a. ~orrnatJ.ons détritiques versicolores. - b. Pélites schisteuses et qrês en plaquettes. - c, Biu.icrites 
{oa~ilif~res _ d C 1 bl · • a caires gréseux. - e. Micrites rouges l filaments. - f. Calcaires nérltiques qris-anc triasiques. 
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b. COUPE DU FLANC SUD DU MONT BELETSI. 

Sur le chelrln qui conduit de la chapelle Ayos Mercourios l la chapelle Aya Triada, l 1 km 

de celle-ci, on emprunte un chemi.Ïl qui se dirige vers le s01111118t du mont Beletsi ( Hq. 28b) ·De bas 

en haut, on observe 1 

(1) des schistes gris, fins, avec des intercalations gr•seuses 1 

(2) 25 A 30 m de calcaires bleus, l filonneta rouges, stratifi~s en bancs r~qu
liers de 15 a. 20 cm d'épaisseur. Dana la partie basale, on peut reconna!tre 1 

- des Alques : '1\tbi.phytes obscta"'U Maslov, Epimastopora sp. , Pseudoepimas
topora sp, , Pa~asonubecul.aria sp. 1 

- des Foraminifères ' Bou~tonia r.n'.Hsi Lee, PsBUdofusutina sp., Occidento
schwagerina ct. proimaeva, Tetrata:r:i.s sp., Kockspttm8iB sp., Deckere t'ta sp. , 
Rùgosofusutina sp., La.siodiscus minor Raichel, Bemigordü.4.s sp., Ca~citorneZZa 
sp., Quasifusutina sp. ,oayBUri. oaspiensis Sherbovich, EogonophyHum sp., Gei
nitaina postcarbonica Spandel, GLobi.va~~u~ina sp., Endothyra sp. 1 

datant le Permien inférieur et particulièrement l'Asselien moyen 1 

(3) 30 m de schistes l intercalations gr~seuses, surtout vers le sommet. Il exis
te en plus des bancs de calcaires fins, aicritiques, avec de rares grains de 
quartz et d'albite dêtritiques 1 

(4) 80 l 120 m d'une série de grês grossiers, l stratification entrecroisée de 
conglomérats l galets de quartz et d'albite, avec de rares micas blancs, des 
passées silteuses. Le ciment des grês est quartzeux et phylliteux. Par en
droits, on observe une grande quantité de micas blancs, des zircons brisés, -
quelques tourmalines et de rares rutiles. 
Vers le haut, une faille met au contact cette série et les cal~aires l filon
nets rouges du Trias inférieur. 
une faille oblique 1 

(5) des calcaires micritiques rouges l filaments 1 

(6) au Sud de la route d'Ayes Mercurios A Aya Triada, des calcaires néritiques 
blancs viennent buter par faille contre le Permien inférieur. 

c. COUPE DANS LA VALLEE AU PIED DES MONTS SALONIKI-MNIMA. 

En remontant la vallée qui part d'Ayes Mercourios vers le mont Saloniki, on chemine sur la 

NW So/onilrl 

SALONIKI -~-·~~~~ .. 

MNIMA 

• SE 

t: 10"' -

Fiq. 29.- Coupe dans la vallée au pied des DOnts Saloniki-Mnima. 

a. Pélites schisteuses et schistes intercalés. - b. Biomicrites fossilif~res. ~ c. Calcaires néritiques 
qris-blanc triasiques. - d. Calcaires n~ritiques qris-bleu a Rudistes du Crétacf. - e. Micrite rose a 
Globotruncanidés. 
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rive droite d'un torrent, dana dea formations d~tritiques qui sont l rapprocher des schistes et 

grès du Permien qui affleurent sur le pourtour du mont Beletsi (!ig. 29). A 200 men aval du pied 

du mont Mnima, sous une masse de calcaires blanca dat~s du Trias moyen l supérieur (?), on voitu~ 

syncl~nal faill6 dont les diff~rents niveaux repères sont les suivants : 

\1) et (1') dea pél1tes schisteuses intercal~es de bancs de grès en plaquettes 1 

(2) et \2') 10 & 15 m de biomicrites gris-blanc, & débris d'Entroques, de Bra
chiopodes et de Bryozoaires. Les lames minces ont livrê : 

- des Algues : TUbiphytes obsaurus Maslov 1 

-des Foraminifères 1 Pseudofusutina sp., P. krotori, Quasffusutina sp., 
'eakerena aff. aomposita Reitlinger, &t.gosofusutina sp., R. aff. ocmp~i
~ta (Schellvien) , Sahwagerina sp. , QuasifusuZina sp. , Q. aayetai ~aspien
sis Sherbovich, Arahaesphaera inaequaZis, Pseudosalu.x:qerina sp. 
Cette association indique l'Asselien 1 

(3) des pélites schisteuses marrons. 

Remarque 1 ce synclinal faill6 appartient au Paléozo!que sup~rieur de l'unit~ structurale 

du Beletsi (af. quatrième partie : Tectonique) qui chevauche les calcaires l Rudistes de l'uni

te d'Avlon. Ce contact est masquê par une faille verticale. 

d. COOPE DE IA ROUTE DE MALAKASSA A AYOS MERCOURIOS. 

En prenant la route qui conduit du carrefour de Malakassa sur la route nationale hell~ni

que, l la chapelle Ayos Mercourios (ancienne route d'Athènes), on circule pendant un kilomètre 

envlron dana des formations nêogènes puis on observe de bas en haut(fig. 30) : 

(1) 40 m de calcaires gris, biomicritiques, avec des Polypiers, dea Brachiopodes 
et des Bryozoaires. Les lames minces ont livr~ : 

- des Algues 1 V8l'miporstta sp., MaaroporeHa sp., Miuia vetebitana 
(Schubert) 1 

-des Foraminifères 1 Tetratazis sp., G~ospiretta sp., Pachyphto!a sp., 
Geinitaina ap., Gtobivatvutina sp., Ptirmodiscu.s padangensis (Lange), Gtobi
vaZ.vuZina gra8aa Reichel, Staffetl.a sp., s. aphtulrica (Abich), NankiMZ.la 

' dtiprati (Yabe) • 
Cette association date la base du Permien sup6rieur qrlce l la pr~sence de 
Permodiscu.s padagensis. 
A la partie basale de cette formation carbonatée, affleurent dea calcaires 
noirs, très durs, microcristallins, l Bryozoaires, dans lesquels nous avons 
pu reconna.ttre : 

- des Algues : Gi1'Vane~ta sp., MacroporeZ.Z.a sp., VermiporeZ.ta sp. 1 

-des Foraminifères 1 GtomospireZz.a sp., Hemigordius sp., Geinitaina sp., 
Climacammina sp., Sahwagerinida.e s.l., PseudofusuZ.ina sp., RugosofusuZina 
yabei (v. Sc..lff). 
Cette association date le Koungourien 1 

\2) 40 4 50 m de calcaires blancs, descendus par failles, dat~s du Trias moyen 4 
sup~r::.eur 1 

(3) 15 m de calcaires bleus, microcristallins, biomicritiques, A Ostracodes, af
fleurant sur près de 40 m en bordure de la route, dans lesquels il a ~té re
connu : 

- des Algues : VermiporeZ~a sp., MaC'l'OportZ.Za sp., Girvanez.z.a sp. 1 

- dtos Foraminifères : Psew:lofusuZina sp., Parasah~AXZgerina sp., S!a.ffeZZ.a 
sp., Rugosofusu:ina sp., R. yabei (v. Staff), a.imtaina sp., PseudofusuZina 
~oeZ:eri (Schellvien), P. suZaata Korzhenevsky, Clûnacammina major Morozova, 
C. sphaeriaa Potievskaya, GZobivaZ.vuZ.ina buZ.~• (Brady) 1 

datant le Permien inférieur 1 

(4) 5 A 6 m de schistes gris & passées gr~seuses 1 

(5) 3 A 4 m de calcaires microcristallins, en plaquettes fines, sépar~es par des 
intercalations schisteuses. Les calcaires ont livr~ : 

-des Algues 1 Epimastopora sp., AnthracoporeZ.z.a sp. ; 
-des Foraminifères mal conservés 1 GZ.omospireZ.Za sp., GZ.cbivaZvuZ.ina sp., 
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sw 

Fig. 30.- Coupe de la route de Malaltassa l Ayos Mercourios. 

a. P6litea ~euses et p6lites schisteuses. - b. Bio.icrites fossilif~res. - c. Alternance de schistes 
et de pêlites. - d. Micrites rouges l fila.ents. - e. Calcaires n6ritiqu.s gris-blanc triasiques. - f. 
Fonaations récentes n~~ne• et quaternaires. 

Schürzgerinidas. 
L'lqe de cette association .uqqire le Permien inffrieur et peut-ltre le car
bonifère sup4rieur ? , mais les remanieJDents sont possibles c011pte tenu de 
leur 6tat de conservation. 

(6) une alternance de schistes et p4lites 1 

une faille oblique 1 . 
(7) des calcaires n4ritiques triasiques l la base desquels on obearve dea mi-

crites rouges l filaments de l'Aniaien probable. 

e. CONCLUSICtl SUR LE PERMIEN INFERIEUR DU BELETSI. 

CcaiDe dana le IIUSif œ Parnis, celui du Beletsi, le passaqe du CArbonifère .Up4rieur 

n'est pas dat6 avec pr4ciaion par des biomicrites fossilifères. 

Il est l remarquer que le Jt.ounqourien se caract4rise par une belle microfaune alors que 

1 'emrironaa.ent s~entoloqique reste toujours le mime. 

82• LE PERMIEN SUPERIEUR DE LA ZONE PELAGONIENNE, 

Dana les massifs du Parnis, Beletsi et Pateraa, Renz et Reichel (1945), Renz (1955), Rou

bania (1971), Spiliadis (1961), Clément et at. (1971), Cl6ment (1972, 1976) et Cl6ment et Kat

siltatsos (1981) ont apport6 des pr6cisions stratiqraphiques sur le Permien sup6rieur, qrlce 1 

une abondante aicrofaune. Malheureusement, la plupart du temps, soit parce que les niveaux fos

silifères sont lenticulAires, soit parce que ces mimes niveaux ont •t6 faill6s, les coupes con

tinues sont très rares. 
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1 • LE PERMIEN SUPERIEUR OU MONT PAIUUS. 

a. COUPE DB LA ROtn'B DU RADAR. 

En e.pruntant la route aspb&lt.H qui conduit au s01111118t du D:>nt Parnis, OD rencontre une 

Hrie Pal6oao1~ sup6r1eur qui CCllllllleDce l apparaltre après 1' embranchement de la route p4riphé

ri~ et du ch-in de Tatol (fig. 31). on ob-rve &lors, sur un ensemble forœ de qrês et de pê

lites versicolores, une s6rie raaarquable qui affleure en bordure de la route, sur un kilomètre 

environ. on y reconn&!t, de œ. en haut 1 

( 1) 10 a enviroo de schistes et qrês fin8 r 

(2) 0,40 • de calcaires noir• a Bntroques, dans lesquels on trouve 1 

- des A.l.ques 1 7'ubiphyus obsCUMts Maslov, V~po:zoeUa nipponica Bndo 1 

- des ForaainifAres 1 Daqmcaoi. ta ch:mackchiansis Rai tlinqer, Stipu.l.ina sp. 
(?), Coàono{2.urU7.ta sp., Globivawul.ina f[l'at~ca Reichel, Raichstina sp., Aga
tlaammina sp., Dacwdta sp., Endothvzoa bOtomani Phil., N. Nl'ichs'Li Raitlin
qer, Bemig~ius sp. 1 
datant le Ml.lrqh.&bien moyen ou supérieur 1 

(3) 25 a de schUtes, pêlites schistewses, qrês, microbrêches, en alternance. 
Cette s6rie - termine par des schistes fins puis des calcaires fins, qréseu: 
&&na trace de fossiles 

- une faille oblique 1 

(4) 0,40 a de calcaires noirs l Entroques, dan. lesquels il a 't' reconnu : 
- des Alques 1 7'ubmtina sp., Varmipore1.7.a nipponioa Krk 1 

- des Fcxaminiflres 1 Gainitaina ztepsztta, Reichlll.ina cnoibloouptata !rk 
(abondantes), Codoncfu.si.ti'Ll.a sp., G1.obiva7.w7.ina sp. (petites), Dagma:t"'ita 
chœtt:zkc}rünwi.s Raitlinqer, Col.ania7.7.a sp., Naoartdathyzoa sp. r 
datant le Djulfien supérieur 1 

(5) 20 a 30 m de schistes A passées qréseuses 1 

(6) 0,10 • de calcaires A EntroqÜea, dana lesquels on voit : 
- des Alques : Vermipo:re'Ll.a ap., 7'u.bip}qjtes obsCUMts Maslov 1 
- des Foraminifllres 1 CUMfUX111111'1i.na 11phaerica Potievskaja, Hemigozodius pa-

'. dagensis (Lang) , Codonofusidl.a sp. 1 

(7) 5 l 6 m de schistes l passées qrêseuses 1 

(8) 0,40 • de calcaires noirs, grêseux, azolqucs 

(9) 5 l 8 • de p4lites qrê~uses fines 1 

(10) 4 l 5 a de calcaires l Entroques et l Gastéropodes, dans lesquels on obser
ve : 

- des Alques 1 7'ubiphytes obscuzous Maslov, Vermipot"e7.7.a nipponioa Erk 1 
- des Poraminifêrea : G1.obiva7.vutina vonderschmitti Raichel, Cotanietl.a 

sp., Reiclwtina azoibroseptata !rk, Bemigordius sp. 1 
- et des Radiolaires 

datant le Djul.fien supérieur 1 

(11) 25 l 30 m de schistes et de pêlites schisteuses grises, dans lesquels 
s'intercale un banc de calcaire qris foncê 1 

une faille oblique 1 

(12) 7 l 8 • de calcaires noirs, aassifs, mal litês, avec des traces de Gastéro
podes et de Bryozoaires. on peut y reconnaitre des Foraminifères : Paraj'uBU
Lina gigantBa (Depratl , Po'Lydiuodina (?), Vmobeckina (?), Ptl1'a8chwagBzoina 
(?),datant le Murqhabien (sup4rieur ?) 1 

(13) 40 l 50 a de qrêa & qaleta de quart% blanc laiteux, feldspaths et sc:hi.stes 
aicacês. Ces qrès friables, a&l consolidês, sont rarement indurês. on peut 
Y voir un classement vertical très qro8Sier 1 c'est ainsi qu'au IIOIIIIDet de 
la s4rie, on voit appara!tre des p4litea qréseuses qui passent l des schis
tes fins 1 
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P'ig. 31.- Coupe de la route du Radar. 

a. Formations détritiques versicolores. - b. Alternance de pélites schisteuses et de pélites gréseuses. -
c. Biomicrites fossilifères. - d. Schistes, pélites et grès en plaquettes. - e. calcaires néritiques 
azoiques. - f. For.ations détriti~es compos~s de grès, de pélites et de schi~tea. - g. Celcair~s 
néritiques bldncs triasiques. 

( 14) 1 , 50 m de calcaires noirs, noduleux l la base, qui deviennent compactJI verrl 
le soamet. Les lames minces ont livr6 des Foraminifères 1 Co'Lanitilna p:zrva 
(Colani), CodonofùsitilZ'l.a sp., Daqm~ta sp., ReiclwZina. sp., datant le Djul
fien 1 

(15) 20 l 30 m de schistes qris, au sommet desquels on trouve des qrês fins de 
couleur blanc--crème 

(16) 0,40 m de calcaires blancs ' 

(17) 1 a de schistes qréseux, très fins 1 

(18) 0,80 ID de calcaires noirs l Entroques, dans lesquels on peut reconna1tre 
des Foraminifères 1 Codanofusilill.'l.a sp., Col.anilzl.ta parva Colani, D.:Jf!7'fClZ"i.ta 
sp., Reiclwl.ina. sp., Lasiodis~s sp. 

(19) 5 l 10 m de schistes qris, fins 1 

(20) 0,80 m de calcaires noirs l Entroques, dans lasque~ il existe 1 

- des Alques 1 Tubiphytes sp. 1 

- des Foraminif6res 1 Hemigordius sp., Pachyphl.o-ta sp., CodonofuB'itilZ'l.a 
sp. , 
datant le Djulfien 1 

(21) une série de schistes intercalfs de qrb fins: 

(22) des calcaires dolomitiques fins broy6s, appartenant au Trias moyen, 

RQmarqu. 1 cette coupe, remarquable par sa microflore et sa microfaune, est malheureusement 

hach6e de failles verticales et obliquPs rep4r .. s qr!ce aux diff6rents niveauxfos•ilifèr~~. 

b. M'F'LEUREMENTS AUTOUR DU CA.'IŒ MI!.ITAIRE - FLANC NORD DU PARNIS. 

En partant de la source de Molal (fiq. 31) et en se déplaçant d'Est en Ouest en eordure 
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du c .. p ailiture, au Sud de la route périphérique, noua trouvorus: 

un_enseable de schistes l intercalations qr'seusea et calcaires 1 

1, 25 a de tuf gris-vert, cians lequel on peut encore y reconnaitre dea phéno
cristaux de plagioclases fortement ailicifiés. La pàte est cryptocriatalline 
avec beaucoup de corpuscules opaques 1 . 

-' 0,50 • de calcaires noirs gréseux, bioclastiquea, dans lesquels on trouve : 
- des .Uques très abondantes : Tubiphytes obscurus Maal.ov, Vermipore Ha 

nipponica ZDdo, G1f"''"Wcodiwn nodo8U111 Oqilvie-Gordon 1 

- du Foraminifères : Globi.vatvutina sp., ReichiiU.na sp. 1 

datant le Permien supérieur 1 

1,50 a de p4lites qréseuses, fines, intercalées de bancs de qrêa friables 
en plaquettes 1 

0, 50 • de calcaires gréseux, l nombreux débris de Brachiopodes, Entroques 
et Bryozoaires. Les lames m.i.nc:ea ont livrê : 

- des Al.ques : Hikorocod:iUifl. (?), Vermiporezta nipponica Endo, Gymnocodia
cns 1 

- des Foraminifères : Agatharmrina pusiHa (Geinitz), Henrigordius sp., 
ct.init.aina IIP•, Nodosaria sp. 1 

datant le Permien supérieur 1 

Dans la partie supérieure de la fiqure 18 (7) <cf. supra : Carbonifère) affleurent : 

une série de p4lites schisteuses et qréseuses qui s'enrichit en niveaux 
carbonatés v.rs le SOGIIIet 1 

0, 50 • de calcaires noirs, l Bryozoaires et Entroques, dans lesquels on ob
serve 1 

- des .Uques : Tubiphytes oèBCUl'UII Maslov, Gymnocodiac6es, Miazia vetebi
tana (Schubert) 1 

- des P'oraai.nifêres : Tubaritina cotlosa Reitlinqar, Codonofusiett.a 
(aff.) paztcdo:r:ia D. et s. Kinner ou C. (aff.) ussu:riensis (?) , Pachyphto!a 
BC~ari De Civireux et Oessauvaqie, PseudotangeZ.ta sp., Reicha tina sp. 1 
datant le Djulfien. 

Prts de la source, sous le SCIIIIUt du mont Aoumani les schistes contiennent 1 

1,5 l 2 • de calcaires noirs, cians lesquels on trouve 
- du Alquea 1 Tubiphytes obscu.zous Maslov 1 

- des Foraminifères : ReichaU.na sp. (forme juvénile), Agathammina sp., 
Pach!IPhto!a ap. 1 

datant le Permien supérieur 1 

30 l 40 a de schistes avec des banca calcaires intercalês. Dans les calcai
res, on observe des Entroques et des Brachiopodes. vers le sommet de la sé
rie, apparaissent quelques bancs de calcaires, d'une faible épaisseur ( 1 l 
3 da) l oolitea et pisolites, 

R~qu• 1 les différents affleurements fossilifère• cités ci-dessus jalonne~t le con

tact fa1ll6 l la limite Pal6ozolque- Mésozolque. 

Les tufa qris-vert, compl6tement phy.Lll.tu,s, som:. vraiseœblablltlll8nt d'ancierus tufs 

rhyolitiques qui ae aont dépoa's sur une plate-forme en voie de fracturation. 

Les calcaires l oolites et l pisolites constituent un excellent re~re stratiqraphique 

au p&ssaqe Paléozolque-Trias inférieur, cité de nombreuses fois dans les zones internes hel

l'niques (Cl6Dent, 1976 1 ~erriêre, 1982). 
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c. COUPE OU FLANC SUD 00 MONT PARNIS -LE REFUGE DE BAFI-. 

Cette coupe a êt6 levée en partant de la route périphérique en face du refuge de Bafi, jus

qu'au relai de TV. On observe de bas en haut, sur le chemin qui conduit vers le sommet (fig. 32) 

N 

(1) un ensemble de schistes gris l ocre, très altérés, sur lesquels reposent des 
calcaires blancs du Trias supérieur 1 

(2) 0,80 l 1 m de calcaires gréseux, l Entroques et Bryozoaires 1 

(3) 20 m de pélites gréseuses, grises, & passées schisteuses 1 par endroits, 
il appara!t des bancs de grês fins en plaquettes. A l'analyse microscopique, 
ces grês comportent surtout des grains de quartz et de feldspaths. Leur ci
ment est quartzeux et quelquefois pélitique , 

(4) 4 l 5 m de calcaires massifs l Entroques, Gastéropodes et Bryozoaires, en 
un seul banc, Les lames minces révèlent : 

-des Algues 1 Gynnocodium beLLerophontis (Rothpletz), TUbiphytes obs~~~ 
Maslov, ~zzia veZebitana (Schubert) , 

- des Foraminifères 1 StaffeZZa zisongzhengensis (Sheng) , CZimacammina 
sp., Parafusutina mira Erk., ReicheZina cribzooseptata Reitl., PaZaeofusu
Lina sp., PachyphLo'Ïa sp., Lasiodiscus (gl'anifezo ?) Reichel, CoLanieZZa 
parva (Colani),Hemigozodius sp. 
datant le Djulfien supérieur. 
Au sommet du banc calcaire, on trouve d'autre part quelques Radiolaires, 
dans des passées beaucoup plus fines , 

(5) 10 l 15 m de schistes fins, intercalés de calcaires en bancs réguliers & oc
lites et des fragments de calcaires bréchiques , 

(6) une masse de calcaire blanc qui forme le sommet est attribuée au Trias moyen 
l supérieur. 
A 300 m l l'Ouest, sous cette masse calcaire, les bancs de calcaire ooliti
que ont disparu et l'on peut constater que les biomicrites bleues vien
nent pratiquement au contact des calcaires blancs. Dans les biomicrites, les 
lames minces ont livré : · 

- des Algues 1 TUbiphyus obsc:urus Maslov, Gymnocodium sp., VermiporeZZa 
nipponica Endo, 7Uberitina sp. 1 

- des Foraminifères 1 Ctimacammina sphaerica Potievskaja, C. vaLvuZina, C~ 
sumatrana, CoLaniezta sp., C. parva (Colani), C. infiata, R9icheZina cribro
BBptata Erk, PaZeofusuZina sp., CodonofusisZZa sp., Hemigordi,us sp. 1 
datant le Djulfien. · 

·. 

dt 
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Légende dans le texte. 

Route 
ptriphérique S 



- 77 -

A l'OUest de la coupe levée ci-dessus affleurent : 

(4') 3 l 4 m de calcaires biodétritiques, l nambreux ~oraminifêres (~. 4), œais 
en plus il appara.It 1 CodonofusieZl.a nœza Erk. qui confirme le Djulfien 1 

(5') quelques mètres d'une alternance de schistes fins et de calcaires l grosses 
oolites. 

Remarque : cette coupe appelle plusieurs observations : 

- les calcaires l oolites affleurent au-dessus des niveaux datés du Djulfien sup'

rieur (cf. supra) 1 

- il existe des Radiolaires associés l Lasiodisaus sp. et CoZonieZZa sp. Cette asso

ciation indiquerait une tendance l un approfondissement du mLlieu de sédiœentation (Arqyriadis 

et Lys, 1978). 

d. AFFLEUREMENT DANS LA REGION MERIDIONALE DU MONT PARNIS. 

En bordure de la route périphérique, l 200 œ! l'OUest du carrefour d'Aya Triada, dans 

le remblai, on observe une série schisteuse forœée de 

- pélites silteuses qrises, œicacées 1 

- 5 œ de schistes indurés 1 

- 10 m de pélites fines, l passées sableuses 1 

- 12 m d'une alternance de schistes et de calcaires gris foncé l Entroques, 
dans lesquels on reconna!t des Foraminifères : ParagZobivaZvuZina mira Reit
linger, GZobivaZvuZina grae()a Reichel, StaffeZZa zisongzhengensis (Shenq), He
migordius prisaus, Dagmarita sp., GZobivaZvuZina sp., Agathammina sp., datant 
le Djulfien (inférieur ?) 

- des pélites gréseuses, en dessous de calcaires du Trias triasique. 

e. COUPE DE LA CHAPELLE AYOS YOiiGOS A LA ROUTE PERIPHERIQUE. 

Sur le flanc Sud du mont Parnis, dans la dépression o~ se dresse la chapelle Ayos Yorqos, 

il existe des forœations détritiques légèrement œétamorphisées. Partant du refuqe C. A. !. 

(club alpin hell6nique), l partir de 150 m environ de la chapelle, on observe (fiq. 33) 1 

(1) une alternance de schistes, de pélites schisteuses, de pélites gréseuses, 
de grès et de calcaires gréseux. Au sein de celle-ci, il apparalt des cal
caires biodétritiques A Entroques, Brachiopodes et Gastéropodes. Dana les 
plaques minces on voit 1 

- des Alques : Tubiphytes sp., VezomiporeHa nipponica !ndo 1 

-des Foraminifères 1 GZobivaZvuZina sp., CaZcitorneZZa sp., Nodosaria 
sp., Geinitzina sp. 
datant le Permien supérieur s.l. 1 

(2) une série formée de schistes qris, interrompus par des bancs de qrês en 
plaquettes et par des pélites qréseuses mal consolidées 1 

(3) en contact anorœal sur la série permiennes, des !orœationa détritiques ver
sicolores composées de conqlomérats, qrês qrossiers, gr~s fins, pélites 
qréseuses et pélites schisteuses, rattachées au Carbonifère supérieur 1 

(4) des aicrites rouqes l filaments recristallisées 1 

(5) des calcaires n4ritiques qris-blanc, du Trias moyen l supérieur. 



- 78 -

j-; ï -.-je 1 b-{ijjd 1 * 

Fig. 33.- Coupe de la route périphérique l la chapelle Ayos Yorgos. 
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a. Formations détritiques versicolores. - b. Schiates et grès mal consolidés. - c. Calcaires gréseux et 
pélites gréseuses. - d. Calcaires biodétritiques l fossilifères. - e. Micrites rougea l filaments. - f. 
Calcaires néritiques dolomitiques. 

f. COUPE DU MONASTERE AYA PANAGHIA. 

La partie inférieure de cette coupe a été examinée dans le chapitre précédent réservé au 

Carbonifère moyen (?)-supérieur. Nous n'avons pas pu mettre en évidence les niveaux habituels 

carbonatés du Permien inférieur. En partant du monastère Aya Panaghia et en se dirigeant vers 

le Sud en direction du mont Orassiza, on rencontre de bas en haut (fig. 34) : 

(1) un ensemble de schistes fins, marrons, de pélites silteuaes et de péliteo 
grésauses 1 

(2) 0,80 m de calcaires néritiques blancs, recristallisés, l filonnets rubéfiés 
remplis d'oxydes de fer : 

\3) 10 m de schistes bruna et de pélites grises 1 

- vers Ayos Yorgos 

NNW 

0 20m 

Fig. 34.- Coupe du monastère de Panaghia. 
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(4) 0,50 m de calcaires biomicritiques gris, l débris d'Entroques, dans lesquels 
on reconnait, malgré un métamorphisme léger : 

- des Algues : MaaroporeZZ.a sp., Mi.ana veLebitana Schubert 1 
-des Foraminifères: GLomoepireL~ ap., GtobivaLvuZina sp., G. graeca 

Reichel , 
datant le Permien supérieur 1 

(5) 3 l 4 m de pélitea gréseuses 1 

(6) 8 l 10 m de calcaires néritiques gris, l Entroques et l Algues recristalli
sées qui ont subi un léger métamorphisme se traduisant par l'apparition de 
quelques minéraux de néogenèse tels que du quartz et de l'albite. A la par
tie supérieure de ces calcaires, on peut voir des oolites et des pisolites 
qui sont assez bien conservées 1 

une faille marquée par de la mylonite ~ les calcaires 1 

(7) une série de calcaire blanc, recristallisé, appartenant au Trias moyen A su
plirieur. 

g. CONCLUSION SUR LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONT PARNIS. 

Les profils exposés ci-dessus nous apprennent que dans le ment Parnis 

- le Permien supérieur est bien identifié grâce l une microfaune abondante, parti

culièrement dans les niveaux djulfiens 1 

- de rares coulées volcaniques acides sont apparues dans l'aire de sédimentation 

permienne 1 

des indices de sédimentations plus profondes existent au Permien supérieur mais 

que des faciès de faible bathymétrie s'installent au passaqe Permien supérieur-Werfénien. 

2. LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONT AIGALEO. 

Dans la ~ontagne Aigaleo, q~i :onstitue la bordure occidentale de la plaine d'Athènes, 

le Permien s.l. a été identifié! plusieurs reprises. Tataris (1967) attribue un âge permien 

aux schistes et pél~tes gréseuses de la région de Skaramanga, puis plus récemment, Paraske

va~dis et Chorianopoulou (1977), grâce l la présence de Mizzia sp., donnent un âge permien 

supérieur l l'alternance de pélites-schistes, de calcaires gréseux et de calcaires bioclasti

ques affleurant en bordure de la plaine d'Aspro-Pyrgos. 

a. COUPE DE LA ROUTE DU PIREE A ELEUSIS. 

La route du Pirée l Eleusis est taillée dana un ensemble de calcaires blancs, massifs, 

lég~rement métamorphisés et fortement tectonisés. A 2 km d'Eleusis, on peut voir une écaille 

formée de schistes, de calcaires (fig. 3Sal, de grès et de pélites gréseuses, sur une centai

ne de mètres, qui affleurent en bordure de route. Elle recAle des niveaux fossilifères remar

quables du Permien supérieur. 

Sur des calcaires métamorphisés et broyés, viennent en contact anormal 

(1) des schistes gréseux, microplissés 

(2) des bancs de calcaires micritiques noirs, en lentilles, avec des Entroques 1 

(3) des schistes qris, intercalés de calcaires biomicritiques lenticulaires 1 
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(4) 0,50 œ de calcaires gréseux, noirs, A Entroques et Brachiopodes, contenant 
- des Alques : Hi'/t.mtoaodi'UIII sp., Tubiphytes sp., Gy11f710aodiW'II sp. 1 

-des Foraminifères 1 CoLanie~La parva (Colani), PseudocoZanie~La sp., 
StaffeZLa sp., Abadehs~La coniformis Ikimura et Ishii, Hemig01'dius padangen
Bis (Lange), RobuZo!des sp., ReiciuzZina sp., Parareic},.Zina sp., Tube~ti,.,.a 
coZZosa Reitlinger, Endothyra bowmani Phil. 1 

- et des Radiolaires 1 

datant le Ojulfien supérieur 1 

(5) ,20 œ de schistes gréseux 1 

(6) 0,50 œ de calcaire noir, l Entroques et Bryozoaires, dans lequel on 
trouve : 

-des Alques 1 Gymnocodi'UIII sp., Tubiphytes obsaurus Maslov, Hikorocodium 
sp. ? 1 

- des Foraminifères 1 PachyphZo!a sp., Geinitzina sp., tndothyra bat.ma-
lli Phil. ,CaZcitorneZLa sp., CoZanieZLa parva (Colani), CZimacammina sp., Aba
dsheZLa coniformis Ikiœura et Ishii, Aga~hammina pusiZZa (Geinitzl 1 

(7) 50 l 60 • de schistes, de gr6s et de pélites rouge-violacé. Cette série dé
tritique est formée surtout de grès l éléments de Q, F, et œinêraux lourds 
tels que zircon, tourmaline et rutile 1 

(8) un ensemble de calcaire néritique, blanc, recristallisé. 

NW v.rs lE PIRH -

Sluuomonga 

a ~b ~c 
0 20m -

Fig. )Sa.- Coupe de la route du Pirée. - b. Coupe en bordure du golfe Saronique. 

a. Pélites schistes, gréseuses. - b. Calcaires gréseux et calcaires biodétritiques. - c. Calcaires 
néritiques fossilifères. - d. Formations néogènes et quaternaires. 

o. COUPE EN BORDURE DU GOLFE SARONIQUE. 

A ~'intérieur du domaine militaire, dans la baie de Skaramanga, sortant des formations 

.,éogênes, apparaissent quelques afflo!Urements paléozoiques ,fig. 35b). 

~·un d'eux, dans ~equel les schistes sont particulièrement écrasés, plissés et faillés, 

wontre : 

4 2 m de calcaires bioclastiques recristallisés contenant 
- des Entroques 1 

- des Algues qymnocodiacées 1 

-des Foraminifères 1 CoZanieZZa sp., Reiahe~ina sp., Hemigordius padan-
gentris (La~el 
datant la partie supérieure du Permien supérieur. 
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Remarque ces deux profils levés dans le mont Aigaleo possèdent des faciès identiques l 

ceux que l'on a décrit dans le mont Parnis. Cette remarque nous permet d'avancer que les sé

r~es pal~zoiques de la bordure occidentale de la plaine d'Athènes ressemblent bien l celles 

du :nont Parnis. 

3. LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONT BELETSI. 

Le Perm~en supérieur du mont Beletsi a été étudié par Renz et Reichel (1945), puis réexa

m~né par Clémente~ a;. (1971) près de la chapelle Aya Triada et sur la route de Malakassa ! 

Ayes Mercourios (af. dUpr::z : le Permien inférieur). En réalité, il existe peu de gisements 

fossilifères mais par comparaison avec le mont Parnis et le mont Pateras, nous pensons que 

la grande quantité de schistes marrons et de pélites schisteuses brunes qui affleure sur le 

pourtour du sommet du mont Beletsi appartient au Permien supérieur. 

a. COUPE OU FLANC SUD EST DU MONT BELETSI. 

En empruntant le chemin qui conduit du village d' Afidnai au sommet du mont Beletsi, l 

1,3 km du village ~fig. 36), avant d'arriver prés d'un puits creusé dans des tufs, en bordure 

d'un chemin se dirigeant vers le Sud, au passage du premier ruisseau, on observe une série re

dressée coincée entre deux failles qui contient 1 

NW 

(1) 10 m de calcaires qris-noir, l Entroques, légèrement recristallisés. Ils con-
tiennent 1 

- des Alques 
Mizaia sp. , 

XUbiphytes obscurus Maslov, VermiporeZZa nipponica Endo, 

urs le ~ont HALIOHIGI ~ 

SE 

0 mo. --

Fig. 36.- Coupe du flanc Sud Est du mont Beletsi. 

a. Pélites schisteuses et gréseuses. - b. Grès et schistes. - c. Biomicrites noires. - d. Calcaires 
néritiques triasiques. 
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- des Foraminifères 1 •ez.ibl'ogenerina• sumatzeana, Rnchetina Cl'ibrosepta
ta !rk, DeckerelLa aff. camposita Reitlinqer, Neoendothyl'a l'eicheli Reitlin
qer, Agathœmtina pusi.lla (Geinitz), GZ.ObivalvuUna tJ07UÙZ'schmitti Reichel, 
Da.gmari.ta chanakchitmsis Reitlinqer, Hemi.gozodius qr. l'eicheli Lys, Codonofu
siella sp., C. nana Erk, C. parado:z:ica Dunbar et Skinner, Palaeofusulina sp., 
RubuZ.O!des gourisitmsis Reichel, Lasiodiscus gl'œtifel' Reichel, Pachyphloia 
sp., Colaniella sp., Hemi.gOl'dius sp., biozone l Col.oniella datant le Djul
fien supérieur 1 

(2) des schistes qris, alternant avec des qr6s fins, en bancs dêcamétriques, qui 
viennent buter contre une faille 1 

(3) des calcaires blancs, du Trias moyen l supérieur (3'). 

b. COUPE DU MONT ROUBANI. 

En venant du village d'Afidnai par le flanc oriental du Beleti vers 500 m d'altitude (fig. 

37), on rencontre des carrières de calcaire triasique qui sont exploitées pour l'empierrement. 

Au-dessus de la carrière la plus occidentale, on voit apparaitre : 

(1) une masse de schistes gris, avec quelques passées pélitiques 1 

(2) 1 l 2 m de calcaires biomicritiques, l Entroques, Bryozoaires et Brachiopo
des. Les lames minces ont livr6 1 

- des Alques a XUbiphytes sp. 1 
-des Foraminifères , PachyphZ.O!a sp., P. i~ica Bozorqnia, Reichelina 

sp. 1 
datant le Permien supérieur 1 

(3) 10 m de schistes l passées qrêseuses 1 

une fai!.le verticale 1 

(4) des micrites rouges l filaments 1 

(5) des calcaires néritiques dolomitiques du Trias 1 

(6) des éboulis de pente. 

SW ROUBANI 
Roub:~ 

BEl.ETSI ,d 
• ,,' t ____________ , '',, 

' 
\ 

) 
1 

AFIONAI 6 0 20m 

Fig. 37.- Coupe du 1110nt Roubani. 

NE 

-vers l'autoroute 

a. Pêlites schisteuses et gr~s. -b. Grès et schistes, - c. Biomicrites, - d. Calcaires micritlques 
rouges A filaments triasiques. - e. Calcaires néritiques dolomitiques triasiques. 

c. COUPE DU MONT MAVRINORA. 

Dans le prolongement oriental du mont Beletsi, de l'autre côté de la route nationale hellé

nique, se dresse le mont Xav'rJ.;}ora. Sur le flanc Sud, les fomations nëogènes ocres recouvrent 
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en partie un ensemble schist3ux. S~r les schistes apparaissent (fig. 38) 

(1) 2 .t. 3 m de calcaires qris-bleu, .t. Entroques, en bancs rêquliers de 10 cm 
d'épaisseur environ. Les lames minces ont livré : des Foraminifères 1 Fran
dina oermica De Civry et Dessauvagies, CodonofUsietZa sp., C. nana Erk, Rei
che.ti"na sp., et des Radiolaires, datant le Murgabien moyen .t. supérieur 1 

(2) 4 .t. 5 m de pélites rouges, fines, avec quelques bancs de grès en plaquettes : 

(3) 0,50 .t. 1 m de calcaires bleutés, légèrement recristallisés et traversés par 
des filonnets argileux rouilles, ferrugineux. vers le sommet, les lames min
ces ont montré 1 des Foraminifères: Reichelina sp., Tuberitina sp., et des 
Radiolaires, datant le Permien supérieur 1 

(4) 2 .t. 3 m de schistes bruns 1 

(5) 2,50 m de calcaires noirs, légèrement métamorphisés, biodétritiques, conte
nant de très belles microfaune et microflore telles que 

- des Algues 1 Tubiphytes obs~s Maslov 1 
-des Foraminifères 1 PaleofUsulina sp., Eogonionina sp., Deckerelta sp., 

CatcitornetZa sp., Gtobivatvutina vonderschmitti Reichel, Cagmarita chanack
chenis Reitlinger, Lasiotrochus sp., L. tato!ensis Reichel, CaZvezina otto
mna oe Civry, Geinitzina sp., 8emigordius paifV1f!ensis (Lange), ParagZobivaZ
vutina mira Reitlinger, CZimacammina sphaerica Potievskaja 1 

datant le Djulfien 1 

(6) 8 ! 10 m de schistes gréseux r 

ROU BANI 

~VRINORA 

.. , s ~1 \. • 

eE lE 1 f POlYDENORit 

eAFIDNAI 
~ho 500m N 

\ 

r19. 38.- Coupe du mont Mavrinora. 
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{7) des calcaires micritiques rouges qui passent vers le sommet du mont 
Mavrinora .t. des calcaires dolomitiques blancs recristallisés 

Remarque : dans le mon~ Mavrinora, Renz et Reichel (1945) citent du Carbonifère supérieur 

et Guernet (1971) décrit une abondante microfaune trouvée .t. quelques kilomètres ! l'Est du gi

sement que nous venons de décrira. En outra, ca dernier auteur a trouvé des blocs non en place 

A microfaune du Permien inférieur. 

4. LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONT PATERAS. 

Le mont Pateras forme un anticlinal complexe dans le coeur duquel affleurent des fo~a

tions Permo-carbonifère. Spiliadis (1961) fut le premier! publier la pr6sence du Permien s.l. 

l Fusulinidés. J'ai moi-même, avec l'aide de M. Lys (1970), précis6 l'Ige d'une partie des 

calcaires biod6tritiquea (base du Permien supérieur) dans une coupe incomplète dont la partie 
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méridionale est erronée ~isqu'A l'époque, j'avais considér• que les formations détritiques 

versicolores pouvaient appartenir au Permien supêrieur. Reprenant partiellement mes résultats, 

Dereuder (1973) a montré que les schistes et calcaires montaient dans le Djulfien. 

a. COUPES AU NORD DE LA CHAPELLE AYA TRIADA. 

Dans la vallée située au Nord de la chapelle Aya Triada (fig.39a), nous trouvons une série 

de grès grossiers, A stratifications entrecroisées, et de pélites rouges, qui viennent au con

tact par faille d'un ensemble de schistes, grès, pélites intercalées de calcaires. De bas en 

haut, on observe : 

WNW 

(1) des schistes qris, fins, A passées sableuses 1 

DROHBALESA 

WNW 

, 

1 
1 

1 

1 

""---, , , , 
, 

ESE 
~ 0 20,. 

(a) 

E SE 

~a~b~c~d~e~f~g~h~· ~ ~ E:â ~ t:i::î:;d ~ ~ lL:::J ~ 1 

Fi9. 39.- Coupes au Nord de la chapelle Aya Triada. 

a. Profil au Sud Est du mont nranbalesa. - b. Profil prês du mont Trikerato. 

a. Formations d~tritiques versicolores. - b. Schistes. - c. Grès et schistes. - d. Pélites gréseuses. -
a. Calcaires biodétritiques et biamicrites. - f. Calcaires oolitiquea et pisolitiquea. - 9· Calcaires 
oolitiquea contenant des cherta. - h. calcaires néritiques triasiques. - 1. Bboulia. 

(2) 15 m de biomicrites noires, l passées microbréchiques vers le haut, dans 
lesquelles on peut reconna!tre : 

- des Alques : VermiporeZZa nipponica Endo, Gymnocodium beZZerophontis 
(Rothpletz) , G. nodosum (~thpletz) , Gymnocodiacées 1 

- des Foraminifères : PaPagZobivaZvuZina mira Reitlinger, CodonofusieZZa 
sp., GZ.obivaZvuZina vonderschmitti Reichel, CZimacarrmina sp., PachyphZo!a 
sciu.Ja;;eri De Civrieux et Dessauvagies, Hemigordius padangensis (Lange) (A 
parois fritUes), Dagmarita chanakchi~nsis Reitlinger, Hemi.gordius sigmo!da
Zis, Geinitsind sp., PaZaeof'-'Sul.ina sp., Staffe1.Za ~isongzizengensia (Shang), 
CodonofusieUa sp., Tuberitina sp. 1 
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datant le Djulfien (biozone l CoLanisLLal 1 

(3) 20 m environ de schistes rouges, intercalés de petits bancs de grès dont 
l'épaisseur ne dépasse jamais le décimètre 1 

(4) 15 l 20 • de calcaires gréseux, gris-bleu, avec quelques cherts dans la par
tie moyenne. Les lames minces ont li vrê 1 

- des Algues 1 Maerop0l'e7.La sp., Gymnocodiwn sp. 1 

- des Foraminifères : CUmacammina sp. vaLvuUno!des ? , Hemigordius pa-
dangensis (Lange) 1 

datant le Djulfien supérieur 1 

(5) 30 m de schistes, pêlites gréseuses et grès en alternance 1 

(6) 8 A 10 m de calcaires l oolites et pisolites 1 

(7) 10 & 12 m de grès fins, mal consolidés, et da pélites gréseuses. 

(8) 15 & 20 m de calcaires gris-bleu, l cherts, dans lesquels l la partie som
m:i.tala, on trouve des calcaires oolitiC!Ues et pisolitiques. Les lames min
ces ont révélé : 

- des Algues 1 Gymnocodiacées, VermiporeLLa nipponica Endo, Tubiphytes 
obscurus Maslov 1 

- des Foraminifères 1 Dagm~ita chanakchiensis Reitlinger, P~agLobivaZ-
vuLina mi~a Reitl~nger, Hemigordiu~ s~o!da7.ts, ReicheL~na ~edia, Gt~biva~
vuLina vond.s~schmitti Reichel, Herrrz,gOl'dt.us sp., Pseudotristu sp., Re-z,c18Zt
na sp., ParafusuLùia sp., Geinitzina sp., PachyphLo!a sp. 1 

- et des Radiolaires remaniés dans des éléments de calcaires microbrêch~-

(9) 

ques. 
Cette association date le Djulfien supérieur 1 

des schistes fins, gréseux, qui viennent buter contre une faille mettant au 
contact une série calcaire appartenant au Trias moyen et supérieur 1 

A 500 m au Sud vers la bordure du mont Trikerato, nous retrouvons les mêmes niveaux que ceux 

que nous venons de citer (fig. 39b) avec les corrélations suivantes : 

< 1) (cf. 7) 1 

(2) <cf. 8), mais contenant la microflore et la microfaune suivante : 
-des Alques 1 Tubiphytes sp., T. obsaurus Maslov, Gymnocodiacées, Gym

' nocodium "!!dosum (Rothpletz), Mizzia sp., MacropOl'sLLa sp., VermipOl'eL;A 
nipponica Endo 1 

-des Foraminifères 1 Hemigordius sp., H. (gr. ~eichel,i) Lys, H. padan
gensis (Lange), H. sub sp. sigmoûia7.is, H. sigmoûiaUs (formes A et Bl, Co
donofusieLLa sp., "ez.ibrogenerina" suma~ana, PachyphLoûz sp., P. schüx:r.geri 
De Civrieux et Dessauvaqies, P. cukurkoyi De Civireux et Dessauvagies, CU
macammina spha~ica Potievskaja, GZobivaZvuZina sp., G. vonde~schmitti Rai
chal, ParagLobivaLtJUlina sp., Tub~itina sp., Dagmarita sp., D. chanakchian
sis Reitlinqer, LangeLLa sp., L. perforata Langei De Civrieux et Dessauva
gies, ?seudokaLherina sp., Endothyra bowmani Phil., ReicheLina sp., 'agma
rita sp., CLimc:cctrrrtrina sp., ~. spha~ica Potievskaja, C. gigas Suleimanov, 
CaLcitorneLLa sp., CoLanieL7,a p~va Colani, Pa~aeofusuLina sp., BaisaZina 
puLchra Reitlinqer, XaZherina pachytheca Kochansky-Devid6 et Ramovs 1 

datant le Djulfien sup6rieur et plus particulièrement la biozone l Pa~eo
fUsuLina sp. et l CoLanieLLa sp. 1 

(3) (cf. 9> 1 

b. COUPE A 500 m A L'OUEST DE LA CHAPELLE A 'lA TRIADA. 

!n partant du fond de la vallée (fig. 40) dans laquelle noua trouvons un ensemble détri

t~que bariolé reposant sur des schistes bruns, et en se diriqeant vers Aya Triada, on rencon
tre : 

(1) un ensemble de schistes et de pélites schisteuses 1 
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Fig, 40a.- Coupe l l'Ouest de la chapelle Aya Triada. 

Légende dans le texte. 

(2) 8 l 10 m de calcaires biod~tritiques l Entroques, débris de Brachiopodes 
contenant : 

-des Alques 1 Gymnoaodium nodosum (Rothpletz), G. beZZerophontis Roth
pletz, Miazia veZebitana (Schubert) 1 

-des Foraminifères 1 CZimaaammina sp., Bemigordius sp., Sta.ffeZ~a sp., 
Geinitzina sp., Bemigordius padangensis (Lange), PaahyphZota sp., P. sahwa.
geri De Civrieux et Dessauvaqies, Frondina permiaa De Civrieux et Dessauva
qies, CodonofusieHa sp., RubuZotdes sp., AbadeheZZa aonformis Ikimura et 
Ishii, ParagZobivaZvuZina mira Reitlinqer 1 

datant le Djulfien sup4rieur. 
Cette association correspond au faciès l Hemigordius sp. que l'on retrouve 
4qalement dans le mont Mavrinora 1 

(3) un ensemble de schistes et de pélites schisteuses renfeDD&nt des qrês en 
plaquettes vers le sommet 1 

une faille oblique 1 

(4) des calcaires massifs néritiques, triasiques. 

c. AFFLI!:UREMENT AU PIED DU CHATEAU TURC. 

Dans la dépression formée par les formations détritiques du Pal4ozolque supérieur, on 

trouve, au Nord Est de la chapelle Aya Triada, une s4rie de schistes intercalés de calcaires 

biodétritiques. En partant de l'ensemble des formations clastiques versicolores (fiq. 40), da

tées du Carbonifère moyen l supérieur, nous voyons de bas en haut 1 

20 m de schistes rouges, finement lit,s, l nombreuses concrétions ocres 
remplies de dolomite 1 

35 m de calcaire noir masaif~compact, recélant une très belle microflore 
et microfaune. Les lames minces nous livrent 1 

- des Alques : Miaaia veZebitana (Schubert), Mac:zeoporeZZa sp., Ve.mripo
reLZa sp. 1 

- des Foraminifères 1 Bemigordiua sp., Katherina sp., PaahyphZota sp., 
ReiaheZina sp., CZimaaanmina sp., Agatharrnrina sp., ParareiaheZina sp., GZo
bivaZvuZina sp., Pl.eotogyra sp., Geinitaina sp., Staffdl.a sp., S. sphaeri
ca (Abichl, NankinsZl.a deprati (Yabe) ? , Permodiscta padangensi• (L&nqe). 
Ceete association appartient au Permien supérieur, mais la pr6sence de P~
modiscua padang61'tllia suqqêre plu~t la partie infuieure de ce Permien supé
rieur 1 
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d. CONC:.USION SUR LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONT PATERAS. 

Le Permien supérieur du mont Pateraa est caractérisé par une puissante série schisteuse 

qui se développe entre le Murqhabien et la Djulfien. La caractéristique de ces schistes, 

c'est qu'ils possèdent des petits nodules de dolomites (analyseR. X Ponchel) de la grosseur 

d'une noix. 

Les calcaires l colites et pisolites sont situés au-dessus du Djulfien aupéri~ur et limi

tent le Pal~zolque supuieur. 

S. LE PERMIEN SUPERIEUR DE LA REGION DE VATHIA. 

Sur la route de Chalkis l Athènes, l environ un kilomètre environ de la localité de Vathia, 

on observe des formations détritiques en contact par faille avec les carbonates du Trias moyen 

(fiq. 41). Datées du Permien supérieur par Marines et Reichel {1958), grAce à des Algues {Mia-
• 

zia ~el~bitanaJ et dea Foraminifères (Hernigordius sp., Vatvulinelta sp.), ces formations, légè-

rement métamorphisées et particulièrement broyées, possèdent de rares bancs carbonatés peu fos

silifères. Près de la carrière creusée pour l'exploitation des calcaires triasiques pour l'em

pierrement, j'ai découvert quelques bancs de calcaires biodétritiques gris-bleu, épais d'une 

trentaine de mitres, affleurant dans des pélitas silteuses. cas niveaux ont livré des fragments 

d'Algues <Miazia sp.), de Brachiopodes, et dea Foraminifères {Fusulinidéa mal conservées, Hemi

goràius sp. et Lasiotrochus tato!~is Reichel). Gr!ce l cette association, j'ai confirmé l'e

xistence de la partie supérieure du Permien supérieur. 
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Fiq. 41.- Localisation des affleure
-nu paléozolques dana la rilgion 
de Vathia. 

1. Formations biodiltritiques paléozol
ques.·- 2. Calcaires nfritiques tria
siques. - 3. Complexe ophiolitique. -
4. Calcaires fins l silex, jurassi
ques. - s. calcaires nilritiques du 
Criltacf sup4rieur. - 6. Formations 
néogènes et quaternaires. 
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6. LE PERMIEN SUPERIEUR DU MONASTERE OSIOS MELETIOS, 

J'ai déj! 6voqu6, d&na le paragraphe réservf au carbonifère {fig. 19), le gisement l Fu

sulinidés cité par Ranz (1955), situé au Sud du monastère Osioa Meletioa. Sur des formations 

détritiques grossières, versicolores, reposent dea schistes, des pélitas schisteuses, des pé

l~tes gréseuses et des bancs de grès 1 au sein da cette série formée de sédiments fins, il 

existe des bancs peu épais de calcaires micrograveleux avec des veinules rouges d'oxydes de 

fer. Je n'ai pas retrouvé de Fusulines (Verbekina verbeeckil citées par Renz. En revancha, 

dans un fragment de calcaire biodétritique, non en place, trouvé en bordure de route sous le 

monastère, j'ai observé en lame mince, des fragments d'Algues 4 rapprocher de Mizzia sp. 

B3• CONCLUSION SUR LE PERMIEN DE LA ZONE PELAGONiENNE, 

a. REMARQUES SUCCINCTES SUR LA SEDIMENTATION DU PERMIEN. 

D'une manière générale, on constate que d'une part, la sédimentation reste détritique 

pendant toute la durée du Permien et que d'autre part, la granulométrie des dépôts est infé

r~eure A celle des formations carbonifères{fig. 42). 

comme nous l'avons vu <cf. supra 1 Conclusions sur la Carbonifère) , il n'existe pas de 

repéra lithostratigraphique précis dans les formations détritiques versicolores du Carbonifère 

supérieur qui autorise 4 mettre en 'videnca une émersion accompagnée d'une absence de dépOt. 

Le passage perme-carbonifère n'est pas souligné par un changement de réqime sédimentologiqua. 

L'ensemble des profils levés dans notre secteur d'étude permet d'affirmer que la sédimen

tation permienne est caractéristique d'une sédimentation épicontinentale de plate-forme ali

mentée par des format~ons terrigènes en provenance de reliefs en voie de destruction. 

Il est 4 remarquer, toutefois, que la plate-forme qui s'ouvrait peut-itre, vera le Nord 

Est, sur la Paléotéthys (cf. Conclusion sur le Paléozo!que) était instable car nous avons ob

servé des tufs rhyolitiques en faible quantité 4 la base du Permien supérieur et de plus, si 

nous suivons les idées de Miklukho-Maclay (1964), d'Ischii (1975), reprises par Argyriadia et 

Lys (1977), l'abondance de Lasiodiscus sp. et de CoLanieZLa sp. annonce un milieu 4 tendance 

pélagique et une mer ouverte. 

La présence soit de biomicrites, soit de calcaires biodétritiques A Fusulines en bancs 

discontinua dans des séries clastiques, atteste, peut-être, de la difficulté d'installation de 

faciès récifaux. Les rares Polypiers découverts sont isolés et de faible taille. Les tentati

ves d'incursion de la •Mer 4 Fusulines• (Termier, 1978) sont repoussées par l'épandage de sé

diments dftritiques sur une plate-forme peu profonde. 

b. RESUME DES PRINCIPAUX MICRŒ'ACIES PERMIENS RENCONTRES. 

b1. L' Asselian. 

Le passaqe carbonifère-permien n'a pu ltre identifié palé~ntologiquement 1 en revanche, 
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Fig. 42.- Colonne stratigraphique schéaatique du Per•ien de la zone pêlaqonienne. 

La répartition stratiqraphique des différents organismes intéresse exclusiveMent les séries du secteur 
étudié. 

1. For.atione détritiques versicolores. - 2. Calcaires gréseux. - 3. Calcaires biodêtritiques et 
biaaicrites. - 4. Pélites gréseuses et pêlites schisteuses. - 5. Schistes et grès .al consolidés. -
6. Calcaires biodétritiques et cherte. - 7. Calcaires A oolites et oncolitee. 

la partie moyenne et la partie supérieure de l'Ass~lien ont été bien datées p~r des bio!aciês 

l Fusulines tout l fait remarquables ((,)LasifusuZina aayeu:r:i oaspienais, SohliJatJerina sp., Bou7.

tonia sp., Rugosofusu1.ina sp., Pst~udofusu7.i.na sp.). ou point de vue litholoqique, la partie 

basale du Permien inf6rieur est constitu6e de schistes fins qris&tres, de pêlites rouqes et 

de qrès micacés sur lesquels repose une série de schistes bruns, Dans le mont Beletsi et dans 

la partie sud-orientale du mont Parnis (mont Plati), on observe des calcaires qris-bleu lin

terlits schisteux reposant sur les schistes bruns. Cette série calcaire, probablement lenticu

laire, est 6paisse d'une vingtaine de œltres dans le mont Beletsi, alors que dana le mont Par

nis, cette série ne mesure que cinq mètres au maximum. 
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b2. Le Sakmarien s.s.-~rtinskien-Koungourien. 

La partie supérieure du Permien inférieur est caractérisée dans le mont Parnis par la 

présence de niveaux détritiques (schistes et pélites silteuses) au sein desquels on trouve 

quelques rares bancs de calcaires biodétritiques l Entroques et l Fusulines (ParafUsuZina (VuZ

garisiformis)), probablement de l'Artinskien. Au-dessus, en contact normal, viennent des péli

tes rouges et 25 l 30 mètres de schistes gris l passées pélitiques sur lesquels le Permien su

périeur a été reconnu. 

Le passage de 1' Asselien au Sakmarien s.a. n'a pas ét6 observé dans le secteur étudié 1 

toutefois, dans des séries clastiques apparaissant dans la chaine du Parnis (vallée de Groura) , 

au milieu de pélites fines et de grès mal consolidés, affleurent quelques bancs calcaires bio

détritiques l Fusulines (PseudofusuZina sp., Tricites sp.) mal conservés. Ces associations 
1 

fauniques indiquent un !ge sakmarien s.s. 

La partie sommitale du ?ermien inférieur n'a été reconnue que dans le mont Beletsi gr!ce 

l la présence de calcaires bleus en bancs décimétriques, d'une épaisseur da quelques mètres 

seulement, contenant des Brachiopodes, Entroques et Fusulines (RUgosofUsuZina yabei). Les fa

ciès qui accompagnent cet épisode carbonaté sont franchement détritiques, c'est-A-dire que 

l'on trouve surtout des alternances de pélites fines, de schistes et de grès fins. 

Dans le mont Beletsi, au-dessus des niveaux calcaires datés du Kounqourien, il a été re

connu une microfaune qui pourrait indiquer la base du Permien supérieur (présence possible 

d'Hemigo~dius ?, pinguis n. sp., d'après M. Lys). 

b3. Le Murghabien. 

Dans la partie septentrionale du mont Parnis et dans le mont Mavrinora, affleurent des 

calcaires bioclastiques qui reposent sur des formations détritiques (schistes, sills, pélites) 

avec quelques passées gréseuses. Dans les calcaires, il a été observé des Radiolaires et des 

Foram~nifêres en abondance <Bemigordius reicheZi, ~ondina permiaa, "Permodisaus• sp., P~as

~hwagerina sp., Para;ùsuZina gigantea). La série se poursuit par des grès fins et des schistes. 

b4. Le Ojulfien. 

Bien représenté dans la zone pélagonienne, cet étage est toujours repérable par l'abon

dance de niveaux fossilifères. Après un épisode détritique épais de 35 l 40 mètres, constitué 

de micro-conglomérats, grés, silts, pélites schisteuses et gréseuses, s'installent quelques 

bancs formés de calcaires biodétritiques. La partie inférieure du Djulfien affleure sur la 

face Sud du mont Parnis 1 ll on trouve des pélites schisteuses et des calcaires fossilifères 

<ParagZobivaZvuZina mira, StaffeZZa zisongahengensis, GZobivaZvuZina graeca ?). Généralement 

nous trouvons sur le terrain, la partie supérieure du Djulfien (b1ozone l CodonofusieZZa sp., 

ReicheZina sp., CoZomieZZa sp.) qui est constituée d'une série alternante de biomicrites sp. 

qr1s-bleu, biodétritiques, et de pélites schisteuses. Les calcaires recèlent des Entroques, 

aes Algues, des Brachiopodes et des Foraminifères (Agathammina pusiZZa, Bemigordius pinguis, 

G~bivaZvuZina vonàs~scmritti, Dagmarita chanakchiensis, CodonofUsieHa paradori.ca, ReicheUna 
m.nuta>. 
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Contrairement l ce que l'on trouve en Turquie ou en Afghanistan o~ cet 'taqe est formé 

d'une 'paisse séria calcaire, là où elles ont été décrites dans la zone pélagonienne, les sé

ries d'Age djulfien sont constituées de calcaires biodétritiques et da biomicrites intercalés 

da pélites gréseuses. 

c. QUELQUES INDICATIONS PALEOGEOGRAPHIQUES. 

Si nous comparons les données stratigraphiques, paléobioécologiques et sédimentologiques 

fournies par les différentes coupes levées dans notre secteur, nous nous apercevons qu'il n'e

xiste pas de variations notables entre le Carbonifère et le Permien, l l'exception du dépôt 

des formations détritiques versicolores attribuées au sommet du carbonifère supérieur. 

Pendant toute la durée du Permien, la sédimentation détr~tique de plate-forme reste assez 

monotone. Par l'apparition de faunes plus pélagiques (Lasiodiscus sp., CoLanieL~ sp.) et de 

Radiolaires accompagnés de sédiments terrigènes l granulométrie plus fine, nous percevons l'é

cho d'un changement dans la paléogéographie : communication avec une mer plus ouverte. Selon 

Argiriadis at Lys (1977), les bouleversem~nts lithosphériques importants dans les provinces 

orientales (Oman, Oural, Indes) auraient provoqué ce changement paléogéographique. Un rapide 

coup d'oeil sur les formations permiennes de Yougoslavie nous apprend qu'elles affleurent la 

plupart du temps (Grubic, 1980), soit sous forme calcaires, soit sous forme gréso-congloméra

tique (faciès Verrucano), accompagnées de gypse. D'après les travaux de Dimitrijevic et Dimi

trijevic (1970 1 in Charvet, 1978), il ne fait plus de doute que des phases hercyniennes ont 

affecté les Dinarides, ce qui oblige, en outre, le Permo-Werfénien A transgresser sur un socle 

déformé. 

Dans les provinces plus orientales l notre ·secteur, les formations permiennes du Sud de 

la Turquie (Graciansky (de), 1972 1 Lys et Marcoux, 1978 1 Monod, 1977 r Argyriadis, 1978 

Ozqül et aL., 197l 1 Altiner, 1980 (in Altiner, 1981) et Brinkmann, 1976) montrent dans des 

séries continues, une disparition progressive des faciès détritiques au profit des carbonates 

en se dirigeant d'Ouest en Est. Cette observation s'oppose A ce que nous trouvons en Anatolie 

septentrionale (fig.~~), où les faciès permiens, lorsqu'ils existent, sont détritico-carbona

tés; peu épais, et de plus enregistrent des phénomènes nets de discordance. 

En résumé, le Permien de notre secteur pourrait représenter un domaine de transition 

entre les Dinarides et les Taurides méridionales l l'avant duquel commencerait l s'individua

liser un microcraton intermédiaire (~. chapitre Interprétation géodynamique). L'instabilité 

de la plate-forme •perigondwanienne" est attestée par la venue de coulées volcaniques dans le 

Permien supérieur (tufs rhyolitiques dans le Parnis) et par un volcanisme basique dans la série 

du Teke Dere (Graciansky (de), 1972) en Turquie méridionale occidentale. 
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lV, CONCLUSIONS SUR LE PALEOZOlQUE 

1. RESUME DES PRINCIPAUX FACIES. 

Nous n'entrerons pas dana les dêtails sêdiœentologiques tra{tés dar~ les conclusions sur 

le Carbonif!re et sur le Permien. compte tenu du fait que les différentes séries paléozoiques 

ont subi une ou plusieurs tectonisations et des transformations liées au(x) métamorphisme(s), 

il ne nous a pas été possible d'identifier avec certitude tous les affleurements rapportés A 

cette tre, mais grAce l des profils détaillés, nous avons daté certains membres qui jusqu'ici 

posaient quelques problèmes d'attribution stratigraphiques. D'après nos observations dans les 

monts Parnis, Beletsi, Pateras et Patseras, les formations détritiques versicolores A ~trati

fications entrecroisées occupent 4 peu près toujours les mêmes positions structurale et stra

tigraphique, c'est-A-dire qu'elles sont situées l la partie supérieure du Carbonifère supé

rieur et vraisemblablement au passage Ghzelien-Asselien inférieur. 

Après le Moscovien, une plate-forme épicontinentale, alimentée par des fleuves chargés 

en détritiques fins et grossiers, est baignée par une mer chaude et peu profonde. Aucune trace 

d'origine carbonée ne nous invite l imaginer une végétation tropicale l proximité de cette 

bordure. 

La qrande quantité d'apports détritiques rubéfiés, mal classés, issue de la désagrégation -continentale •remobiliaée• pendant les périodes d'activité tectonique de grande intensité, nous 

donne ~ idée générale de la physiographie continentale. D'après les spécialistes (Nairn, 

1963 1 Furon, 1972), on sait que l'Equateur passait, avec toute vraisemblance, sur des aires 

émergées. Ces domaines cratoniques, probablement très montagneux, soumis l une forte érosioh, 

n'étaient pas colonisés par une intense végétation. Les recherches de spores et de pollens, 

réalisées dans les bancs les plus argileux des formations rouges, se .ont révélées dépourvues 

de toute trace végétale. Chassés vers les provinces orientales par les arrivées brutales de 

détritiques grossiers, les Pusulines, les Brachiopodes, les Bryozoaires et les Polypiers du 

Carbonif6re proliférant dans un environnement sub-récifal, vont essayer ~e reconquérir le mi

lieu marin au Permien, au moment où les conditions de vie deviennent plus clémentes. En Europe 

occLdentale, lds nouveaux grès rouges s'installent sur un continent semi-désertique, les eaux 

saum&tres de la mer du zechstein transgressent sur ce continent où les conditions de vie sem

blent difficiles tant pour les vertébrés semi-aquatiques que pour les For~inifêres benthiques. 

Alors qu'au Permien supérieur, sur le •continent européen• oriental, un climat aride s'instaure 
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en engendrant des III&Sses considérables d'~vaporites (10 000 a de sel au niveau de la aer Cas

pienne). Dans les Dinarides s.l., l l'exception da quelques traces de sédiments évaporitiques 

dans les Dinarides s. s. , aous allons voir des r6<::ifs tenter une colon1sation dans un ailieu 

perturb4 par des arrivées de sédiments argileux. 

A la fin du Permien, il existe une léqère régression donnant naissance l des s~ries peu 

épaisses proches de l'émersion. comme nous venons de le voir, il n'y & vraisemblablement pas 

de chaines de montaqnes au niveau des Bellênides actuelles mais une plate-forme êpicontinental. 

qui enregistre, du point de we sédimentologique, les conséquences de l'érosion d'une chaine 

êloign~e en voie de disparition. Alors que dans les Appenins et dans toute ta Méditerranêe 

moyenne et occidentale s'installe le faciès Verrucano, nous nous apercevons que dans les Dina

rides s.l., ce faciès, si caractéristique en Italie, est fortement atténué et même assez dis

cret. Le cortège de venues effusives dans des formations '-grossièrement détritiques, bien con

nues en Appenins et les Alpes franco-italiennes, n'existent plus d'une manière aussi marquée 

dans le rameau alpin dinarico-taurique. 

2. REMARQUES GENERALES SUR LES CLIMATS. 

La présence de flores ou de faunes particulières en Europe occidentale et moyenne nous 

apprend qu'au Carbonifère sup4rieur, se sont d~posés, dans des bassins intracratoniques, ou 

en bordure de plate-forme, des niveaux de charbons nés de la destruction de la forêt houillère. 

D'cd l'idée, admise par toua les spécialistes qu'un climat tropical humide, l saisons alternan

tes introduisant une notion de périodes humides et de p~riodes sèches (Furon, 1972 1 Frakes, 

1979) & envahi cette partie de l'Europe. En revanche, dans les régions qui nous intéressent 

les seuls indices d'une forêt houillère probablement avortée se trouve en Péloponnèse (Kténas, 

1922 1 Paraskevopoulos, 1959). Tous les autres affleurements helléniques actuellement visibl•s 

nous montrent qu'au Carbonifère supérieur, les conditions n'étaient pas r~unies pour favoriser 

le d~eloppement d'une végétation tropicale luxuriante. 

En résumé, les climats du Paléozo!que sup~rieur, chaud et humide au Carbonifère sup~rieur, 

vont se différencier au Permien o~ les rivages périgondwant.ns et périhercyniens seront baignés 

par une mer chaude alors que plus au Nord, des climats arides envahissent les continents assé

chant les lacs riches en Crustacés et Vertébrés aquatiques. 

3. LE VOLCANISME PALEOZOIQUE SUPERIEUR. 

En M6diterranée moyenne, le volcanisme paléozoique supérieur-mésozoique inférieur est 

marqull par des coulées 6e faibles 'paisseur, comparativement l ce que 1 'on peut observer dans 

le Trias aoyen ou supirieur. Le volcanisme de cette époque est três répandu dans le •domaine 

européen•. Au Carbonifère sup4rieur, dans certaines régions d'Europe occidentale, avant le 

dépôt du Bouiller (Westphalo-Autunien) , on trouve un volcaniSille important tant au Carbonifère 

supérieur qu'au Permien inférieur. on note éqalement qu'au Saxonien, en Allemagne du Nord, 

pendant le dépôt des Rothlieqen~e (avant l'installation de la mer du zechstein), des épanche

ment. basaltiques sont •concomitant. l la phase saalienne. 

Dans le domaine alpin m6diterranéan de nombreuses manifestations volcaniques sont associé~ 

l des formations d6tritiques traduisant les échos des nombreuses phase• Tectonique-Pal6o:o1que 

sup4rieuz et parmi de nombreux exemples, on peut citer 1 
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- au Maroc, un Yolcanisme at tribu' au Permo-tterfénian ' 

- en Corse, un volcanisme important basaltique qui occupe la partie 8011111litale du 

Carboniflre alors qu'au Permien, ce sont des rhyolites qui terminent le Pal6ozo1que supêrieur , 

- en Provence cristalline, le Permien (porphyre rouge de l 'Estl!rel) discor1ar..t sur 

le Carbonifère 1 

- dans les Alpes, 'l'rllmpy (1966), examinant les diffêrents types de Verrucani, dresse 

Wle revue des qisements attribués a. ce •groupe de formations• et constate qu'il existe une dua

lit' de volcanisme rhyolitique et andesito-basaltique s • êtaqeant du Carbonifère supêrieur a. 
l'Eopermien. Ce volcanisme est toutefois assez mal daté car les formations dêtritiques qui 

l' accanpagnent sont la plupart du temps uo1ques 
1 

-en Yougoslavie (Charvet, 1978), W1 gabbro intrusif (gabbro de Jablanica) que l'au

teur dace du Permien supérieur 1 

-en 'l'urquie (Graciansky (de), 1972), des roches basaltiques (sêrie du Teké Deré) 

affleurant dans une série arkosique permienne 1 

-en Grèce (Verriez, 1976), des rochas basaltiques tholéiitiquea qui s'épanchent 

dans un environnement détritique composé essentiellement de schistes et de pélites 1 

- l Chics (Besenecker Bt aL. , 1968) , des coulées basaltiques de faible épaisseur 

apparaissant dans des formations clastiques. 

Dana le secteur qui nous intéresse (Clément et Lapierre, 1980 et af. supra), nous n'avons 

pas pu mettre en évidence de grande quantité de v~lcanites. 

L'étude des différentes coulées volcaniques dans la zone pélagonienne affleurant dans le 

~assif du Parnis montre qu'il existe deux types de magmas ayant donné naissance l deux familles 
\ 

de roches pétroloqiquement assez éloignées : d'une part des métarhyolites et d'autre part, des 

basaltes tholéltiques A olivine. La présence d'un volcanisme basaltique tholéltique 4 olivine 

pourrait ltre interprétée caume un épanchement en milieu océanique, œais la faible quantité 

de basalte, la présence de rhyolites et l'environnement séd~entaire nous indiquent que la 

Paléozolque de la zone pélagonienne ne correspond pas a. la subduction d'un océan. Ce qui reste 

néanmoins ~portant et significatif, c'est que les émissions basaltiques, accompagnêes de rhyo

lites, témoignent d'un volcanisme intracratonique prêcurseur d'une océanisation. Ce magmatisme 

fissural, lié lune sédimentation détritique grossière, pourrait ltre considéré comme i'aœorce 

d'une phase de •doming• prêctklaot le rifting ayant donné naissance l la Téthys alpine (néo

T6thys ?) Caf. cinquième partie : Interprétation géodynamique). 

4. LE PASSAGE HERCYNIEN-ALPIN. 

&. LA COUPURE ENTRE PALEOZOIQUE ET MESOZOIQUE DANS LES DINARIDES s.l. 

Dans les Dinaridea s.l. la coupure, lorsqu'elle existe, semble se placer plutOt a. la base 
du Permo-wer!6nien. 
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Dana la massif du Rhodope, les nombreuses datations gêochronoloqiques situent un grand 

nombra de phénomènes magmatiques at métamorphiques entre 1' Archéen at l'Hercynien terminal 

(D~itrijavic, 1972). Sur les terrains transformés transgressent des formations alpines méso

zolques. 

oans les Dinarides plus externes, Ciric et von Gartner (1962) ont montré que le Permo

Werfénien détritique transgressait sur le Culm carbonifère sans discordance nette. A la péri

phérie du massif de Foca-Praca (fig. 5), Cadet (1976) montre que les formations permo-werfé

niennes transgressent sur les faciès Culm du carbonifère. De plus en Yougoslavie, le passage 

du cycle hercynien au cycle 'alpin est marqué, coume dans le~ régions alpines plus septentrio

nales, par l'apparition de gypses et d'évaporites (in Rampnoux, 1970 ' Cadet, 1976 et Charvet, 

1978). Des fo~ati~_.- analogues sone connues dans les zones externes dinariques dans des struc

tures diapiriques mais leur attribution au Paléozolqua est très problématique. En Albanie, 

alles sont attribuées au Permo-werfénien dans les zones internes. Dans les Bellénides, on en 

connalt actuellement pas dans las zones internes mais il en existe dans les zones externes : 

ionienne (Bornovas, 1960 r I. P. P., 1966 r Jenkyns, 1972) 'Gavrovo (Dercourt, 1964) et en 

Crfta (Dercourt et Aubouin, 1964), mais leur rattachement A une époque bien pr~cise est encore 

très contest4 (Permo-Werf~nien ? ou Tertiaire ?). 

Dans les Bellénides et particulièrement dans le Nord de la Grèce, Mercier (1968) en Macé

doine qrecque date des calcaires conglomératiques et des faciès de •type flysch• au Permien 

supérieur dans la zone du Vardar (Unité de Melissochorio et de Ghynekokastro). Plus l l'Est, 

dans les massifs serbe-macédoniens, ce même auteur a daté des filons hercyniens de pegmatique 

(- 300 MA) dans des micaschistes et des gneiss., 

Trikkalinos (1958), dans les zones internes (massif du Parnis), décrit une discordance 

nette des formations triasiques sur le Paléozo!que. Nous n'adhérons pas l cette hypothèse car 

toutes les coupas levées dans cette région nous apprennent que le Mésozo1que est généralement 

an position tectonique sur le Paléozo1que. La différence de lithologie est trAs grande entre 

les séries schiste-gréseuses du Paléozolque et les séries carbonat~es du Trias, A l'exception 

de deux niveaux : la Trias inférieur schiste-gréseux et une partie du Ladinien inférieur qui 

est constituée da séries volcano-détritiques. Cette superposition d'un Trias plut6t rigide 

sur un Paléozo!qua plut~t souple, induit un comportement mécanique différentiel au moment de 

la tectogenèse alpine. 

Dans le détail, mais l de rares endroits, nous constatons que les dernières séries paléo

zolques d'Age djulfien passent vers le haut l des séries mésozolques d'Age werfénien supérieur 

par 1' intermédiaire de formations détritiques qui ne subissent pas de changements fondamentaux 

dans leur faci~s. En effet, du point de vue sédimentoloqique, les derniers niveaux paléozo!ques 

datés du Djulfien supérieur sont représenté par de~ calcaires biodétritiques en bancs assez 

peu épais alternant avec dea schistes gréseux, at les premiers niveaux de calcaires gréseux 

an plaquettes très fines sont séparés dans la mont Belatsi par des schistes finement lités l 

aacrofaune da Lamellibranches vivant sous une faible épaisseur d'eau. Nous avons trouvé dans 

ces schistes da DOmbrauses valves dolomitisées d'Ostracodes indéterminables. 

La chanqement da faciès vraiment contrast6 at significatif arriva A l' Anisien, période 
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pendant laquelle va s'installer .ur les zones internes helléniques la première plate-forme 

caroonatée. Les •werfener Schisten• (Ranz, 19081 n'existaient pas partout dana les .ror.&.l .;.n

ternes helléniques CCllllllle niveau repére 1 en revanche, par endroits on peut trouver un poudin

que l ciment calcaire et pélitique, dans lequel les qalets carbonatés sont formés de calcaires 
1r6seux, de calcaires néritiques A filonnets, A grosses colites, pisolites et oncolites. Ce 

poudingue, rarement mis en évidence, très peu épais, correspond très probablement A l'écho 

sédimentaire de faibles mouvements épiroqéniques ressentis dans le domaine périgondwanien aux 

aurores dea temps mésozo!ques. 

b. ESSAI DE CQŒ>ARAISON ENTRE LE PALEOZOIQliE D'UNE BORDURE EUiiDPEZNNE ET DES PROFILS 

CHOISIS EN MEDI'l'ERRANEE MOYENNE ET OR:.ENTALE. 

bl. Si l'on examine un diagramme (fiq. 43).représentatif des formations paléozo!que~ 

caractéristiques de la zone briançonnaise (Fabre, 1958) résumant la sédimentation sur la plate-
• 

forme européenne orientale sans entrer dans les détails sédimentologiques, on constate que : 

S.S.W 

BRIANCONNAIS VALLEE DE l'ARC VALLEE DE BOZEL VALLEE DE L"&RE 

N.N.E. 
RUITOR 

Fig. 43.- Schéma montrant la succession des couches dana la partie savoyarde de la zone Houillère 
(d'après Pabre, 1961, süaplifif). 

1. Discordance asturienne. - 2. Discordance aaalienne. - 3. Limite inf~rieure du Permo-Trias. 

Tireta lourds et épais 1 horizons de phtanites. 

- le socle anté-namurien est plissé et forme une surface morphologique irrégulière 1 

- le Carbonifère moyen et supérieur sont formés essentiellement de séries terrigènes 
plus ou moins grossières 1 

- les formations détritiques se sont aédimentées sur ane plate-forme instable qui se 

fractura, donnant naissance l un volcanisme fissural marqué par l'apparition de sills, de micro· 
diorites et de prasinites 1 

- les formations permiennes détritico-carbonatées sont transgressives sur le carbo-
nifêre 1 

- les séries permiennes sont constituées de sédiments clastiques représencés par des 
conglomérats hét6ro-qranulaires 1 
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- le Pe.rmo-werfénien transqresse sur le Carbonifère inférieur daM le Briançonnais 

et sur la plupart des séries permiennes. 

En r~sum,, ·on reconna1t dans ce diaqr&~~~~~e l'influence 1 

- d'une phase qui induit une discordance anté-namurienne (bretonne ?) ou d'une oro

genèse anté-hercynienne (?) 

- des phases tectoniques Paléozo!que supérieur, qui provoquent des transqressivités 

pendant toute cette période r 

- de la phase paroxysmale fini-paléozo!que, qui soulève 1' ensemble pe.rmo-carbonifêre 

avant l'arrivée du Trias inférieur dans le Ruitor ou dans le Chardonnet. 

b2. En Afrique du Nord, dans la Djef!ara (Tunisie), nous voyons qu'il se sédimente, 

du Namurien au Trias inférieur, une puissante série détritico-carbonatée en continuit41 strati

qraphique. Il est l noter que sous le Namurien A, une série cambro-ordovicienne légèrement 

plissée appara1t presque régulièrement. Busson et Burollet (1973) font remarquer que le socle 

qondwanien est transgress41 par tous les termes paléozoiques quand on se dirige du Nord vers le 

Sud. Les traces d'une phase bretonne ont été mises en 'vidence récemment en Petite ~abylie 

(Algérie) (Bouillin et Perret, 1982), où le Dévonien schistosé est transgressé par des conglo

mérats in~~rcalés de niveaux calcaires et de pélite~ non r~maniés l Conodontes, du Tournaisien 

supérieur. Du point de vue métamorphisme, se basant sur la schistosité, RAoult (1974) avait 

déjl montré que le Carbonifère possédait des traces d~ linéations peu marquées, alors que les 

terrains sous-jacents présentaient plusieurs schistosités consécutives l des déformations plus 

marquées. Donc la sédimentation clastique Paléozo!que supérieur, très épaisse, trouve son ori

gine dans l'érosion d'une •chaine gondwanienne•. 

b3. En Crête, dans la série de l'Ida (Epting, 1972 1 Bonneau, 198C', il ~ppara!t 

une faible discordance au Trias supérieur dont les faciès de base sont composés d'une part de 

doloarénites et d'autre part, de brèches transgressant sur des poches de bauxite témoignant 

d'une émersion. Structuralement sur la série de l'Ida, appara!t la série des Phyllades conte

nant des amphibolites qui appartiendraient au soubassement (tectonique ?) de la zona da Tri

polit%&. La datation des amphibolites par les méthodes radiochronoloqiques fournit un Age de 

314 MA (Seidel ~t aL., 1977 1 Seidel, 1982). La complexit' structurale de l'édifice cr6tois 

noua oblige A examiner les faits avec beaucoup de prudence 1 cependant, la présence de ces 

Fig. 44. - R~partition géographique de diff~rents gisements de Paléozolque fossilifère en Méditerranée 
orientale et .ayenne. 

1. Granites et •icaschistes. - 2. Amphibolites. - 3. Phyllades. - 4. Schis~es. - 5. Coulées volcaniques 
basiques. - 6. Coulées volcaniques acides. - 7. Conql~rats et schistes gréseux. - 8. Calcaires bio
détritiques et calcaires nfritiques fossilifères. - 9. Pêlitea schisteuses contenant dea banca indurés. -
10. Sables et qr~s non consolidés. - 11. Formations détritiques versicolores. - 12. Grêa calcareux. -
lJ. Phtanitea et lydiennes. - 14. Calcaires brêchiques et oolitiquea posa~dant dea poches karstiques 
ra.plies de bauxite. - 15. Stroaatolitea. - 16. Dolocalcarénitea, sables et pêlites qrêseuaea. - 17. 
Formations d~tritiques et conglomérats liasiques. 

Ca-ord. Cambro-ordovicien. - Si. Silurien. - De. Dévonien. - Vi. Viséen. - Na. Namurien. - Ca. Carboni
f6re supérieur. - Pi. Permien inférieur. - Pa. Permien .ayen. - Ps. Permien aup4rieur. - Ti. Trias 
inférieur. - ~. Trias .ayen. - Ta. Trias •~rieur. - L. Lias. 

Docuaents consultés 1 Beaenecker fit al. (1968), Buaaon et Burollet (1973), Brin~an (1976), Bonneau 
at. al. i1980), Sen<Jhor et Yila.u (1981). 
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amphibolites est peut-itre l'indice de phénom•nes ••tamorphiques paléozolques anté-carbonifê

res inférieurs liés lune tectonique •d'Ige hercynien•. 

b4. En Grèce continentale, Marakis (1970), près de Florin& en Thessalie septentrio

nale, a daté un granite l 661 et 465 t MA 1 Ferrière (1982), en Thessalie méridionale, cite 

des amphibolites l 307 MA :t 11 pour les plus jeunes et 332 MA ± 11 pour les plus anciennes, 

selon les méthodes de calcul emplouées 1 Dixon et Yarwood (1976), pour les qranodiorites de 

Iat&phyqion affleurant au pied du mont Olympe dans des conditions structurales difficiles, pro

posent un lqe de 302 MA (± S). : 

Plus récemment, ~~tet ~euzer (1982), dans l'Ile d'Ios, datent des faciès l amphiboli

tes ayant affecté un orthoqneiss de 300-305 MA, sur des zifcons (U-Pb) et sur des auscovites 

(295-288 MA). lCilnst (1980) DOte (Rb-Sr) une discordance uqùl.aire que Philippson 0::901) avait 

déjA signalée entre un complexe fo~é de gneiss, de schistes et granites tonalitiques et une 

série supérieure formée de marbres et de schistes. Ces auteurs proposent de rapporter les 

fo~tions d'Ios A la zone pélagonienne. Comme noua l'avons vu A divers reprises dans le Pa

léozolque supérieur de la zone pélaqonienne, nous n'avons pas noté de discordances nettes. 

Le Trias inférieur est en continuité stratigraphique avec le Paléozo!que sous-jacent. Nous 

n'avons pas observé de phénc.mênes de transgressivité dans le Paléozolque supérieur mais la na

ture des terrains et les conditions d'affleurement ne favorisent pu ce genre d'observations 

fines. 

bS. A la limite de la plaque arabique et des Taurides, Senqhor (1981) cite une 

série pal6ozo1que qui débute au Permien moyen et qui passe au Trias inférieur sans discordance. 

L.t &.asi, U existe un socle dat• l 427 MA et l 325 MA. Le Palfozo!que supér!.eur est transqr~s

sif sur ce socle. 

b6. Dans les séries de Chics (Besenedecker st at., 1968), de Biga et de ~ocae:i 

(Brinkmann, 1976), un socle paléozolque fo~é de granites et de schistes métamorphi~ea a été 

reconnu. Sur ce socle, le Silure-Dévonien transgresse et quelquefois même, le Carbonifère su

périeur. La série paléozolque n'est pas complète puisqu'A Chios, les auteurs citent une dis

cordance du Permien inférieur qui est i corréler avec la discordance du Permien sur le carbo

nifère l l'extrémité occidentale de la péninsule de Biga (Assereto, 1972). 

b7. Dis~ussion. Si l'on s'attache l la définition générale du concept d'Bercynides, 

on s'aperçoit après avoir comparé laa colonnes stratigraphiques du Briançonnais avec celles de 

Méditerran6e moyenne et orientale que ; 

- la discordance du Paltozolque supérieur sur le socle anté-naaurien n'est paa spé

cifique aux Bercynides 1 

- les ph6namènes volcanique et mdtamorphique touchant ce socle ant6-namurien ne peu

vent pas ltre pris en compte pour en dêduire un lien de parenté avec le socle anté-pal6ozolque 

•européen• 1 

- les traces de transgressivitd dans le Paléozolque supérieur ne peuvent constituer 

un critère absolu de rattachement aux Bercynides. Si l'on s'attarde sur cette notion de trans-
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;ressivité, on découvre qu'il est difficile de la mettre en évidence dans des séries dêtritico

carbonat~s de faible profondeur déposées sur des plates-formes instables. 

Seule la convergence de plusieurs critères et la discordance du Permo-werfénien semblent 

être le moins discutables, mais ils ne doivent pas avoir une valeur absolue et nous nous devons 

da le confronter l l'environnement géodynamique. 

En résYmé, les colonnes portant sur la Djeffara an Tunisie, la Crète, la Turquie orientale 

(monts Bitlis) pl&ident en faveur d'un rattachement de ces régions au •continent qondwanien•. 

En revanche, s'agissant des séries de Chios, Biqa et Kocaeli, l'exis~ence d'une discordance 

fini-hercynienne et des transqressivités intra-paléozo!ques supérieures indiquent une apparte

nance lune bordure instable •périqondwanienne" préparant la naissance d'un "microcontinent 

~nterm6dia1re• au cours du Mésozo!que. 



.-
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DEUXIEME CHAPITRE 

LE TRIAS 

A, BREF APERCU HISTORIQUE, 

A la lecture de la carte ~oloqique ~ Grlce au 1/500 000, parue en 1955, nous pouvons voi: 

que le a forJMtiona carbon&~•• triaaiques affleurant surtout dans les zones interneli. Il est 

surtout repr,sen~ par du 'l'rias IDY'Ul et .upUieur. 

D'couvert 'dès 1898 grace l une Allllonite siqnalêe par Douvill6 dans la riqion de Mycène en 

Arqolide, le Trias est re.U trts lonqtemps 111&1 connu du point de vue biostratigraphique. Ses 

diviaions p&lciontoloqiquea sont restiies tris lonqtemps les suivantes 1 

- le Trias inf,rieur 1 Ranz (1908-1909 et 1955) cite des formations werf6niennes re

pr6sant6es par des schistes 9%'6seu.x et Jllicacês et des niveaux carbonatês, noirltres, disconti

nus. Cependant, il note la rare~ des affleurements qui aPparaissent la plupart du temps asll0-

c16s aux formations d'lqe p&lcio&a!que sup4rieur des BDnts Beletsi, Punis et J.Citherœ ou en Ar

qolide et dans l' tle d' !!}'dra. Grace l la d'couverte d'une faune qu'il c:ompare aux couches de 

Seis et de Campil du Trias alpin (dolomites), Ranz a donn6 des indications pr6cieuses sur la ba 

thyll6trie de l'êpoque J en effet, selon l'auteur, les Gastropodes et les Lamellibranches d6cou

verts plaidant en faveur d'une plate-forme peu profonde proche de l'êmersion. De plus, comme 

dans les Alpes méridionales, il note la prêsence de calcaire oolitique asaoci• aux niveaux l 
Gast6ropodea 1 

- le Trias moyen 1 il a 6U identif16 assez rapidement par la découverte s 

+Céphalopodes en Argolide (Renz et Frech, 1906 J Frech, 1907 1 Dufour, 1962 

et Itottek, 1964), puis en Othrys (Mitzopoulos et Ranz, 1938) 1 

+ d 'Alques (DipZ-opom annuZ.ata) dans la partie externe des zones internes (•zcne 

Est-hell,nique•) par Ranz (1910) et Marinas (1956). Les faciès rouqes (Anisien) 
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des Bell~nLdes ont 6t6 comparés pour la pramiêre fois aux faciès •aan Balog• de 

Yougoslavie par Ranz (1955) 1 

- le Trias aupirieur : il a 6t6 reconnu qrlce & la pr6sence ; 

+ de M6qalodontes dans les carbonates n6ritiquea de toutes les plates-formes ré

putées triasiques dea Bell6nides depuis les travaux de Deprat ( 1909) 1 

+ d'Alques asaocl.êes aux M6qalodontea, telles que Gyi'oporeZ.14 veBi.autiferoa (Ne

gris, 1913 1 Cayeux, 1911 1 Ranz, 1955 1 God!riaux, 1965 1 Mercier, 1966, 

etc ... l 1 

+ de Polypiers (!:enz, 1 955 1 Ce let, 1962) dans le Parnasse et Der court ( 1964 l en 

Arqolide. 

Avec la recherche quasi-ayst&l&tique de Conodontes dana les carbonates triasiques, la stra

tigraphl.e de cette période s'est cons1d6rablement am611orée. !n fait, la découYerte de ces foa

si.lea et leur utilJ.satl.on dans les 6chellea biostratigraphiquea par Bender et iCDckel ( 1963 l , 

JC.aufflliiUUl !1976) et par Vrielynck !1980) ont permis de regarder le 'l'rias sous 1m jour nouveau. 

Il est & noter que toua les niveaux clasuquea du Trias alpin sont d6aormaia connus dans 

les zones L.nternea helléniques. Par exemple, noua devons les premières d6couvertaa de Tzoiasina 

;zantkflni l Tataru et Maraqoud&Jtis (1967) en Péloponnêse, l Christodoulou !1968) et Bignot et 

Guernet !19681 en Eubée. Christodoulou et Tsalia-Monopoli (1975) ont recenc4, dana un ouvrage 

1conoqraphique important, tous les Foramini!êres benthiques du M6sozolque hell6nique. ParMi les 

Blcro!osailes utilisés, d6aoz:mai.s, dana la stratigraphie grecqua noua devons l De-r et aZ.. 

,1979), Baumqartner t1981) et De W.Ver {1982), les descriptions des premiers R&liolaires du 

Trias des zoaes externes et des zones internes de Grêce. 

B, SUBDIVISIONS ET ECHELLE BIOSTRATIGRAPHIQUE SOMMAIRE BASEE SUR QUELQUES 
FORAHINIFERES. 
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C. LE TRIAS DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

Le Trias de la zone pélagonienne affleure sur une três grande partie du secteur étudié 1 

il est forœé surtout de calcaires néritiques gris-blanc contenant de nombreuses passées dolo-

! ) il a donn~ lieu a peu de publications (Bender, 1962 1 mitiques. vspuis Renz (a • supra , ~ Q 

Clément, :368, ~976 1 Kauffmann, 1976 1 Clément et ~atsikatsos, 1981). 

1. LE TRIAS DU MONT PARNIS. 

La plupart des sommets de la chaine du Parn~s sont cccupés par des formations carbonatées 

triasiques, surtout dans les secteurs les plus orientaux. 

a. LE POUDIIGUE DE BASE DU TRIAS DANS LE SECTEUR D'AYA PARASIŒVI. 

En prenant la chemin qui conduit da la chapelle Aya Paraskevi l Avlon, on rencontre des 

formations schisteuses palêozoiques bien datées dans la vallée de Groura. A 500 m environ de 

la chapelle affleurant, en bordure du chemin, des poudingues l 6léments arrondis pouvant attein

dre quelques métres d'épaisseur. L'analyse de ce poudingue !ait apparaitre différents galets 

dont la taille varie ~e quelques centimètres ! un déci:nêtra. Ce poudingue possède qénérale::1ent 

un ciment calcaire microcrista1lin avec da nombreuses passées d'oxyde da fer, des cristaux cu

biques de pyrite, et surtout beaucoup da grains da quartz da taille variable pouvant atteindre 

5 1111. Ces quartz sont anguleux, cataclasés et l extinction roulante. Dans les grains de quartz, 

laa aicrofisaures sont remplies par de la calcite cryptocristalline et autour dea plus gros 

d'entra eux, on trouve fréquemment de la calcite palissadique bian cristallisée. Il est l noter 

qua par endroit la ciment carbonatll est r.mplacd par un ciment ptUitiqua. 

Les 6Umenta du poudingue sont raprésentds par des galets de : 
\ 

- qrês l ciment calcaire, quelquefois cryptocristallin ou œ- p4litique. Ces grès 

comportent dea petits grains de quartz anguleux souvent aciculaires, des lllicas blanca, dea lili

cas noirs peu altérés et quelques intraclastes da petite taille 1 

- calcaires oolithique et pisolitiques. Les 6léments figur6s sont raprêsent4s par des 

~isolites de forme allonqde et d'colite so~ent bien calibr'• dont la nucl6us est quelquefois 

forœ6 da &parite cristalline. Ces 611Sments •baignant• dans un ciment lllicrosparitique. On y ren

contra rarement des bioclastes ou des lithoclutes ' 

- micrita !ina aicrocristalline, avec quelques grains de quartz 6pars, quelques lamel

les aciculaires da mica blanc et des grains d'oxydes de fer ' 

- calcaire n4ritique l ooclastes, bioclastes l ciment p6litique at micritiqua dans 

lesquelles il a 6t6 trouvé des Foraminifères. 

Il est l remarquer que la pr,senca da ce poudingue l l'affleurement reste exceptionnelle

mant rare. N41anmoins, par comparaison avec quelques observations faites dans la 1110nt Pamis 

at dans la rêqion de Panaktos (fiq. 56), on peut considêrer qu'il existe, an lentilles, l la 

basa soit da calcaires micritiques azoiques gris-bleut6, soit de calcaires rouqas noduleux da

tés de l' Anisien. Noua reviendrons sur la siqnification da ca poudinque dans las ooncluaions 
portant sur le Trias. 
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.b. COUP'! DE LA P'ACZ SEPTENTRIONALE DU J«)N'r PUNIS. 

A 200 a environ de l'entr6e du camp llli.lit.&ire, sur les formationa Pal~zoique sup4rieur 

dat6es du Djul!ien(fig. 45&), viennent da .bas en haut 1 

SW 

" 
, , 

( 1) quelques mètres de ~litas fines avec des gris 1 

(2) 3 l 4 m de calcaires 1 grosses colites et pisolites 1 la .b&ae et des colites 
mieux cali.br6es au 801111118t. Ce niveau repire se retrouv. 1 plusieurs endroits 
au-dessus du Pal4ozoique sup4rieur et particuliêrement en galets dans le pou 
dinque anisien d'Aya Paraakevi 

(3) 1 • de schistes fins 1 

(4) 3 l 5 a de calcaire qr6 .. ux roux, en plaquettes de quelques centimltres d'ê
paisseur, s6par6es par des bancs de marnes qr6seuses. Dans ces calcaires 1 
nombreux petits grains de quartz non usês et micas .blancs, on a pu reconnai
tre des Foraminifères 1 Cyc'togyra {?) mahaj9ri. B:r6nimann, Zaninetti et Bozor 
qnia, datant le Werfénien. La pr6sence de ce Foraminifêre indique des milieu 
peu profonds de •tidal-flat• (in Zaninetti, 1976, p. 133) 1 

(5) 10 m de schistes fins avec quelques bancs de grès fins micacês 1 

(6) 2 ! 3 m de poudinque rouge. Le ciment de ce poudingue est micritique et c~ 
tocristallin. Les 'lêments qui le constituent sont des calcaires nêritiques 

sommet du Parnis 

NNW 

Fiq. 45.- Coupes au Nord et au Sud du eommet du .ant Parnis. 

lb) 

SSE 

wrs BAF'I _,. 

a. Coupe 6 l'entrée du camp mtlitaire. -b. Coupe au Nord du refuge de Bafi. 

Légende dans le texte. 

4 oolites, oncholites et pisolites puis des calcaires rouges n4rit1ques t 
Foraminifères du Trias inf~rieur (G:omospira sp., G~omospi~eZZa sp. ee o,ph
talmidium sp.). Ce poudingue est l rapprocher de celui que 1 'on trouve sur 
la route d' Aya Paraskevi et Av lon et sur la route d' Inoi 1 Panaktos 1 

(7) une masse de calcaires blancs nêrit~ques, l passêes dolomitiques. que l'on 
peut attribuer au Trias moyen l supériecr (?). 

c. COUPE !JE LA FACE MERIDIONALE DU MONT PARNIS. 

Au même endroit, nous avons dêjl dêcrit une sêrie détritique, d'Ige djul!ien (coupe de Ba

fi), et sur celle-ci, sans trace de discordance visible (fiq. 45b),on observe 

(1) 12 l 15 m de p6lites schisteuses, micacêes, avec de petits niveaux de qrès 
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mal consolidés. Vers le sommet de la série appara!t un banc da calcaire fin, 
micritique, contenant quelques valves d'Ostracodes 1 

(2) 1 A 2 m de calcaires néritiques, gris, l grosses oolites passant par moment 
l une véritable oosparite 1 

(3) quelques métres de schistes fins, marrons, friables 1 

(4) 1 A 1,5 m de calcaires gréseux, roux, contenant de nombreux grains de quartz 
et des paillettes de micas blancs chlorisités 1 

(5) des schistes écrasés 

'.lll contact anormal 1 

(6) une masse de calcaire néritique dolomitique contenant des bancs de dolomie 
pulvérulente. On peut rattacher cette formation au Trias moyen A supérieur 
(?). 

d. COUPE DE LA FACE EST DU MONT KOROMBIL:A. 

En partant du col qui sépare les calcaires du mont Beloujianni de ceux du mont Korombilia 

et en se dirigeant vers Ayos Jorgos, on observe de bas en haut \fig. 46) : 

(1) des formations détritiques composées d'une alternance de grês fins et de 
silts gréseux attribuée au Paléozoique supérieur ou au Werfénien inférieur 
(?) 1 

·.2) 3 l 5 ::11 de calcaires fins, micritiques, lités, noirs, légèrement gréseux l 
Foraminifères peu abondants : Meandrospira pusiZ z.a (Ho) , datant le Werfénien 
supérieur 1 

(3) 10 l 15 m de calcaires micritiques, gris-bleu, en plaquettes peu épaisses l 
la base et devenant plus massifs vers le sommet. Les plaques minces ont li
vré: Gtamospirstz.a sp., Meanàrospira dinariaa Kochansky-Devidé et Pantic, 
Troaharmtina a'Lmt.ûensis Koêhn-Zaninetti, GZ.omospira de?tsa (Pan tic) , Endothy
ranetZa sp., Miarotubus sp., Alques codiacées, datant l'Anisien 1 

(4) 100 m de calcaires néritiques blancs et gris, l Algues dasycladacées. La pré 
sence de Gtamospira sp., d'Endothyranetta sp. et de Duostominidés mal co~ser 
vés indique qua nous nous trouvons toujours dans le Trias moyen. 

& Monastère 
K ISTON A Korornilia 

"'-----:-:, 
B•loujiaMi ~- •• '> ,.· 

F'l' ~ 
1 ~---- ... 41 

N 
KOROMILIA 

ro~ m 

Fig. 46.- Coupe de la face OueRt du mont Koromi1ia. 

Légende dans le texte. 

e • COUPE DU FLANC MERIDION."\L DU MONT PLA TI. 

s 

- ....... __ _ 

Sur le flanc méridional du mont Plati, en prenant la route qui conduit de la route périphe 
rique du Parnis A la chapelo~.'e Ayes Yorgos, on rencontre (fig. 47a) 1 

(1) des calcaires rouges, légèrement marmorisés, d'!ge vraisemblablement anisier 
en contact anormal sur la séria sous-jacente exempte de métamorphisme 1 
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(2) des sc~stes et des qrts en !ines plaquettes que l'on 
Permo-werfénien , 

attribue. au 

(3) des calcaires noirs micritiques, dans des schistes gris peu consolid~s. Ces 
calcaires fins comportent quelques passées plus néritiques contenant des 
Ouostominidés, OphtaZmidiwn sp., G'l.cmospim sp., Ammobaculites sp., Meandrcs
pira sp., M. dinariaa Kochansky-Oevidé et Pantic, datant l' Anisien , 

(4) 4 A 5 m de pélites gréseuses recélant des calcaires micritiques azo!ques, en 
plaquettes de quelques centimètres d'épaisseur , 

(5) 8 A 10 m de calcaires rouges noduleux passant vers le sommet A des calcaires 
dolomitiques plus clairs remplis de rhomboèdres zonés de dolomite. Les ni
veaux néritiques préservés de la dolomitisation renferment ' OphtaZmidium 
sp., GZomospireHa sp., G'l.omospira sp., Endot}qfransHa r.rirai (Itoehn-Zaninet
ti), datant l'Anisien, 

(6) la série se poursuit par des calcaires dolomitiques azo!ques en gros bancs. 
Dans cette série, il a été observ6 de nombreux changements de pendage marqués 
par des niveaux broyés indiquant le passage d'accidents tectoniques • 

.., ftll le mont PLA 11 

WNW ~ ftll Ayts Yorgos 

~--- b ~--- lî1Aid a ·· · - - c -- ....... 

~~ ÉE3' I~Tdg Ei:5:1h 
f2:)i E3J 

---

( b) 

(4) 

.-----.. 
Ayos Yorgos 

i--.. ... 
KORONitlA z 

·., Il Cl t 
0 1000m ··,, '\ N 
.......--. l •• 

ORASSIZA~,--···. 
FILI A 

.,.,~ la plaine 
d AlHENES ..,. 

ESE 
(2) 

--,~,.. 

g;r-=--;~11 
,.- ' ... 

Fig. 47.- Coupes 6 l'Ouest du aont Parnis. 

a. coupe A l'Est du .ont Plati. -b. Coupe au Sud Est de la chapelle Ayos Yorgos. 

a. Schistes, ~lites gr~seuses et grès. - b. Schistes et grès. - c. Micrites noires 6 niveaux fossili
fères. - d. Micrites rouges A filaments. - e. Empreintes d'Ammonites sur des Micrites rouges. - f. 
Calcaires ~arneux. - q. Banca aicritiques A silex séparés par dea pélites schisteuses. - h. Calcaires 
néritiques. - l. Tufs rhyolitiques. - j. Calcaires dolomitisés. 

f. COOPE DE LA VALLEE DE OARDESA AU PIED DU :.fONT PAP.NIS. 

En remontant la vallée qui sépare le flanc méridional du mont Parnis du mont Dardes& 

(fig. 47b) ,, on emprunte un chemin muletier qui mène de la dépression d'Athènes A la chapelle Ayos 

Yorgos. De bas en haut on observe ' 
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(1) des schistes fins dans lesquels s'intercalent de rares bancs de grès gros
siers. Par analogie avec les formations rencontrées près de la chapelle Me
toxi, cette série d~tritique est l rapprocher du Carbonifère moyen 

(2) 50 m de calcaires l filonnets rouges, légèrement recristallis~s représentant 
des biosparites envahies par des niveaux dolomitis6s secondairement. Dans de! 
lits plus noduleux, vers le sommet, il existe des Conodontes 1 GondoLeLLa 
sp., GZadigondoZ.tû,La t"thydis (Huckriede), Neogo71dol-41Ha sp., Prioniodi11a 
sp., datant l'intervalle Anisien-carnien. De plus, les lames minces ont li
vr' des Foraminifères : G'Z.omospira de71.8a (Pantic) , Msandrospira dinazoica (Ko· 
chansky-Devidê et Pantic) , Trochanmi'l'la aZmtaunsis (Koehn-Zaninetti), E71do
thyra7!2 Ha sp., datant l' Anisien. 
Au sommet de la série calcaire, plusieurs contre-empreintes d'Ammonoidés ont 
été reconnues 1 

(3) 5 l 6 • de schistes fins 1 

(4) 8 l 10 m de calcaires marneux. Il s'agit de micrites fines l passées péliti
ques brunes. Les niveaux plus néritiques renferment 1 GZ.cmcspira de71.8a (Pan
tic), Ophtaürridiwrr sp., AnmobacuUtes sp., Meandrospira di'11arica (Kochansky
Devidé et Pantic), Neoendothyra sp., "Hemigordius• sp., Dip~otremi11a sp., da 
tant l'Anisien 1 

(5) 20 m environ d'une alternance de calcaires micritiques fins l silex, conte
nant de nombreux filaments et de schistes fins micacés 1 

(6) 5 m de tuf rhyolitique, de teinte verte, l cassure conchoidale parsemée de 
vacuoles plus foncées dont la taille varie du mil.lJ.mêtre au centimètre. Ces 
vacuoles sont remplies de feldspaths chloritisés et de phyllites. Par en
droits, on y trouve même quelques lithoclastes calcitisés. Dans la mésosta
se, riche en minéraux opaques (composés ferrifères), apparaissent des phyl
lites et des filonnetJI remplis de quartz secondaire. Quelques cristaux de 
quartz et de feldspath baignent dans cette mésostase. Très souvent, les phé
nocri~taux de quartz, dont la taill~ varie de 0,5 l 1 mm, pr,sentent des fa
ces arrondies percées par des golfes de corrosion 1 en outre, les phénocris
taux de feldspath sont toujours altérés en donnant des minéraux secondaires 
(chlorites, calcite, etc ••• ). 

(7) des schistes fins 1 

un contact anormal 1 

(8) une masse de calcaires blancs biomicritiques, l débris d'Algues et microfau
nes recristallisées. 

g. CCXJPE DE LA FACE SUD EST 00 PARNIS. 

La route asphaltée qui part de l'autoroute de Lamia cl Athènes pour se rendre au sollllll8t du 

mont Parnis passe par la chapelle Metoxi construite sur des schistes anciens. Après avoir tra

versé les formations récentes de la plaine d'Athènes (fig. 48), on rencontre de bas en haut 1 

(1) des schistes fins marrons, intercalés de grès mal consol1dés. Cette forma
tion a été datée du Carbonifère moyen gr!ce l une belle microfaune de Fusu
linidés 1 

(2) ~es calcaires néritiques gris foncé recristallisés. Les lames minces ont li
vré des Foraminifères mal conservés tels que 1 Endothyra112ZLa sp., Duostomi
nidés, Trochaminidés, datant le Trias inférieur et moyen , 

une faille 1 

(3) 15 m de calcaires blancs recristallisés, l Algues et Mégalodontidés. Du 
point de vue microfaciês, ces calcaires biomicritiques l oncolites contien
nent des minéraux néoformés de quartz en baquettes bipyramidées, et d'albi
te 1 

(4) 50 m de calcAires qris gris-blanc recristallisés, au sommet desquels on trou· 
ve des passages de calcaires rouges et gris foncé (Algues lamin6es) et de 
calcaires bréchiques l éléments arrondis 1 
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NW -
t>-Corium du Mont ~NIS 

''::~~ 

F1g. 48.- Coupe de la face Sud Est du mont Parnis. 

~. Schistes et gr~s. - b. Micrites rouges l filaments. - c. Calcaires br~chiques. - d. Calcaires & 
Algues recristallisées. - e. Calcaires néritiques & Mégalodontidés. - f. calcaires ruban~s rouges et 
noirs ~ passées dolomitiques. - g. Calcaires dolomitiques. - h. Calcaires recristallisés. _ i. Dolomiep 
pulvérulentes. - j. Calcaires néritiques blancs. - k. Br~~ de pente. - 1. For.ations néogènes et 
quaternaires. 

(5) 5 m de calcaires en plaquettes, coinc6s entre deux failles verticales. Ces 
calcaires, légèrement métamorphisés et partiellement dolomitisés, contien
nent une belle faune de J.l'oraminifêres tels que 1 Trocharmrina aZmtaZe11Bis 
!Coehn-Z&ninetti, EndothyraneZZa wirai (Koehn-Zaninetti), EndothyransZZa sp., 
EndOthyra sp., datant l'Aniso-Ladinien 1 

(6) 300 ~ 400 m de calcaires blancs néritiques, légèrement recristallisés, haché 
par des failles verticales. Dans cette série azoique, il existe quelques 
bancs repères, comme les calcaires bréchiques l éléments gris-noir, identi
ques l ceux que nous décrivons dans le massif du Kitheron ou les calcaires 
rubanés rouges et noirs, l passées dolomitiques blanches, que l'on voit dans 
des niveaux d'!ge anisien 1 

une faille verticale 1 

(7) 5 m de micaschistes interrompus de bancs de grès l ciment calcaires recris
tallisés. Cette formation détritique appartient vraisemblablement au Paléo
zo1que supérieur 1 

(8) 3 l 4 a de calcaires blancs et roses, recristallisés, dans lesquels on a pu 
reconnaitre & GZ.cmospi:oa sp., Mea11drospira sp., Ammobacutites sp., indiquant 
le Trias inférieur ou moyen 1 

20 m d'éboulis 1 

f9l 1e~ m erv!~on ~·une ~sse de calcaires blancs, 1 pas~4e r~q• e~ noire. né
tamorphisés, Ces calcaires marmoréens ne nous ont pas révélé de microfa~ne 
identifiable en lame mince. 

on arrive enfin au sommet du Parnis dans des calcaires blancs .métamorphisés et dolomitisés 
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Remarque : cette coupe, appare~nt très complexe, montre, comme c'est le cas dans le mont 

Dafna, qu'il existe probablement plusieurs unités structurales triasiques superposées dans ce 

secteur de la zone pélagonienne. Il parait en effet très difficile d'admettre qu'un simple jeu 

de failles verticales en bordure de la plaine d'Athènes puisse faire affleurer des horizons 

trtasiques aussi diversement recristallisés. 

h. COUPE DU FLANC NORD DE lA VALLEE DE GROURA. 

Sur le flanc Nord de la vallée de Groura, le chemin muletier qui rejoint la route d'Aya 

Paraskevi l Avlon traverse différentes séries bien datées. De bas en haut, affleurent (fig.49 

a) : 

(1) une série détritique appartenant au Paléozolque supérieur 1 

(2) 15 m de calcaires ~ouges ! filaments interrompus par quelques passées de 
calcaires roses dolomitisés secondairement. Vers le sommet de la formation, 
les niveaux deviennent plus bioclastiques et l'on y trouve des d~bris de La
mellibranches, d'Algues, d'Ostracodes et des Foraminifères 1 Mear~spi~eZZa 
samueZi Salaj, OphtaZmidiwn sp., Meandrospira sp., datant l'Anisien 1 

(3) 5 ! 8 m de schistes friables, marrons, intercalés de calcaires blancs micri
tiquea azolques, en fines plaquettes 1 

(4) 5 m de calcaires en plaquettes, légèrement rouges, contenant de minces pas
sées dolomitiques remplies de rhomboèdres néoformés d'assez qrande taille 
(dolomite en puzzle). 
Dans quelques uns des bancs préservés de la dolomitisation, on peut voir 
quelques Foraminifères : Gtomospi.re'LZa densa (Panticl , Ophtalmidiwn sp., 
Duostominidés, datant l'Anisien 1 

(5) 40 m de calcaires néritiques blancs, magnésiens, en bancs massifs de 0,50 l 
1 m de puissance. Ces calcaires renferment des passées bioclastiques et ooli
thiques dans lesquelles des P'oraminifères ont éd trouvb z Meand:toospira ài
narica ~ochansky-oevidê et Pantic, Gtomospira àensa (Panticl, Ammobacu~i.tes 
sp., Di.pl.otremi.na sp., Ophta?.mi.di.wn sp., datant l' Anisien 1 

(6) un niveau ferrugineux de quelques centimètres de puissance 1 

(7) des calcaires massifs crétacés, l débris de Rudistes. 

1. COUPE DE :A VALLEE DE GROURA VERS AYA PARASl<EVI. 

Vers le Sud Ouest, ! 1 km environ de la coupe précédente, on emprunte un autre chemin mu

letier qui mène 6galement l la route d'Aya Paraskevi l Avlon(fig. 49b). Le lonq de ce chemin et 

de bas en haut, on observe : 

(1) une série détritique formée de schistes et de grès fins, datée du Paléozol
que su~rieur 1 

(2) 10 • de calcaires néritiques gris-blancs, microbréchiques, qui recèlent de 
minces petits niveaux oolithiques et pisolitiques. Les 6léments des micro
brèches sont formés essentiellement de calcaires l filaments, micritiques, 
azolques 1 

(3) 20 m de calcaires rouges ! filaments, avec des passêes bioclastiques l Ostra 
cvdea et For4iilini!ê.:u : Ophtat.m-:.d-;._., st-., =nd.othyra sp., G!t;:-r.os-;-:.r:: de~s:: 
{Pantic), datant l'Anisien 1 

(4) 50 m de calcaires néritiques blancs, dolomit~sés, azolques, qu~ l'on peut 
rattacher au Trias moyen (?) 
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(5) un contact anormal 1 

(6) une série crétacée ! Rudistes A la base, dana laquelle on trouve des calcai
res néritiques broyés. 

-v~rs le mont 
Mong>u/tos 

N f15m 

~m 
0 

(6) 

~--, 

(5) (a) 

(4) 
( 3) (2)/ 
~ 

(1) s 

1 bl Vallée de Groura 

-----

PLAT/ 
(c) s 

Fi9. 49.- Coupes en bordure de la vallée de Groura. 

a. Coupe du flanc Nord de 14 vallée de Groura. - b. Coupe au Sud Ouest de la vallée de Groura. -
c. Coupe du flanc Sud Ouest du .ont Plati. 

Légende dans le texte. 

j. ~PE DU FLANC SUD CX1EST DU MONT PLATI. 

Sur le bord de la route qui conduit au captage d'eau potable am4naq4 pour l'alimentation 

de la localité de Fili, nous avons mis en tvidence (cf. supra, fiq. 26) dea niveaux fossilifè

res datés du Permien inférieur. A 200 m au Sud de l'affleurement d4crit, il affleure 1 

(1) des formations schisteuses, contenant des calcaires bioclastiques l sections 
de Fusulinidés recristallisées 1 

un contact anormal 1 

(2) 10 l 15 m de calcaires bréchiques, gris-blanc, l passées oolitiques et piso
litiques 1 

(J) ·10 4 15 m de calcaires rouges, tins, l filaments et passées néritiques. Dana 
les niveaux néritiques, noua voyons appara!tre les lits centimétriques de 
dolomites en cristaux zonés dont la taille varie entre 0,5 et 1 mm. Les la
mes minces ont livr6 : Ophta'Lmi.di:um sp., G'l.omospireZ.l.a sp., G1.omospira sp., 
!.Jearui.rospira dinarica Kochansky-Oevidé et Pan tic, datant 1' Anisien 1 

(4).la série se poursuit par une série néritique sans fossiles, ~uiasante, for
mée de carbonates dans lesquels il existe de nombreux niveaux dolomitisés. 

k. COUP!! lE I.A ROUTE DE TA TOI. 

Dans la partie Est de la chaine du Parnis, entre les monts Flambouri et X.rovouni, affleu

rent des formations détritiques datées du Paléozo!que supérieur. Sur celles-ci, reposent, en 

contact anormal, des unités structurales triasiques. Le profil levé dans ce aectaur (fiq. 50) 
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Fi9• 50.- Coupe dana le eecteur oriental du mont Parnis. 

Légende dan• le texte. 

SE 

part du refuqe construit en bordure de la grande vallée qui sépare la chaine du Parnis et la 

partie méridionale du mont Xerovouni, pour se diriger vers le sommet du mont Flambouri : 

(1) dea formations détritiques très épaisses, composées de schistes et de qrls, 
appartenant au Paléozoique 'Supérieur 1 

(2) 20 Ill de calcaires néritiques blanc et rouges. A la base de cette série, les 
calcaires sont lités et contiennent dea Foraminifères : Lagénidés, Endothyra 
sp., G'LomospizoeZ.'La sp., Meandrospi.ra di.na:t"'ica Kochansky-Oevidé et Pantic, 
datant l'Ania"ien. 
Dans des niveaux plus fins l •filaments• de calcaire, il a 6t6 trouv6 dea 
Conodontes 1 GondoZ.sZ.l.a navi.cuZ.a (Huckriedel , GtadigondoZ.sZ.l.a tethydi.s (Buck 
riede), Prioni.odina Cypri.dode~l.a mueZ.Z.eri (Tatqe), a'6tageant de l'Anisien 
au Carnien inférieur 1 

une faille verticale 1 

(3) 12 Ill de calcaires massifs, blancs, dolomitisés, dana lesquels il n'a pas été 
trouvé de microfaune , 

une faille verticale 1 

(4) 10 Ill de calcaires rouges, recristallisés, dans lesquels on a pu reconnaitre 
des Foraminifères : Duostominidéa, Endothyra sp., GtamospireZ.l.a sp., Mean
drospi.ra sp., Trochammina a~Z.ensis Koehn-Zaninetti, datant l'Anisien 1 

(5) dea 6boulia sur une vingtaine de mètres 1 

une faille verticale 1 

(6) 5 ! ~ m de calcaire blanc recristallisé 1 

(7) des formations paléozoiques datées du carbonifère supérieur. 
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SE 
Route du monostère 

JONKLI SlOH fi FI LI 
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Fig. 51.- Cou~ au Sud Ouest du .onastêra TOn ~liston. 

a. Hicrite~ rouges l filaments. - b. P~lites schisteuses et qr~seus@a. - c. Tufs rhyolitiques. - d. Cal
caires aaq~siens. - •· Calcaires ~ritiques qria-bleu. 

l. COUPE AU SUD OUEST DO tDNASTERE TON Ja.ISTOK. 

Ail Nord du village de P'ili, en bordure de la route qui s'ardte au monastlre Ton ltliston, 

le cheain qui rejoint le cheain de P'ili l Aya Parukevi traverse (fiq. 51) z 

(1} des calcaires n6ritiques blancs, recriat&llis4s 1 

(2} 8 l 10 • de tuf rhyolitique, de couleur vert clair, avec de nombreuses tra
ces de couleur vert fonc6. Ces traces, qui donnent un aspect IIOUChet6 l la 
roche, repréaentant tris souvent des lithoclastes phyllitis6s. LA lllésostase 
vitreuse et porphyrique renferme de nombreux qrains de cristaux opaques ar
rondis ou ol:looqs. Les rares ph6nocristaux de quartz, dont les contours des
sinent des qolfes de corrosion três profonds, sont presque toujours catacla
s6s et l extinction roulante. Les ph6nocristaux d'orthose et d'albite, par
fois d6terainables, sont três souvent altérés en chlorite. 

(Jl 3 l 4 • de grAs l éléments volcaniques et des schistes gris. Ces qrês fria
bles, l matrice p6lit1que, renferment de nombreux 616mente anguleux formés 
de tufs rhyolitiques, de qrains de quartz cataclas6s, de feldspaths altérés 

(4) 2 l 3 • de calcaires nuitiques noirs, 4 filonnete rouges, dans lesquels on 
peut voir des Forudnifêres : Ouostominid6s, Ophta Z.midium sp. , Endothyrane l
Za sp., GZ.omospira sp., Diplotremina sp., Endothyra sp., Trocharmrina almta
Z.~i• ~-Zani.netti, ~androsp1.ra a1J'Ia:rica Kochansky-Devid6 et Pan tic, 
datant l' Anisien 1 

( 5) une ..... de calcaire blanc, l passées dolomitiques, appartenant au Trias 
moyen l supérieur (?), venant en contact anormal avec la série d'Ige aniso
ladinian. 

Il est l remarquer que cette suie est l6q6rement renversq car les tufs sont cons1d4!r6s 

COIIIIIe ladi.zU.ena et la série sous-jacente représente la partie sOIIIJIIitale de l' Anisien et le pas

saqe au I.adJ.nien.. 



- 115 -

a. AUTRES AFP'LEUREMENTS LE MONT VOUNO-'l'IS -FILIS. 

En bordure de la route qui conduit d' Aya Paraakevi A Av lon, on emprunte un chemin qui part 

du premier col pour se diriger vers le monastère Ton Kliston. Le chemin est creusé dans les for 

mations clastiques du Palêozolque supérieur sur le~elles repose, en contact anormal, un ensem 

ble de calcaires massifs qui se divise an deux sous-ensembles distincts 1 

NNE 

JO 4 40 m de calcaires noduleux, qris et rouqes. Les lames minces ont livré 
des Ostracodes et des Foraminifères : Lagénidb, Ophtalmidium sp., Tr-:>chom
mina sp., Gl.omospira sp., Gl.omospirerl.a sp., Int)ol.utina eanesoao!aa pzoaecur
sor Gazdzicki, Meandros~ra dinarica ~ochansky-Devid' et Pantic, datant l'A
nisien supérieur 1 

100 l 150 m de calcaires qris-blau, néritiques, en bancs réguliers, azolques 
l la base. Ces biomicrites A bioclastes, pellets, onoolites, recèlent vers 
le 110111111et da nombreux Fol aminifêres 1 fantômes d' Involutinidês, Agatr.armri:na 
sp., Invol.utira sinuosa ~·inuosa Weynschenk, datant le Triaa supérieur. 

n. COUPE DE LA CARRIERE DU "MINERAI DE FER• DE S'l'EPBANI DJIJ'IS LA HAU'l'! PLAINE DE SXOURT~t 

En abordant par le Sud ouest sur le site de la "mine de fer" de Stephani, on arrive par un 

-- --
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Fiq, 52.- Coupe de la carrière de "minerai de fer". 

Légende dans le texte. 

chemin qui est trac6 dans les formations r6centes de la haute plaine de Sko•.1rta (f.!.g. 52) : 

(1) 4 l'extrémité Sud de la dépression, des calcaires en bancs irréguliers af-
fleurent au milieu du Néogène . Ces calcaires noduleux sont repré-
sentés par des biomicrites A pellets et passées pélitiques. Ils apparaissent 
sur quelques mètres seulement. Au microscope, ils recèlent une microfaune re
marquable d'Aimlodiscinae : Gl.anospira densa (Pantic), Gtomospirerl.a grandis 
(Sal&j), de l'Anisien 1 

(2) 25 l 30 m da tu! rhyolitique, de couleur verte et rouge. A l'affleurement, 
cet ensemble occupe 200 l 300 111 de long sur 25 l 30 m d'épaisseur. Au sommet 
de 1& formation, la croate ferralitique, épaisse de plusieurs mètres, recou
vre les formatione effusives. La carrière, qui n'est plus en exploitation, a 
6t6 creusée dans un chapeau de fer provenant da l' &ltl!ration a6rienMI des ro
ches e!fusives soua-jacentes. 
Ces tu!a, bien distincts par la couleur sur le terrain, ne pr6sentent pas de 
diffllrences tant du point de vue ~troqraphique que du point de vue qfochimi
que. 
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Ou point de vue pétrographique, dans wta lllésostase flu.idale 6mai.llêe de nOIII
breux filonnets de quartz secondaire & extinction roulante, on reconna!t des 
phênocristaux de quartz corrodés et de feldspaths phyllitisés, quelquefois 
m.!clês (mAcle de carlsbad). En revanche, les petits grains de feldspath (mi
crolite), préservés de l'altération, sont três souvent finement mAclés selon 
la mAcle de l'albite. Les minêraux secondaires sont de la maqnétite, de l'hé· 
matite, un peu de sphêne, des chlorites, des zéolites et des vermiculites. 
Du point de vue géochimique (tabl. VII) ces rhyolites voient leur teneur en 
silice décro1tre tout en gant~lïfi fort pourcentage en potassium. De plus, 
elles sont plus alumineuses et plus ferriques. 
Du point de vue normatif, quartz et feldspaths occupent toujours 88,3 \ de 
la roche mais la quantiU de quartz n'est plus que de 25,54 \. Il est l no
ter que l'orthopyroxêne appara!t. Ces roches sont l rapprocher des dacites ; 

(3) une formation transgressive Crêtac6 sup4irieur qui repose en discordance sur 
les venues effusives. 

o. CWP! AC PIED IJJ MONT 389 A L'WEST DE ICOKXINI. 

En remontant la vallêe sèche située & l'Ouest de IC.okkini pour se diriger vers le DlOnt 389, 

on rencontre du SUd vers le Nord(fig. 53.) 

NW 

, -. -

t'Om 
l__.sOm 

(7) 

(1) une masse de calcaires nêritiques blancs, l paasêes dolomitiques. Cette mass 
calcaire constitue le rebord septentrional de la plaine d'Aspropyrgos , 

(2) entre deux failles verticales, des tufs rhyolitiques rouges (2b). C'est une 
roche microlitique-porphyrique dont la mêsostase phyllitisée est parsemée d~ 
vacuoles remplies de phénocristaux de quartz corrodés, feldspaths altérés et 
de caaposés ferrugineux opaques. Les phénocristaux da feldspaths sont trans
formés en mica. blancs, chlorites, apatites et séricitas. Les microlites, 
préservés da l'altération, sont mAclés salon la mAcle de l'albite. 
A la base de ces roches affusivas, affleurent des formations détritiques com 
posées de p4lites gréseuses et de P'lites schisteuses. Dana un banc de micro 
brèches (2a) intercalées dans ces pélitas, on trouve des fragments de tufs 
rhyolitiques verts et rouges, des éléments calcaires contenant des filaments 
des grains de quartz et da feldspaths. Le ciment renferme des Foraminifê;-es 
GZomospira sp., RJuzofa:r: sp., Agatharrrmina sp., Almrobacutites, Eartamia tin
tinnifomis (Misik) , du Trias moyen , 

(3) 5 l 6 • de calcaires plus rouges, plus foncês, dana lesquels on a pu mettre 
en évidence des Conodontes : GZadigondotet~a tet~dis (Buckriede) , Neoapa.thc 
dus hcnre:roi (Bender), Gondotetza sp., datant l' Aniso-Ladinien , 

(4) 7 l 8 • de calcaires marneux jaunâtres, l ciment pélitique, dans lesquels il 
existe des niveaux détritiques grossiers, l débris de pyroclastites mélangés 
1 des 6l~ments carbonatés l filaments 1 

Fig. 53.- Coupe A l'Ouest de Kokkini. 

Localisation fig. 52. Légende dans le texte. 

SE 



- 117 -

(5) 20 m de tuf vert rhyolitique. Ce sont des roches vert clair, remplies de va
cuoles, qui donnent A la roche un aspect moucheté. Ces vacuoles sont remplie~ 
de feldspaths altérés qui donnent des traces brunes. La texture est fluidale 
et par endroit, microlitique. La mésostase est riche en cristaux opaques (ma
gnétite). Les rares phénocristaux présents sont des quartz et des feldspaths. 
Les quartz sont cataclasés, ! extinction roulante, et présentent de nombreux 
golfes de corrosion. Les feldspaths sont phyllitisés en chlorite 1 

(6) 15 m de calcaires néritiques rouges, ! filaments, A Algues Diplopores, l os
tracodes et A Foraminifères, parmi lesquels nous avons reconnu : Gtomospira 
sp., AnmobacuUtes sp., E71dothyra sp., EndothyraneHa sp., E. wirzi (Koehn
Zaninetti), de l' Anisien 1 

(7) une série de calcaires blancs néritiques, A Algues et débris de Brachiopodes, 
dans laquelle aucune microfaune n'a été reconnue. 

p. COOPE AU PIED DU MONT MEGALOVOUNO. 

Le chemin muletier qui conduit de Stephani ! la mine de fer, dont la coupe a été décrite 

plus haut, passe au Sud du mont Megalovouno. En contact anormal, sur les formations détritiques 

(1) versicolores attribuées au Paléozoique supérieur, on observe (fig. 54a) : 

(2) 8 l 10 m de calcaires fins, marneux, jaunâtres, A ciment pélitique, interca
lés dans une série détritique 1 

(3) 15 A 20 m de tufs rhyolitiques verts, l texture microlitique porphyrique et 
fluidale autour des phénocristaux. La mésostase est complètement phyllitisée 
et remplie de minéraux opaques. Les phénocristaux sont composés de cristaux 
de quartz l extinction roulante et l nombreux "golfes de corrosion" et de 
feldspaths altérés, Ces phénocristaux ont une taille variant entre 0,5 et 
2mmJ 

une faille verticale 1 

(4) une masse importante de calcaires blancs néritiques, formant le mont Megalo
vouno. Dans ces calcaires, on trouve des bancs de calcaires dolomitiques, 
épais da plusieurs mètres. En se déplaçant vers l'Est, avant d'arriver dans 
la clairière de la mine de fer, affleurent des calcaires néritiques l passée! 

' oncoli tiques et gris clair, en bancs réguliers de 5 l 10 cm d'épaisseur, dan! 
lesquels nous avons trouvé : 

- des Algues : Sphaeroaodiwn sp. 1 

- des Foraminifères 1 Lagénidés, OphtaZmidiwn sp., EndothyraneHa sp., 
Agathammina sp., ArnmobacuLites, Rheofa% sp. 1 

datant l'intervalle ladino-carnien. 

q. CClJPE DE IA ROUTE DE STEPBANI A KOKKINI. 

La route qui conduit de Kokkini A Stephani présente de nombreux affleurements dat's spora

diquement par des Foraminifères pour le Trias, et par homologie, de faciès pour la Palêozoique. 

Au col, l 2 km da Stephani, on observe une s~rie de passage paléozoique supêrieur-trias infé

rieur moyen. De bas en haut, on voit(fiq. 54bl : 

(1) une série détritique versicolore dans laquelle il est aisé de reconnaitre 
des poudingues l galets arrondis et mats de quartz blanc laiteux et da felds 
paths passablement altérés, des grès ! ciment quartzeux dont les éléments si 
liceux sont hétéroce;ltim~t:iques, des ai!ts et de:: schistes je :oulcurs va
riées 1 

(2) 25 l 30 m de calcaires qris-noir, l taches rouilles, en bancs réguliers dé
cimétriques, séparés par des bancs de silts et de schistes de quelques cen
timètres. La recherche de pollen et de spores dans ces bancs argileux s'est 
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Fig. 54.- Coupee dans la partie occidentale du mont Parnis. 

a. Coupe au pied du .ont Megalovouno. - b. Coupe de la route de stephani A Jtokkini. 

Légende dans le texte. 

avêr~ infructueuse. Dans les calcaires gris-noir & taches rouilles, qui 
sont des micrites fines 4pigénis~s par place par de la dolomite microcris
talline, on rencontre des valves d' Ostracodes, des filament. de coquilies, 
de petit. Gutêropodes et quelques Foraminifères 1 Gl.omogpireZZa sp., qui 
pourraient dater le Trias infêrieur ou peut-être même JDOYen (d'après Zaninet
ti et Altiner (1981). 
Cette es~ ce de Gl.anospire Z Za, probablement nouvelle, est actuellement en 
cours d'étude au laboratoire de Micropal4ontoloqie de l'Université de Genè
ve , 

une faille verticale 1 

(3) 15 & 20 m de micrites gris-bleu, intercalées de niveaux de p4lites fines. Ce! 
micrites & filaments n'ont pas pu ltre datêes 1 

(4) 8 & 10 m de schistes, gr6s roses, et de calcaires très peu 4pais. Ce sont de~ 
pelmicrites avec de rares filaments et n'ayant livri aucune microflore ou mi
crofaune. Quant aux grès roses, ils sont & ciment p4litique et contiennent 
dea ilémenu tels que dea quartz, dea feldspatha, dea micas blancs et des 
chloritea altérées 1 

(5) 10 • environ de calcaires micritiques noirs, l silex, recélant de petits fi
laments et quelques petits cristaux de dolomite recristallisb 1 

(6) 5 l 8 m de tufs verts rhyolitiquas. 
L'analyse microscopique mcntre que ce sont des roches microli tiques porphy
riques contenant de rares phênocristaux de quartz ou de feldspaths visibles 
l l'oeil nu. La m4sostase, riche en grains de minéraux opaques (composés du 
fer) est vitreuse. Les filonnets, remplis de quartz secondaire, donnent & la 
roche un aspect tigré. Les phénocristaux de quartz, dont la taille varie de 
0,5 l 2 mm, présentent de nombreuses traces de corrosion et sont & extinc
tion roulante. Les phénocristaux de feldspaths sont difficilement détermina
bles car ils sont très altérés en chlorite, séricite, 4pidote. Les moins al
térês peuvent ltre ranqês parmi les oligoclases (An 25) 1 
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(7) 2 l 3 • de schistes brun-roux , 

(8) 10 l 15 ID de calcaires n6ritiquea, qria l la base, JDais qui deviennent rou
qea vers le SOIIIIDIIt, foriD&11t un anticlinal. Dans ces calcaires rouges, nodu
leux dans la partie supérieure, on peut voir des fraqments d'Algues, d • Echi
nodermes et dea Cooodontes peu nombreux 1 Spatho(J71tlthodus homeri Bender, 
Gl.adigo11do1.4~1.a uthydis Buckriede, Hindsods~1.a sp., datant l' Ani.so-Ladinien 

{9) dea calcaires magnésiens, blancs, a. passées néritiques, contenant des sec
tions d'Algues, des fragments de Lamellibranches et des valves d 'Ostracodes 
recristallisées. Ces calcaires sont A rapprocher du Trias moyen l supérieur 
(?). 

r. COOPE A 1 km A L'CXJEST DE PANA!cr'OS EN DIRECTION D'INOI. 

Avant d'arriver sur la haute plaine de Skourta, a. 1 km l l'Ouest de Panaktos, dans un vi

rage en épingle a. cheveux de la route d'Inoi A Stephani, on voit une série complexe d'Ige incon 

nu (1), formée de schistes verts épLID6tamorphiques, de calcaires marmoréens et de coulées rhyo

litiques, venir en contact par faille contre des calcaires rouges triasiques. De bas en haut, 

(!ig. 55) affleurent 

NE 

~ 

{2) 4 l 5 ID de calcaires rouges néritiques, compacts. Ces calcaires sont des 
biosparites l débris d'Echinodermes, d'Algues, de valves d'Ostracodes et des 
Foraminifàres 1 GZ.cmospira sp., Gl.omospiztel.1.a sp., Meandztospira dinarica Ko
chansky-oevid6 et Pantic, datant l'Ani.sien. 
Une recherche de Conodontes a livr' une rare faune 1 Nsogondol4Ll.a sp., G7.a
digondo1.47.1.a uthydis (i:iuckriede) ' couvrant l' U\terval.l.e ladino-carnien ' 

pleine 
SKOURTA 

Pl oint 
d"INOI SW 

NE 

sw 
191 

~a ~b ~c ~d ~~ ~f 

Fig. 55.- Coupe 1 1 km A l'OUest de Panaktos. 

La partie sup~rieure de la figure (1) et l'unit~ m~tamorphique seront trait~• dans la troisième partie 
de ce lllt!moire, rêserv~ A l'étude des terrains m~t:amorphiques. 

a~ Schistes verts et calcaires bréchiques marmoréens. - b. Venues ef.fusives rhyolitiques. - c. Conglo
~i~ats dans des P~lites qrêseuses et calcaires recristallis~s blancs azoiques. - d. Micrites rouges l 
d aments. - •· Microbrêches et conglom~rats. - f. Calcaires micritiques noirs l silex intercal~s dans 

es tufs rhyolitiquea. - g. Formations néogènes et quaternaires. 



- 120 -

(3) 2 l 3 m de poudinque A ciment calcaire et êlémenta roulés de calcaires rou
ges et qris-bleu. J'ai pu découvrir Meandrospira dinariea IOchansky-Devidê 
et Pantic, des filaments et des débris d' Alques. Les calcaires rouges et 
les galets de calcaires gris-bleu contiennent des oolites identiques A cel
les que j'ai décrites dans le Parnis r 

(4) 3 l 4 m de qrês fins, roses, et de schistes qréseux au sommet. Dans les grès 
l cillent calcaire, on trouve des êléments quartzeux et des êléments calcai
res. L'un d'entre eux a livrê G1.omospira ap. r 

(5) 50 l 60 m de tufs rhyolitiques avec des niveaux schisteux intercalés. Ces 
niveaux ont une épaisseur de quelques centimètres. Cette roche effusive, de 
couleur verte, présente de nombreuses traces vert foncé. 
Il s'agit d'une roche l texture fluidale, bien visible autour des phénocris
taux et A texture la plupart du temps aaicrolitique-porphyrique. La roche est 
très souvent cataclasée. La mésostase vitreuse renferme de nombreux grains 
de cristaux opaques (composés du fer). Des filonneta de quartz secondaire 
traversent la roche. Les rares phénocristaux sont représentés essentiellement 
par du quartz avec de nombreux •golfes de corrosion• et des feldspaths phyl
litisés. Les petits microlites sont souvent préservés de l'altération et pré· 
sentent les mAcles de l'albite. Les minéraux accessoires, nês de l'altéra
tion, sont très souvent représentés par de l'épidote, des chlorites, des mi
cas blancs, de la séricite. 
La teneur en SiO est de 76 \. Sodium et potassium sont A peu près équiva
lents, se situant aux environs de 3,5 \ alors que les teneurs en Ti02 et en 
MnO sont très faibles et que cao et MgO sont inexistants. Cette roche con
tient du corindon et de l'orthopyroxêne normatifs (tabl. VII) 1 

(6) 4 l 5 m de calcaires aaicritiques fins, A silex, dans lesque~s je n'ai pu dé
couvrir de faune , 

(7) 10 l 12 m de tufs rhyolitiques (5') verts, identiques A ceux que nous avons 
décrits précédemment r 

(8) 4 l 5 m de micrites (6') fines, azoiques, A silex r 

(9) des formations néogènes transgressives. 

La partie Nord Est de la coupe, vers la haute-plaine de Skourta, sera t:aitée èans ie cha

pitre consacr6 au métamorphisme , 

s. COUPE AU. SUD OUEST DE PRASINO. 

En suivant le chemin muletier qui passe près de la route de Prasino l Inoi et en se diri

geant vers Kokkini, on passe près du mont Paléokastro (fig. 56). Au pied de ce mont, il appa

rait 1 

(1) une série détritique paléozo!que renfermant des niveaux de phtanites, des 
p~litas schisteuses et gréseuses, des rhyolites très altérées et des minces 
bancs de calcaires micritiques azolques ; 

(2) 0,50 l 1 m de poudinque rouge en éboulis. Ce poudingue, l ciment cal:aire, 
est form~ de qalets de 1 

- calcaires qréseux fins, l grains de quartz détritique. Dana le ·:iment 
apathique, on trouve parfois des granules opaques (composés ferrugineux) 1 

- calcaire oolitique et pisolitique 1 

- micrites fines & filaments , 

(3) 8 l 10 m de calcaires fins, noirs, en plaquettes, dana lesquels les lames 
minces ont livré des Foraminifères : Duostominidés, OphtaZmidium sp., Endo
thyra sp., EndothyransZZ.a sp., GZomospirosZZ.a sp., Meandrospira dinariaa K.o
c~ansky-Oevidé et Pantic, datant l'Anisien • 

(4) 10 l 15 m de calcaire rouge, dolomitisé secondairement. Dans des niveaux né
ritiques préservés de la dolomitisation, j'ai pu observer des Foraminif~res 
MeandrospireZZa sp., G'Lomospira sp., Endothyroa sp., du Triu moyen 1 
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Fiy. S6.- Coupe au Sud Ouest de Prasino. 

a. rélites gréseuses et phtanites intercalées. - b. Rhyolites altérées, pélites gréseuses et calcaires 
azolques. - c. Conglomérats, calcaires fins. - d. Micrites a filaments. - e. Calcaires néritiques 
dol ami tisés. 

(5) 30 l 40 • de calcaires néritiques blancs, dolomitiques, dans lesquels aucune 
faune n'a êt6 repérée. 

t. COUPE DU MONT DAFNA. 

Le mont Dafna se dresse au Nord Ouest de la ~ocalit~ de Fili 1 pour y accéder, on longe le 

mont Vouno-tia-Fil~ par le Nord et l'on prend la vallée Mavroremmajusqu'au carrefour de cette 

vallée avec le chemin muletier qui conduit au sommet du mont Dafna. On observe de bas en haut 
(fig. S7al 

(li 150 l 200 m de calcaires blancs néritiques, avec de nombreux bancs de calcai· 
res magnésiens. Cette masse de calcaires contient des traces de Mégalodonti
dés, des Ostracodes et des traces d'Algues. Dans les niveaux plus bioclasti
ques, il est l noter la présence de traces recristallisées suggérant des In
volutinidés. Il pourrait alors s'agir des calcaires massifs du Trias supé
rieur r 

(2) 3 l 4 m de calcaires bréchiques, avec des blocs anguleux et striés. La pré
sence de ces blocs indique probablement le passage d'un accident tectonique, 
car noua l'avons rttrouvé ! plusieurs endroits sur la face orientale du mont 
Dafna r 

(3) 50 l 60 m de calcaires blancs néritiques contenant des passées oolitiques, 
oncolitiques et finement micritiques. A la base, les lames minces ont livré 
des Foraminifères : OphtaZmidiW71 sp., Endothyranet'la sp., Spi:riamphoreL'l.a 
sp., datant la Ladino-Carnien r 

(4) vers le sommet, on peut voir des traces de cuirasses latéritiques formées de 
galets roulés, hétérocentimétriques. 

(5) 10 l 15 m de micrites roses l Globotruncanidés, en fines plaquettes, conte
nant des fragments roulés de latérites. 



.. 

DAFHA_., 

~~ \ 
& 

l'OU NO 
TfS 

Fi/is 
& lb 

I'LATOSSI 
~m 

w 

- 122 -

PLATOSSI 

-~ 
121 , 

/ 

(bi 

Fig. <,7.- Coupes du mont Dafna 11t du IIY'nt Platn!!si. 

route de flll à 
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a. coupe du flanc Sud Est du mont Dafna. - b. Coupe du mont Platossi. 

Léqend@ dana le texte • 

L~ coupe b appartient A la chalne de l'Aiqaleo. 

u. AUTRE AFFLEUREMENT. 

En se dirigeant vers le mont Naskari, sur les calc~res rouges l Globotrunaana, chevauchent 

des calcaires blancs néritiques dans lesquels nous avons trouvé dea Algues et dea Foraminifères 

Duostominidés, ~htaùnidium sp., Endothyranella sp., datant le Trias moyen l supfrieur. 

v. CONCLUSION SUR LE TRIAS OU MONT PARNIS. 

Les nombreux profils traités dans la chaine du Parnis nous apprennent que 1 

- le passage proqressif paléozotque-mésozoique n'est pas marqué par un changement 

de faciês important 1 en effet, la série carbonatée permo-werfénienne se substitue l la série 

carbonatée werféno-anisienne r 

-l'installation des carbonates de l'Anisien est quelquefois précédée localement 

d' un poudinque 1 
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- le Ladinien se di.ff6rencie par un ensemble de for~~~&tions d6tritiquea 1nterc&l.6es 

de tufs rhyolitiques 1 

- la plate-forme carbonatée s'installe au Ladino-c&rnien. 

2 • LE TRIAS DU MONT AIGALEO. 

Le mont A~galeo const~tue la partie occidentale de la pla~ne d'Athènes. Il reprtsente un 

vaste anticlinal fa~llê dont le coeur est occupé par des formations d'Ige paléozoique qui af

fleurent sur le flanc occidental de la chaine. Le flanc oriental est occupé par des formations 

crttacéea et tertiaires qui plongent sous le Néoqène et le Quaternaire de la dépression athé
nlenne. 

a. COUPE OU MONT ICATRISA. 

Le long de la chaine de l' Aigaleo et au Nord de celle-ci, a'"tUève le mont Katrisa. Il est 

essentiellement constitué de calcaires qris-blanc, massifs, dans lesquels noua avons pu recon

naltre de .. Foraminifères : Duostominidés, Lagénidéa, OphtaZmidium sp., EruiothyraneZZ.a sp., Am

~ooco~Zitee sp., Endothy~a sp., AmmobacuZites ~adstadtensie Kristan-Tollmann, datant probable

ment le Lad~nien. 

b. COUPE OU MONT PLATOSSI. 

Le mont Platossi représente l la fois la terminaison septentrionale de la chaine de l'Aiga

leo et le contact avec la chaine du Parnis. Le profil débute près de l'aqueduc (fig, S7b) qui 

i•lmente Athènes en eau potable et s'arrête près du sommet du mont Platossi. De bas en naut, 

Jr. reconnai t : 

'l l des format~ons détritiques, vraisemblablement d'Ige paléozoique supén.e•u : · 

i2l 30 4 60 m de calcaires nér~tiques blancs, avec quelques passées de calcaires 
rougeâtres très peu développ~es. Ces calcaires bioclastiques ont fourn~ une 
rare faune 1e Foraminifères : Duostominidés, Lagénidés, EndothyraneZ~ sp., 
~roahammina aLmtaZensis Koehn-Zaninett~, datant l'Anisien 1 

\3) 30 4 40 m de calcaires fins micritiques, noirs, dans lesquels il a ét6 trou
vé des traces de Foraminifères attribués l des Ouostominiâés. Ces micrites 
gris foncé, bien litées, recèlent quelques niveaux peu épais contenant soit 
des rhomboêdres de dolomite, soit des filaments très fins 1 

(4) des calcaires blancs dolomitiques, se poursuivant jusqu'au sommet. Dans ces 
calcaires, aucune faune ou flore n'a pu être dégagée. 
En franchissant le sommet et en descendant en direction de l'Ouest, on re
trouve les mêmes niveaux repères. En bordure de la plaine d'Aspropyrgos, 
dans les calcaires blancs, il existe des passées bioclastiques l oncolites, 
débris d'Algues recristallisées, fragments de Lamellibranches et Foramin~fê
res : Ouostominidés, OphtaLmidium sp., GZomospi~a sp., Endot~a sp., pou
vant indiquer le Trias moyen. 

c. COUPE 00 !oDNT AIGALEO. 

En bordure de la plaine d'Aapropyrgos, on emprunte un chemin qui conduit au terrain mil~

taire occupant le SOI!IIIIet aplati du mont Aiqaleo. La coupe ( fiq. 58) levée le lonq de ce chemin 
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est interrompue au niveau du dcme.ine Dili taire mais elle a pu ltre ~létu l l'Est, par un 

chemin pédestre qui part de la plaine d'Ath~nes pour s'approcher du so.met. D'Ouest en Est, on 

rencontre : 

(1) 20 l 30 a de calcaires qris l noirs, en bancs rêquliers avec des filonnets 
rouges. Cette série est dat6e de l' Anisien par des Foraminiftres z Ne.mdros
pira dinarica Jt.ochansky-Devidé et Pantic, G'lomospira sp., OphtaZmidiwrr sp., 
Ammobacu.Litlls sp., Endot~ra sp., Dip'Lotrfii!T'iM sp., Trocharrmina aZmtaZsnsis 
~hn-Z&ninetti 1 

(2) 40 l 50 m de schistes et qrès paléozoiques 1 

une faille ; 

(3) 10 • de calcaires néritiques, rouges et blancs. Dans ces calcaires nériti
ques, biomicrjtiques par endroits, il appara!t des valves d'Ostracodes, des 
débris de Lamellibranches, des petits Polypiers isolés, des débris d'Algues 
(OZigoporfllZa sp.) et des Foramini!~res : Armrodisaus sp., OphtaZmidiwrr sp., 
Endothyra sp., ArmrobacuUtes sp., G2.omospira cùmsa Pantic, Trochœmtina aZm
taLensis ICoehr•-Zaninetti, datant l' Aniaien 1 

(4) 10 l 15 a de calcaires blancs fins, l filonnets roses, dans lesquels s'inter 
calent des passées bioclastiques l débris d'Alques recristallisées, fragment 
de Lamellibranches, valves d'Ostracodes et 1 rares Foraminifères z Ouostomi
nidés, Lagénid,s, Gl.omospirfll.Za sp., Endot~ra sp., datant le Trias moyen 1 

(5) la coupe M poursuit dans des calcaires qris-blanc, n'ritiques, en qros 
banca, contenant dea passées dolomitiques. Cette formation assez épaisse, 
qui occupe toute la crAte du mont Aigaleo, n'a livr' aucun fossile suscepti
ble de fournir une datation précise. Néanmoins, d' aprts c:e que l'on observe 
sur le flanc oriental de ce DJOnt, en bordure de la pl&.ine d' Athir.es, 11 sec
ble que nous sommes .en présence de Trias moyen l sup,rieur (?). 

Juste avant d'arriver 1 l'entrée du camp militaire, dans une dépression sou. des calcaire~ 

blancs en bancs réguliers, affleurent z 

AIOALEO 

wsw INE 

L_-
~· ~- ~ ~· EZ::9e ~· ~ ITD ~· Eè211 ~~e 

Fig. 58.- Coupe du ~nt Aigalao. 

a. calcairfls bioclastiques dans des ~lites schisteuses et qr~seuses. - b. Grès en fines plaqUAttes aal 
consolidés. - c. Micrites azolques en plaquettes. - d. Micrites rouges l fil~nts et calcaires doloai
tiques. - e. Calcaires n~ritiques gris-blanc intercal~s de bancs de dolomie. - f. Calcaires l silex, 
pélitea et tufs rhyolitiques. - g. Calcaires néritiques. - h. Calcaires A Mégalodontid~~. - i. Cnlcair~R 
néritiques A Rudistes. - j. Calcaires ~!critiques A silex et A Globotruncanidés. - k. Formations néogènes 
et quaternaires de la platne d'Athènes. 

(6) 5 & 6 a de tuf rhyolitique vert, microlitique-porphyrique, au sein duquel 
on observe de rares phénocristaux de quartz corrodé, l extl.nction roulante 
et de rares phénocristaux de feldspath altérés en chlorite et 'pidote. La 
mésostase phyllitisée contient également quelques microlites d'albite et 
d'orthose préserv~• de l'altération 1 
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(7) sous ces tufs, il existe des formations détritiques intercalées de microbrê
ches, ! ciment pélitique et à éléments divers, tels que des grains de quartz 
des frag111ents de calcaires ro•Jges A filaments et des pyroclastites 1 

une faille verticale 1 

(8) une série formée de calcaires gris-blanc, néritiques, en gros bancs identi
ques l ceux que nous venons de décrire plus haut. Au sommet de cette série, 
il a été trouvé des traces de Mégalodontidés mal conservés et quelques Fora
minifères recristallisés. 

La limite Trias-crétacé est marquée par une faille verticale. 

d. CONCWSiœ SUR LE TRIAS DU MONT A!GALEO. 

Les formations triasiques du mont ~iqaleo se caractérisent par leur ressemblance, du point 

de vue faciès, avec les séries du mont Parnis mais toutefois, il est intéressant de noter que 

l'épaisseur du Trias supérieur néritique semble plus faible que CP.lle des formations ~e même 

Ige décrites ci-dessus. 

L'épisode volcanique ladinien, incomplet A l'affleurement, n'est pas différent de celui 

du mont Parnis. 

Comme nous le verrons dans la partie Tectonique <cf. inf1'a), le Trias du mont Aigaleo 

constitue une unité intermédiaire entre le Pélagonien interne et le Pélaqonien externe. 

3. LE TRIAS OU MONT BELETSI. 

La chaine du Beletsi est séparée au Sud de celle du Parnis par l'accident de Kokrinovra

chos et au Nord de la demi-fenêtra d'Avlon par ~ contact tangentiel. 

a. COUPE DE IA PENTE NORD-EST DU MONT BELETSI. 

En partant des formations néogènes de la dépression d'Afidnai-Malakassa, en bordure de la 

voie ferrée Athènes-Lamia, ll o~ elle sort des calcaires rouges triasiques qui reposent sur des 

schistes et grès datés du Permien supérieur dans le mont Mavrovouni l 1 km environ plus l l'Est 

(f~g. 59~, on voit 1 

(1) 25 l 30 m de calcaires et blancs, fortement bréchiques et léq!rement recris
tallisés, dans lesquels les lames minces ont livré des Algues calcitisées et 
des Foraminifères : ouostomin.i.db, ?phtal.midium sp., Anrrrobacutitea sp., Gto
mospil'a sp. , Trocharmrina sp. , Meandl'ospi1'a sp. , M. di.nal'ica Koeha.nsi.."Y-Oevidé 
et Pantic, datant l'Anisien 1 

(2) des éboulis remplis de fragments de calcaires rouges en abondance 1 

(3) 50 m de tufs rhyolitiques verts. A l'oeil nu, on remarque des taches vert 
foncé ou marron, d'une taille variant de 0,5 l 2 mm. 
L'analyse microscopique de ces tufs montre une texture microlitique, porphy
rique, quelquefois fluidale autour des phénocristaux. La mésostase vitreuse 
est parsemée d'une part de vacuoles remplies de feldspacns altérés en chlo
rite et séricite, et d'autre part de grands cristaux opaques (maqnétite et 
hématite). Des filonnets de quartz secondaire soulignant l'aspect cataclas
tique de la roche traversent la mésostase et les phénocristaux de quartz cor 
rodés et de feldspaths très altérés. Nous constatons que de nombreux micro
lites sont cristallisés selon la m!cle de l'albite. 
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(4) dans cette séria de tufs, vers le sommet, on trouve des calcaires noirs, 
fins, aicritiques, l silex et l filaments. 

La présence de calcaires fins l petits silex intercalés dans les formations 
effusives, s'observe surtout dans les secteurs non métamorphiques les plus 
internes de la zone pélagonienne, alors que dans les régions les plus exter
nes (monts Kitheron et Pastras), des calcaires l silex assez épais apparais
sent fréquemment au sommet de l'intervalle aniso-carnien 1 

une faille verticale 1 

(5) 150 l 200 m de calcaires néritiques blancs, l Ostracodes et fragments de co
quilles de Méqalodontidés. Des Algues recristallisées et des Foraminifères : 
Almrobacu'Lites sp., OphtaZmidiwn sp., Gl.omospireZla sp., Agatha!mrina sp., Ear
l.andia tintinniformis (Misik) , suggèrent un Ige trias moyen l supérieur. 

Eila ~b ~c ~d 
1!-..î 1~ fTI3r Bg ~h 

rig. 59.- Coupea aur le flanc oriental du ~nt Beletsi. 

a. Coupe de la pente Nord Bat du mont Beletai. - b. Coupe de la face Est du DORt Beletai. 

............ 

a. Pflites achisteuses et gr~seusea intercal~a de banca de grès en plaquettes. - b. Calcaires gifseux 
A oolites et oncolites. - c. Pflitea schisteuses jaun!trea renfermant dea banca indur~a 1 •icrofaune. -
d. Calcaires A oolites et oncolites. - •· Micrites rouges 1 filaments. - f. Tufs rhyolitiquea et •icritea 
1 silex intercalées. - q. Calcaires néritiques 1 passées dolomitiques. - h. Eboulis. 

b. COUPE DE LA FACE EST DO !«:>NT BELE'I'SI. 

Pour accêder au sommet du mont Beletsi en partant de la voie ferrée Lamia-A~~Anes, on pren4 

un chemin muletier qui rejoint la route forestière périphérique tracée dans des form~tions dé

triques. De bas en haut, (fiq. S9b) se superposent : 

(1) un ensemble de schistes, grès et pélites, datés du Paléozo!que supérieur 1 

(2) 15 m de calcaires gréseux noirs, l filonnets rouges, dans lesquels on distin· 
su• da_s l'usulini.dés brisées, des oolites de grande taille, ca. oncolites et 
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des fragments de grès en galets provenant de l'altération des formations d'! 
ge paléozolque ; 

\3~ S 4 8 m de pélites schistes jaun4tres, fines, micacées, avec de nombreux 
crlstaux de pyr~te cristallisés en petits cubes. Dans cette formation, appa
ra~ssent très rarement des petits bancs de calcaires gréseux dans lesquels 
nous avons trouvé . Meandrospira pusiZ~ ao, Cornuspira sp., datant le wer
fén~en 1 

·4l 1 4 2 m de schistes indurés sous un faciès de calcschistes. Les lames minces 
ont fourni des Foraminifères : "Hemigord.ius• sp., Gl.omospireZ.~ sp., Anmoa'l.a 
aus sp., GZ.Omospirel ~ grandis Biely et Bistricky, datant un Anisien proba
ble 

.SJ 5 m de calcaires oolitiques, formés d'oncolites et de passées sparitiques su 
quelques centimètres. Les passées plus micritiques renferment des Foraminifê 
res 1 !4eandrospira sp., GZ.omospi:oeHa sp., Amnodiscus sp., datant le Trias 
i.D.f é.r ieur ; 

!6l 40 4 50 m de calcaires rouges, l filaments et & passées dolomitiques, cons
t~tués de cristaux de· dolomites atteignant parfois plusieurs millimètres d'é 
pa~sseur. Les calcaires ont livré une belle microfaune de Foraminifères : 
GZ.omospirel~ sp., GZ.omospira densa 1Panticl, Meandrospira iuZia (Premoll 
S~lva1, datant l'Anisien, et des Conodontes : ~~igOJuWleZ.Za tethydis (Buck 
nede), NeogonàoleHa naviaul.a navicu~ (Huckriedel, Prioniodina <Cypriàoàe, 
l.al rnuelLeri Tatge, HibardelZa sp., datant le Trias moyen: 

17) plus de 100 m de calca~res néritiques blancs, 4 nombreuses traces d'Algues 
recr1stall~sées et fragments de Lamellibranches. Les lames minces ont l~vré 
de rares Foraminifères : Agathammina sp., AmmobacuZ.ites sp., Gl.omospirel~ 
sp .• Earlandia tintinniformis (Misik) , datant le Trias moyen & supérieur ? 
Les calcaires néritiques blancs forment la crête du mont Beletsi et par le 
jeu successif de failles verticales et du décollement des niveaux carbonatés 
sur les pentes, ces calcaires rigides reposent sur n'importe quels horizons 
stratigraphiques détritiques du Paléozolque 1 

\8l un ensemble de schistes fins m~cacés, intercalés de bancs de grès friables 
appartenant au Paléczoique surérieur. 

c. AUTRES AFFLEUREMENTS. 

Le Versant Nord Est du mont Beletsi est constitué par des formations détritiques datées, en 

oordure de l'autoroute Athênes-Lamia, du Permien supérieur, grAce l des Algues (~aaia sp. ). con

~re ces formations, vers le .ammet, on peut voir 15 l 20 m de calcaires rouges l filaments, coin-
~ 

cés entre deux failles, contenant des Conodontes : Neogondolel~ naviou~ naviou~ CHuckriede1, 

h>1,,;m1.odina ~~-!fP?>idoàe: ~al muelZe1'i Tatqe, P. venusta (Huckriede), datant le Trias moyen. 

d. COOPE DU CHEMIN D' AFIDNAI AU MONT BELETSI. 

En se dirigeant vers la chapelle Aya Triada au pied du mont Beletai par le chemin qui quit• 

te la local~té d'Afidnai par le Sud, on parcourt un kilomètre environ dans des calcaires blancs, 
d'A ge triasique supérieur lfi9. 60al, oans une petite vall6e creus6e dans les calcaires, affleu-

rent des formations détritiques (1) entrecoupées de bancs calcaires noirs l Fusulines, d'Ige pa

léozolque supérieur, sur lesquelles repose une série triasique montrant: 

(2) 8 6 10 m de calcaires micritiquea gris, azolques 1 

une faille verticale r 
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(3) 10 1 15 a de c&l.caues qris, en plaquettes, intercal6s de niveaux dolomiti
ques l qros rhomboêdres de dolomie ankéritiques zon6s r 

(4) 15 m de calcaues micritiques rouqes, l filaments et l POraminiftres 1 Duos
tominidés, Emothyreuui~'l.l.a wai (Koehn-Zaninetti), Glomospi.l'tl sp., datant 
l'Anisien r 

(5) 20 l 25 m de formations détritiques, au sein desquelles affleurent des tufs 
rhyoli tique •erts r 

(6) quelques mètres de calcaires noira en plaquettes. Ce sont des aicrites fines 
1 filaments contenant quelques niveaux remplis de rhomboèdres de dolomites r 

(7) 8 l 10 a d'~lis de pente 1 

(8) 5 l 8 a d'une alternance de pêlites gréseuses brun-chocolat et de calcaires 
noirs, fins, en plaquettes décimétriques. Les lames minces ont livré de ra
res Foraminifères mal conservés 1 GZ.omospi.ra sp. , Duostominidés, Nean:J.xoospi.
ra sp. , datant vraisemblablement le Trias moyen r 

1 

B€LETSI 

MALIOiriiGI 

NNW 

~lg. 60.- Coupes dans le secteur m~ridional du mont Beletsi. 

a. Coupe du chemin d'Afidnai au .ont Beletai. - b. Coupe du mont Maliamiqi. 

Légende dana le texte. 

ESE 

(9) 50 l 60 m de tufs rhyolitiques l taches vert foncé qui représentent des va
cuoles remplies de minéraux altérés, comme des feldspaths phyllitisés en mi
ca blanc, apatite, séricite. La texture est aicrolitique, porphyrique et par
fois fluidale. Les phénocristaux de quartz sont l extinction roulante et for
tement corrodés. Les ph6nocristaux de feldspaths sont phyllitisés et sont 
les plus nombreux. Les microlites, peu altérés, présentent la plupart du 
temps, la mAcle de l'albite. Cette roche est très cataclas6e et l'on note la 
présence de nombreux filonnets de quartz secondaire. Du point de vue qéochi
mique (tabl. VII) ce sont des laves aodiques. La teneur en quartz normatif 
est de 1' ordre de 76 \. Les teneurs en cao, MnO et 'l'i02 sont faibles. De 
plus, toutes ces laves contiennent du corindon normatif. 
Dans ces tufs, on trouve des petits bancs de calcaues nous, micritiques l 
G'Lomospi.ra sp., datant vraisemblablement le 'l'rias moyen r 

(10) une faille met au contact des calcaires néritiques blancs, l filonnets rou• 
ges l rares Foraminifères 1 Duostominidês, Neanti:!e()6pira sp., Endothyra sp., 
GZ.omospi.ra sp., wqqérant un &ge trias moyen. 
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A quelques centaines de !Htres vera l'Ouest, cette aüie carbonatu bute contre une faille 

QUl. la aet au contact avec dea schistes d'Ige pal6ozo1que aupüieur. 

e. CCXJPE DU K>NT MALIOMIGI. 

Entre le flanc oriental du mont Beletai et le mont Maliomiqi, sur les schistes paléozoiquea 

aupér1eura et en contact par fa.i.lle avec ceux-ci (flg. 60b)affleurent 

121 des calcschistes jaunltres se débitant en dalles de 20 cm d'épaisseur. Dana 
les banca de calcaires gréseux et ~cacés, il existe dea passées A petites 
oolltes, a bioclastes et Foraminifl!res : MeandroapiJOa puaiZ'La (Bol, Laqénl
dés, datant le Werfénien supérieur. 
Dans ces calcachistes, nous avons trouvé éqa.l.ement de nombreuses empreintes 
de Gastropodes et de Lamellibranches. cette faune, composée de AnopZ.OphoN 
faBSaensis Wias, MyophoN praeoJObiau141'is Bittner ,Gel"ViZ.Z.ia ap., HoZ.OpeHa 
groaci ~io1' Schaur, Lingu'La tenuissima Brone, Ps~ondis inaequicostata Be
necke et Pecten cf. o Lis cites Schloth var. mierootis Bi ttner, a été comparée 
par Renz l celle que l'on trouve dana les couches de Sei a et de Camp il 
des Alpes orientales 1 • 

3J 15 l 20 m de calcaires micritl.ques, rouges A la base, et devenant plus clair 
vers le sommet. Dans les calcaires rouges, il a été reconnu quelques Conodon
tes : G~adigondc~eZ~a tethydis (Buckriedel, Paragondote~'La e=ce!sa (Moaherl, 
PoLygnat}us ap., NaogondoteZ'La sp., datant 1 'Aniao-c&rnien inférieur 1 

!4l 20 A 25 m de tufs rhyolitiques, intercalés d'une passée de p6litea silteusea 
et de qrès fins. 
Du point de vue pétrographique, ces roches présentent une texture microl1t1-
que porphyrique, avec quelques passées fluidales avec une tendance A la réo
rl.entation dea miqolitea. La mêsostase est complètement dévitrif16e et re
crl.stalliaée en quartz. On observe de petits cristaux de quartz coalescents 
recristallisés, formant des amas sphériques. Les feldspaths sont pratiqueme~t 
tous trans"formés en plages de calcite, en chlorite, voire même en biotite. 
Les quartz sont l extinction roulante. Ces tufs rhyolitiquea, légèrement mé
tamorphisés, n'ont pas étê étudiés du point de vue géochill11que 1 

(5) 20 A 25 m de calca.i.re néritique blanc, légèrement mêtamorphisé. 

f. CONCLUSION SUR LE TRIAS 00 MONT BELETSI. 

··Les format~ons triasiques du mont Belet&l sont caractérisées par la présence de schistes 

werfênl.ens l Lamellibranches v~vant en milieux peu prodonds. Par ailleurs, il est intéressant 

je noter que les faciès A Meanàrcspira pusiZ~a sont associés A cette série intertidale A su

pratl.dale, ce qu1 ~ndique une communl.cation avec un milieu marin franc. 

Les formations effusives sont plus fpaisses que dana les monts Parnia et Aigaleo mais 

~es tufs rhyoll.tiquea sont intercalés de calcaires azoiques qui t6moi.gnent d'une sêdimentat~on 
mar1ne tempora~re. 

4. LA TRIAS OU MONT KITHERON. 

Le IIIOnt JU.theron constitue une chaine puissante formée essentiellement de calcaires néri

tl.quea triasiques, Cette chaine, allongée d'OUest en Est, est coupée par une route qui passe 

en défilé entre Ino1 et Erythrai. Par le jeu de failles verticales très nombreuses, on peut voir 

apparaitre le·s suies, plut~t rares, du Trias inférieur. 



- 130 -

a. COOPE DU MONT PETRA AETA. 

Dans le défil6 de la route d'Athènes l Thèbes, au niveau de Kaza, .. dresse le mont Petra 

l l'Ouest de la route. A 200 œ en aval des restaurants towristiques près de l'iconostation, on 

~bserve de bas en haut 1fig. 61 a) 

NE 

(1) 10 l 15 m d'une alternance de calcaires qréseux et de marnes. Dans les cal
caires pelmicritiques, de nombreux grains de quartz détritique de petite 
taille, des filaments, des coquilles de Lamellibranches et des Foraminifères 
G'Lomospira sp., pouvant indiquer le Trias inférieur l moyen 1 

(2) 10 4 15 ~ de calcaires rouges néritiques, biomicritiques, recélant des ni
veaux micrograveleux dans lesquels on peut reconna!tre des Algues, des valves 
d'Ostracodes, des filaments, des Stromatopores, des débris d'Echinodermes et 
d'Hydrozoaires, des Foraminifères: Trocht.urrmina sp., I>i.p'Lotremina sp., Anmo
bacuUtes sp., G'Lomospire'L'La sp., G • .,grandis (Salaj), Meandrospira dina1"i.oa 
Kochansky-oevidé et Pantic, datant l'Anisien, et des Conodontes qui furent 
étudiés pour la première fois par Bender et Kockel ( 1963). 
C'est ainsi q~e ces deux auteurs ont ~souvert des espèces qu'ils considé
raient alors comme Werfênien supérieur-Anisien. Plus tard (1968), j'ai moi
même découvert une faune anisienne (déterminée par Kauffmann) caractéri&ée 
par SpathognathDdus homeri Bender et Po'Ly{J1'1Clthus carinata Bender 1 

(3) 8 A 10 m d'une alternance de calcaires A silex et de radiolarites. Dans cet
te formation, on observe des calcaires micritiques a filaments et a Radiolai
res. Les niveaux plus siliceux contiennent également des Ostracodes : Bairdia 
sp. 1, Bai~ia sp. 2, Bairdyacypis cf. anisica Kozur, Po'Lycopsis cf. hungari
ca Kozur, Nemoceratina (?) sp. ,Spinocypris cf. nepal.ensis Kozur, caractéris
tiques du Trias inférieur a moyen. D'après Colin qui a identifié ces diff~-

Vardositi sw 

(71 ~fra Aeta 

f'lg. 61 . - Coupes de la bordure orientale du JDOnt Ki theron. 

a. coupe du JDOnt Petra ~ta. - b. Coupe du mont Vardositi. 

~égende dana le texte. 
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rentes espèces, elles ne peuvent pas ltre plus jeunes que l'Anisien. Vers le 
sommet de la formation, il existe 1 a 2 a de calcaires azoiques avec quelques 
passées dolomitiques 1 

(4) 40 l 50 m de formations détritiques constitu6es par des : 
- grês l grains fins, l ciment pélitique. Les 6léaents de ces grès sont 

essentiellement des grains de quartz détritiques, de fe1dspaths chloritiaés, 
de micas blancs al têrh et de débris de pyroclasti tes 1 

- calcaires bréchiques dans lesquels on rencontre des micrites roses l fi
laments ou des sparites dolomitisées. L'ensemble est cimenté par une mésosta
se calcaro-pélitique 1 

(5) Wl niveau de quelques mètres de calcaire broyé, dolomitisé 1 

(6) 50 l 60 m de calcaires blancs néritiques. Dans ces calcaires, la faune est 
peu abondante mais nous avons pu reconnaitre quelques traces d'Algues recris
tallisées et de rares Foraminifères : Lagénidés, Ostracodes, Ophta'Lmidium sp., 
Endothyra sp., Agath1mnrina sp., pouvant dater le Ladino-carnien. 

b. COOPE DU FLANC ORIENI'AL DU MONT VA.RDOSITI. 

Sur la route d'Athènes l Thêbes, au niveau de Kaza, dans la ~ntée du col situé au-dessus 

de la localité d 'Erythrai en Béotie, on se trouve sur la reto~e de la chaine de Kitheron. Le 

mont Vardositia (fig. 6~b) représente la liaison entre le Kitheron et le Pastras. En partant de 

la bordure de la route pour se diriger vers le soiiii!IBt, on voit de bas en haut : 

( 1) 15 l 20 m de schistes rouges interrompus par des bancs de calcaires fins l 
filaments de quelques centimètres d'épaisseur l : Lagénidés, Ophtaünidium 
sp., Meandrospira dinarioa Kochansky-Oevidé et Pantic, G'Lomospira densa (Pan
tic), Endothyran8ZZa wirzi Koehn-Zaninetti, cilltant l 'Anisien 1 

(2) 10 a 12 m de calcaires micritiques rouges, l filaments. Ces calcaires contien 
nent des niveaux de dolomie ankéritique contenant des rhomboèdres de dolomi
tes de grande taille. Les Foraminifères sont identiques l ceux que l'on trou
ve dans les bancs calcaires sous-jacents. Les passées plus micritiques sont 

, l filaments et l Conodontes : GZadiogondo'LeZZa tethydis Buckriede, Spathogna
thodus gondo'LeZZo!des Bender, GondoZeZZa aegaea Bender, Prioniodina (Cypri
dOdeZZal mueZ'Leri (Tatge), datant l'intervalle Anisien-Ladinien 1 

(3) 7 l 8 m de calcaires micritiques noirs, l silex, filaments et Radiolaires mal 
conservés, mais l Ostracodes pélagiques : Bairdia sp. 2, Bairdiacypis cf. 
ani sica Kozur, Po Zycopsis sp. , datant le Trias inférieur l moyen 1 

(4) 50 l 60 m de formations détritiques composées d'une alternance de : 
- pélites gréseuses fines 1 

- qrês l grains fins, l éléments formés de quartz détritiques, feldspaths 
altérés, micas blancs et l débris de pyroclastites 1 

- microbrèches a ciment calcaro-pêlitique et l fragments de tufs rhyoli
tiques, lithoclastes, calcaires fins micritiques a Foraminifères de l'Ani
sien : 

(5) 7 A 8 m de tufs rhyolitiques verts dont la mésostase phyllitisée est parcou
rue de filonnets de calcite secondaire. La texture de ces roches est micro
litiq~e, porphyrique, à passées fluidales auotur des phénocr~staux de quartz 
corrodés 1 extinction roulante, ou des feldspaths chloritisés. Dans la mésos
tase vitreuse, apparaissent quelques microlites d'albite ou d'orthose en vo1~ 
d'altération : 

une faille oblique 1 

\6) des roches broyées formant un niveau de mylonite 1 

(7) 50 m environ de calcaire blanc néritique, avec des traces d'Algues recristal
lisées et de rares Foraminifères : Duostominidés, Lagénidés, Agathanmina sp., 
Tl'ochammina sp., EarZandia sp., datant probablement le Trias moyen (?). 
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c. COUP! lXJ FLANC MERIDIONAL DU MONl' VARDOSITI. 

Entre le croisement de la route d'Athènes l Thèbes et la localit4 de Villia, on circule 

d~s une dépression qui sépare la cha1ne du Kitheron au Nord et les avants 1110nts de la cha1ne du 

Pateras. Vers la Sud, le 1110nt Vardositi sa dresse en bordure de cette routa (fig. 62a). A 1 km 

environ du croisement, on prend un sentier qui conduit au sommet de ce mont et de bas en haut 

on observe : 

NW 

(1) 100 l 120 m de calcaires noirs l silex, en plaquettes. Ce sont des micrites 
fines l filaments et l Radiolaires. Vers le sommet on y trouve quelques Fora
minifères : Duostominidés, GZcmospira sp., Endothyra718ZZa sp., OphtaZmi.diW'If 
sp., datant le Trias moyen 1 

une faille verticale 1 

(2) 35 l 40 11 de schistes fins, marrons, dans lesquels apparaissent d'une part 
des qrès 111&1 consolidés l ciment ~li tique et d'autre part, des calcaires mi
crobréchiques. Les éléments des qrês sont surtout des qraina de quartz, de 
feldspaths, des ~lites silteuses, des fragmenta da tufs rhyolitiques. Dans 
les microbrèches, on observa des éléments de calcaires fins l Meandrospira 
sp. et l filaments 1 

(3) 8 l 10 m de tufs rhyolitiques. Du point de vue pétroqraphique, la texture de 
ces roches est microlitique, porphyrique, l passées fluidales autour des phé
nocristaux. La lllésostasa est vitreuse at parsemée de microlites feldspathi
ques altérés, de lithoclastes calcitisés, et de qrains de minéraux opaques _ 
(co111p0sés du fer). Les phénocristaux sont soit des cristaux de quartz corro
dés dont les dimensions varient entre 0,5 A 2 mm, soit des cristaux de felds
paths altérés en chlorite, séricite et damourite. Les microlites prése~es 
de l'altération sont souvent composées d'albite 1 

~ v~s 1@ VAROOSITI 

................... 
'---.... , 

(al t. ···aar" 

SE 

Fig. 62.- Coupes du flanc méridional du mont Kitheron. 

a. coupe sur le flanc méridional du .ont Vardoaiti. - b. Coupe de la chapelle d~ Villia. 

Légende dana le texte. 
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(4) 25 ! 30 m de calcaires micritiquas rouges, l filaments, débris d'Ostracodes 
et Foraminifères : Glcmospira sp., OphtaZmidiWII sp., Anmobaculites sp., Mean
drospira dina:rica K.ochansky-Devidé et Pan tic, EndothyrCD'Ull z.a '.JJ'irai Koehn-Zani
netti, datant l'Anisien. 
Dans ces calcaires, on trouve également des sections de P'Jlypiers et d' Hydr"
zoaires indéterminables 1 

(5) un banc de radiolarites holosilicauses rouges, de quelques décimètres d'épaif 
seur. Les Radiolaires obse~s n'ont pas pu ltre dégagés 1 

(6) 8 l 10 m de formations terrigènes composées de 
- microbrèches l éléments fins 1 

- grès l ciment pélitique mal consolidés 
- fragments de tufs rhyolitiques : 
- grains de quartz et de feldspaths altérés dont la taille peut atteindre 

5111111; 

- pélites schisteuses micacées ; 
- lithoclastes constitués de calcaires azoiques. 

(7) une puissante série de micrites grises, l silex, passant vers le haut l des 
calcaires dolomitiques. Cette série de calcaires ! silex est l rapprocher de 
celle qui affleure sur le sommet du mont KitherQn et au Sud de la localité 
d'Erythrai. D'après les sections de Lamellibranches trouvées èans ces sec
teurs, nous pensons que ces calcaires appartiennent au Ladinien supérieur. 

d. COUPE DE LA CHAPELLE DE VILLIA. 

Sur la flanc méridional du mont Vardositi (fig. 62bl, près de la chapelle de Villia, il a 

été reconnu des formations identiques l celles ~ue nous venons de décrire précédemment. De bas 

en haut on voit 

(1) 30 ! 40 m de micrites grises, A petits silex et à filaments. Ces calcaires 
sont plissés en anticlinal 

une faille verticale 1 

(2) 25 l 30 œ de pélites schisteuses renfermant des grès mal consolidés en alter
nance et interrompus par quelques mètres de tufs rhyolitiques verts, très al
térés 1 

une faille verticale 1 

(3) 15 ! 20 m de calcaires micritiques rouges, qui deviennent noduleux vers le 
sommet. Ces calcaires noduleux sont riches en bioclastes, débris d'Algues, 
fragments de Lamellibranches et de Brachiopodes et en Foraminifères de 1' Ani
sien : Endothyra sp., Glomospira sp., Armrol:acuZites sp., Armrodisaus sp., En
dothyranella sp., Trocht:rmrtina sp., Meanàrospira dinarica K.ochansky-oevidé et 
Pantic 1 

(4) un banc de radiolarites rouges contenant des Radiolaires indégageables, pas
sant vers le haut l des calcaires fins ! silex 1 

(51 25 l 30 m de schistes gréseux intercalés de calcaires gréseux très altérés 1 

(6) une série de merites grises, l silex, analogues l celles que nous trouvons 
sur la figure 

8 • AUTRES AFP'LEURF)(ENTS LE FLANC SUD DU PfONT LESTORI. 

A la sort4e du village de Villia, en prenant la direction de Porto Jerœe~o, l 1,5 ~ est 
l.nscallëe 

une source captée appel~e •La fontaine du Roi•. De bas en haut, il apparait : 



- 134 -

• 50 A 60 m de schistes gris dans lesquels on peut voir des coulées volcanique! 
du tuf rhyolitique 

une faille 1 

_ 15 A 25 m de calcaires noduleux rouges, en bancs de 10 A 15 cm d''paisseur, 
dans lesquels une microfaune abondante a êtê dêcouverte : Agglutines, Duos
tominidês, AnmobacuUtes sp., OphtaZmidium sp., Endothyrta sp., Meandrospira 
dinar-ica Kochansky-Devidê et Pantic , 

- 5 A m de calcaire fin en petits bancs, avec des silex 1 

- 25 A 30 m de schistes et grès friables, dans lesquels affleurent des tufs 
rhyolitiques identiques A ceux qui apparaissent l la fontaine du Roi 1 

• une faill~ 1 

-50 à 60 m de calcaires néritiques blancs, formant le sollll!lEit du mont Lestori. 
Dans ces calr.aires, il appara!t de temps en temps de la microfaune : Ophta!
'7!idium sp., Erri.othyra sp., EarZandia tintinniformis Misik, Agathammina aus
troaZpina Kristan-Tollmann, du Ladino-Carnien. 

f. CCUPE 00 VERSANT SEPTENTRIONAL DU MONT KITHERON AU DROIT DU VILLAGE DE PLATAI. 

Le village de Platai est construit sur des formations récentes qui tapissent le fond de la 

plaine d'Erythrai. Par un chemin muletier, il est relativement aisé de rejoindre la chapelle 

Profitis Ilias installée près d~ sommet accessible du mont Kitheron (fig. ?3), le sommet vérita~ 

ble, lui, étant occupé par un domaine militaire interdit. De bas en haut, on observe : 

(1) 150 à 200 m de calcaires gris n~~itiques, avec de nombreuses traces d'Algues 
recristallisées et quelques sections de Mégalodontidés. 
Etant donné les fréquents changements de pendages, il est probable qu'il exi~ 
te beaucoup plus de failles verticales que noua en avons dessinées sur la 
coupe ci--dessus. Les lames minces ont livrê de rares Foraminifères, au sein 
de microfaciês A pellets et A bioclastes : Duostominidés, Agatharnmina sp., 
,Veoerrdothyra sp., Ophtalmidium sp., datant probablement le Trias supériel11= 1 

(2) 10 A 15 m de calcaires micritiques rouges, l filaments, avec des niveaux no
duleux. Dans les mic:rites, il existe des passées pélitiques plus rouges, as
sociées A des niveaux de cristaux zonés de dolomite, leur taille pouvant at
teindre 0,5 l 1 mm. 
En lame mince, les calcaires finement recristallisês et dolomitisês ne pré
sentent que quelques fantômes de Foraminifères: Lagénidés, OphtaZmidium sp., 
GZomospira sp., Endothyra sp. et Meandrospira dinarica (?) Kochansky-Devidé 
et Pantic, caractéristiques de l'Anisien 1 

(3) 25 à 30 m de formations terrigènes sur lesquelles a été construite la chapel
le Aya Trias. Ces formations sont composées de pélites gréseuses, de pêlites 
silteuses et de grés mal consolidés. Les grés, l ciment pélitique, renferment 
beaucoup d'éléments pyroclastiques, des quartz, des feldspaths altérés et de~ 
micas blancs chloritisés 1 

(4) 8 l 10 m de tufs rhyolitiques verts, três altérés, apparaissent au Sud de la 
chapelle. C'est une roche microlitique-porphyrique et quelquefois fluidale 
autour des phénocristaux. Ces phênocristaux, composés de quartz corrodés et 
de feldspaths trés altérês, "baignent" dans une mêsostase phylliteuse et sont 
préservés localement de la corrosion. Beaucoup de minéraux secondaires, tels 
que les chlorites, l'apatite, la vermiculites et des composés du fer en amas 
opaques parsèment la mésostase 1 

(5) 250 m de calcaires blancs néritiques (des failles verticales pouvant rêpéter 
la sériel. Il s'agit d'une biomicrite avec des passêes bioclastiques. De no~ 
breuses sections d'Algues telles que Microtubus sp. sont, malheureusement, 
recristallisées. Par endroits, sur quelques dêcimêtres, il est courant d'ob
server des niveaux plus ou moins dolomitiques rubanés. Les Foraminifères re
connus au microscope sont : Duostominidés, TroahoZina sp., G~ospireZZa sp. 
Agathammina sp., FrorrdiauZaria sp., AnmobaauZites sp., GZomospireZ'La fM.edZi 
Kristan-Tollmann, indiquant le Trias supêrieur 1 
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(6) 350 1 400 m de calcaires blancs néritiques, intercalés de bancs dolomitiques 
azolques. Les nombreux changements brutaux de pendage dans catte s4rie de 
calcaires blancs néritiques, massifs, invitent l penser qu'il existe un gran1 
nombre de failles verticales. Celles-ci sont difficilement observables car 
les niveaux repères cartographiablas delll8urent três rares. Les bancs de cal
caires néritiques montrent des sections d'Algues recristallisées, des biocla. 
tes et des pellets. Des lames minces ont livr6 des Algues ind4tarminablas et 
des Foraminifères : Duostominidés, Agatharmrina. sp., Frondicuta.ria sp., Troah 
z.ina. sp., GZ.omospiretz.a sp., datant le Trias supérieur 1 

(7) 40 l 50 m de calcaires micritiquas, avec quelques sections d'Algues, des fra 
ments de Gastéropodes et des valves d'Ostracodes 1 

une fsille 1 

(8) des calcaires micritiques gris-noir, dans lesquels on reconna!t des passées 
plus claires, A bioclastes et A niveaux siliceux. Les silex se présentent 
soit "en tête da clous", soit en bancs continus de quelques centimètres d'é
paisseur. Ces calcaires micritiques l sil~x, qui affleurent sur le flanc 
nord-occidental du mont Kitheron et en quelques pointements dans la plaine 
de Thèbes, avaient été at.tribués au Lias par Ranz (1955) ou au Trias supé
rieur par Dounas en 1971. A l,S km A l'OUest de la chapelle Profitis Ilias, 
A l'entrée du camp militaire, nous avons découv~rt des petits Lamellibranches 
(appartenant aux Lucinidés, Gonodon aff. phi lippsii Assman) • Maubeuge pense 
qu'ils appartiennent A la partie supérieure du Muschelkalk, en se référant 1 
la nomenclature portant sur le Trias A faciès germanique, ce qui pourrait 
correspondre au Ladinien dans la nomenclature du Trias A faciès alpin. 

SE 

Fig, 6~.- Coupe du versant septentrional du mont Kitheron au droit du village de Platai. 

Légende dans le texte. 

9 • CCXJPE DE LA RETOMBEE OCCIDENTALE DU P«>NT KITHERON • 

En empruntant le chemin qui conduit du village dP. Platai l la chapelle Ayoa Vassilios, en 

bordure du golfe de Corinthe, au niveau du dernier virage en épingle l cheveux, on quitte la 

route pour ae diriger droit vers la plage de Kalamaki en traversant la région de Livradostrata 

(fig. 64) • On rencontre de bas en b&ut stratig:raphiquement : 
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(1) 15 & 20 11. de calcaires néritiques blancs, en qros bancs, dans lesquels il 
existe un très qrand nombre de Mégalodontidés : NecmegaZodon paronai. Di Ste
phano, du Trias supérieur , 

(2) 10 & 15 m de calcllir'!ls néritiques qris-blanc. Ce sont des biomicrites & bio
clastes, oolites, oncolites, .fraÇIIII8nts ~'Algues .recristAllisées, valves d'Os-

E 
Route de PLATAJ KITHERON 

à Ayos VASSIUOS ----=~ 

12) 
1 
1 

UVADOSTRATA 

1 5) 

Fig. 64.- Coupe de la retombée occidentale du mont Kitheron. 

a. calcaires néritiques blancs. - b. calcaires l Mégalodontidés. - c. C~lcaires néritique~ l Involutini- _ 
dés. - d. calcaires néritiques dolomitiques. - e. Calcaires liasiques - t. Formations récentes. 

tracodes, débris e'Echinodermes et l Foraminifères 1 Duostominid~s, Lagéni
dés, OphtaZmidiwn sp., Endothyroa sp., TrochoZina cf. arassa Kristan, 'hoocho
Zina pe1'modiscotdes Oberhauser, Ga'Z.ean2Ua pantiaae Zaninetti, datant le No
rien 1 

(3) 8 A 10 m de calcaires néritiques blancs, A passées micritiques et l taches 
qrises. Dans des passées bioclastiques, on rencontre des Lagénidés, Duostomi
nidés, Invo 'lutina sp. , 1: sinuosa pragsotdes Oberhauser, Tria si na hantkerzi 
Majzon, datant l'intervalle Norien-Rh~tien 1 

(4) 40 l 50 m de calcllires néritiques gris-clair, l passées dolomitiques et l 
nombreuses empreintes de Méqalodontidés CConahodu8 injraZiasiaus Stop), du 
Trias terminal-Rhétien. Les microfaciês sont pauvres en microfaune car la do
lomitisation a transformé les bioclastes et les Foraminifères 1 

une faille verticale 1 

(5) une série de calcaires fins qris-bleuté, bien stratifiés, appartenant au Lias 
se poursuivant jusqu'l la plage de Kalamaki en bordure du golfe de Corinthe. 

h. COOPE DE I..A BORDURE OUEST DU MONT KITHERON DIRECTION D'AYOS VASSLIOS. 

A 1,5 km de la coupe précédente (fig. 65), en se dirigeant vers le petit port d'Ayos Vassi

lios, par un chemin peu carrossable, on lève une coupe en partant du coeur de l'anticlinal faillf 

et an descendant le chemin vers le Nord. De bas en haut, stratigraphiquement, on voit 1 

Cl) 10 A 15 m de calcaires néritiques qris-blanc, en qros bancs et pass~s dolo
mitiques. Dans les calcaires, il apparait des lits réquliers formés de Stro
matopores en partie recristallis~es, donnant l la roche un aspect rubané 1 

(2) 3 A 5 m de calcaires néritiques bl~1cs, bréchiques, contenant des éléments 
noirs. Cette roche est constituée d'éléments ayant la même nature que le ci
ment, c'est vraisemblablement une brèche intraformationnelle. Dans le Parnas
se, Celet (1962) l'a désignée sous le nom de •brèche l cailloux noirs•. On 
peut considérer qu'elle est née probablement au cours de la diaqenêse et 
qu'elle indique une instabilit4 de la plate-forme pélaqonienne en cours de 
formation 1 · 
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(3) 5 l 10 m de calcaires néritiques gris-blanc, l passées dolomitiques et lits 
algaires, donnant l la roche un aspect rubané 1 

KIT HERON 
1 
1 

Il) : 1 2'1 vers Ayos 
VASSILI OS 

s 

15') _,. 

• 

Fig. 65.- Coupe de la bordure Ouest du mont Kitheron en direction d'Ayos Vassilios. 

Légende dans le texte. 

(~) 10 à 15 m de calcaires néritiques gris, ! nombreuses coquilles de Mégalodon
tidés dont certaines peuvent atteindre 30 à 40 cm de longueur 1 

(5) 10 ! 15 m de calcaires néritiques gris-blanc, avec des sections d'Algues, 
des Frondiauz~;a sp. et des Involutinidés recristallisés 1 

une faille verticale 1 

:6) des calcaires gris-blanc, .. bi~n stratifiés, redressés ! la verticale, dans 
lesquels s'intercalent des brèches intraformationnelles. 

Si l'on reprend la coupe, au niveau de l'anticlinal, en direction d'Ayos Vassilios, il ap
para1t : 

(2') 10 4 15 m de calcaires néritiques blancs, bréchiques, l éléments noirs. Ils 
présentent fréquemment des laminations algaires et de nombreuses oncolites. 
Les microbrêches renferment des faciès variés l Stromatolites brisés et l 
fragments de micrites rubanés, rouges et noirs 1 

une faille verticale 1 

\5') des calcaires néritiques gris-blanc, broyés, à empreintes de Gastéropodes, 
Lamellibranches, coprolites de Crustacés. Les microfaciês sont 4 pellets et 
l passées bioclastiques recélant des Lagénidés, des Ouostominidés et des In· 
volutinidés partiellement recristallisés (Involutina sinuosa sinuosa Weyns
chenkl indiquant le Trias supérieur. 

i. CONCLUSION SUR LE TRIAS DU MONT KITHERON. 

L'étude des formations triasiques du mont Kitheron, qui représentent la partie occidentale 
de la 1 P ate-forme pélagonienne, montre que : 

- le Trias inférieur est peut-ëtre représenté par les formations flyschoides des 
monts Petr 

a Aeta et Vardositi ; 
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-les micrites rouges a fi~aments du Trias moyen soulignent le début de l'installa

tion d'une plate-forme. Cette plate-forme, caractérisée par une alternance de micrites rouges 

et de calcaires néritiques dolomitiques, est vraisemblablement instable car les microfaunes 

appartiennent alternativement l un milieu peu profond et l un milieu pélagique. La présence, 

dans le mont Kitheron, de calcaires micritiques noirs a silex datés par des petits Lamelli

branches du Trias moyen montre qu'il existe sur la plate-forme des domaines subsidents qui 

passent latéralement a des secteurs où se développe l'épisode effusif ladinien. Il est l remar

quer que Renz (1955) attribue un Ige liasique a ces faciès micritiques noirs a silex sans 

fournir de preuve paléontologique ' 

- le Trias supérieur, 6rodé dans la partie orientale de la chaine du Kitheron, est 

bien développé dans sa partie occidentale. Outre les faciès néritiques de faible profondeur, 
1 

il a été observé des brèches intraformationnelles témoignant d'une instabilité du domaine de 

sédimentation. 

S. LE TRIAS CU MONT PATSERAS. 

S'étendant l l'Est du mont Kitheron, il en est séparé par la route d'Ino.t A Erythrai. Vers 

l'Est, il se continue par la haute-plaine de Skourta. 

a. COUPE DU MONr ICCXJRTISA. 

cette coupe est si t~e a. un kilomètre environ de la coupe du mont Petra Aeta mais sur le 

flanc occidental du Patseras (fig. 66). De bas en haut, affleurent 1 

NE 

É§§• 

~d 

~c 

~b 

~a 

·Kourtiso 

Fig. 66.- coupe du mont Kourtisa. 

A,.. AlHA.IfoSSIOS 

~"" lHEBES· JT l bi 
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sw 

a. Calcaires fins A int~rcalations marneu~es et niveaux de radiolarit~s. - b. Schi~tes, pélitP~ et cal
caires gréseux. - c. Microhrèches. - d. Pélites et tufs rhyoliti~es. - e. Calcaires néritiques gri~-bleu 
et blancs dolOMitiques. - f. ~ormations r~centes. 



- 139 -

(1) 10 ! 15 m de calcaires brun clair, avec des intercalations marneuses. Dans 
les calcaires, on peut trouver des ~.i~aments et des fragments de coquilles d. 
Lamellibranches. Il existe également des radiolarites holosiliceuses, rouges 
qui viennent s'intercaler dans les calcaires 1 elles contiennent des Radio
laires indégeables 1 

(2) 30 l 40 m de formations détritiques, formées de grès peu consolidés, de mi
crobrèches calcaires, de pélites gréseuses fines et de schistes fins, identi 
ques ! ceux que l'on trouve dans la coupe du mont Petra Aeta située ! 1,5 km 
au Sud de celle-ci. Les éléments des grès, noyés dans cette matrice péliti
que, sont essentiellement des lithoclastes de calcaires l filaments, des fra 
ments de tufs rhyolitiques, des grains de quartz et de feldspaths. Les micro 
brèches l ciment calcaire sont riches en éléments calcaires roulés, de 
tailles assez diverses. Cette série détritique se retrouve au Sud Ouest de 
la route de Thèbes A Athènes. Le dernier banc de microbrèches qui affleure 
sous le premier niveau de tufs rhyolitiques contient des Alques recristalli
sées se rapporchant des Diplopores et des Foraminifères (Duostominidés, Ear
t.andia tintinniformis Misik) , datant le Ladinien. 
Vers le Sud Ouest, en·traversant la route de Thèbes A Athènes, au-delà de la 
dépre!:ISl.On rea~plie de fc..rmat.ion& récentes, .affleure une série détritiquE: cc.~;. 

posée de grès mal consolidés, de pélites gréseuses et silteuses, et de rares 
bancs de microbrêches analogues à celles que nous venons de décrire ci-des-

• sus 1 

(3) 20 A 30 m de tufs rhyolitiques vert clair, interrompus par des pélites gré
seuses mal consolidées. Ce sont des roches A texture microlitique-porphyri
que et quelquefois fluidale autour des phénocristaux. De n• .. mbreuses vacuoles 
vert foncé, contenant des feldspaths phyllitisés et des gra1.ns de quartz cor
rodés, donnent A la roche un aspect tacheté. La mésostase phyllisitée est 
parsemée de minéraux opaques f~rrugineux. Les phénocristaux de quartz, assez 
rares, sont tous corrodés et ceux de feldspë.th.D, plus nvu;,;;>I:eux, sont altérés 
en micas blancs, chlorites et épidotes 1 

(4) 60 A 70 m de calcaires néritiques gris-blanc, A niveaux dolomitiques qui don
nent des bandes plus claires dans les falaises. En lame mince, on y trouve 
des Alques recristallisées, des coquilles de Lamellibranches, des Gastéropo
des et des Foraminifères préservés de la dolomi tisation : Duostominidés, La
qénidés, Ophtalmidium sp., Fro~ieularia sp., Agathamnina sp., A. gr. aust;ro
alpina Kristan-Tollmann, Pra2galean2na sp., Glomospirella sp., indiquant un 
lqe triasique moyen A supérieur. 

Le sommet du mont Kourtisa est situé A BOO m vers le Nord Est. 

b. COUPE DE LA CHAPELLE AYùS ATHANASSIOS AU SOMMET DU PATSERAS. 

En arrivant du col, entre la localité d'Erithrai et Kaza, par le sentier qui mène l la cha

pelle Ayes Athanassios, on descend dans une dépression formée de schistes, pélites, grès fins. 

De la chapelle Ayos Athanassios (fig. 67), on se rend vers la plaine d'Erythrai en traversant 

une série de calcaires blanca néritiques (1), massifs, du Trias supérieur, A Mégalodontidés, 

traces d'Alquea recristallisées, Ostracodes et nombreuses passées de calcaires dolomitiques 

blancs, pulvérulents. D'une manière générale, ces èalcaires plongent vers la plaine d'Erythai, 

mais il n'est pas exclu de penser qu'un jeu très complexe de failles verticales vienne pertur

ber localement l'allure tranquille de la série carbonatée, 

Contre la faille qui met au contact cette série carbonatée et ces formations détritiques 

de la dépression, viennent : 

(2) 4 ou S m de calcaires noirs micritiques, A filaments, qui recèlent des Fora
minifères : ouostominidés, OphtaZmidium sp., Glomospirella sp., Anmobaculites 
sp. , Endothyra sp., Meandrospira dinarica Kochansky-Devidé et Pan tic, datant 
l'Anisien 1 

, 
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(3) 5 l 6 m de schistes fins pélitiques, au sein desquels on peut retrouver des 
calcaires noirs en plaquettes, identiques l ceux que noua avons décrits ci
dessus 1 

(4) 8 l 10 m de tufs rhyolitiquea verts. De nombreuses taches vertes plus foncées 
apparaissent dans ces roches. Ces taches correspondent, l l'oeil nu, l dea 
vacuoles occupées par dea phyllites et dea feldspaths altérés. La mêsostase 
microlitique-porphyrique, localement fluidale, est riche en minéraux opaques. 
Les phénocristaux de quartz présentent souvent des traces de corrosion et 
ceux de feldspaths sont phyllitisés 1 

(5) 25 l 30 m de schistes fins, pélitiques, avec dea bancs de grès mal consoli
dés. Les lames minces dans les grc\s montrent de nombreux éléments de tufs 
verts, beaucoup de graina de quartz détritiques et néoformés, des pé:itea et 
de rares fragmenta carbonatés. La mésostase est pélitique ou quelquefois même 
absente 1 

une faille verticale 1 

(6) 70 l 80 m de calcaires blancs néritiques~ légèrement rouges près de la faille. 
montrant de nombreux niveaux de calcaires magnésiens blancs, des traces de 
Gastéropodes, de Lamellibranches (Mégalodontidés), des valves a•ostracodes, 
des Bryozoaires, des débris d'Algues (Stromatolites) et des Foraminifères : 

s w ..-ers le sommet 
- du mont 

Pa tseras 

lb) 

Fig. 67.- Coupe de la chapelle AyoA Athanassios. 

Localisation sur la figure 66. Légende dans le texte. 

NE 
Plaine 

d'Erythroi 

ouostominidés, Lagénidés CFronàiaularia sp.), Tro~hammina sp., Ammobaaulites 
sp., :)phtaZmiàium sp., Agathcrmrtrina austroalpina Kristan-Tollmann et Tollmann, 
!nvc:Ut:ina sinuosa sinuosa (Weynschenk), I. sinuosa pra.gsoûles (Oberhauser), 
indiquant le Trias supérieur. 

c. COUPE DU MONT BOURSOURESA. 

sur la route d'Incl l Panaktos, & la sortie du village d'Incl, on emprunte un chemin mule

tier qui mène au sommet de la chaine du Patseras en passant par le mont Boursouresa. De bas en 

haut, viennent(fig. 68a) 1 

(l) des formations détritiques versicolores, l stratification entrecroisée, attr! 
buées au Carbonifère 1 

(2) des calcaires biomicritiques noduleux, rouges, l la base desquels il existe 
une faille qui les met au contact avec les formations paléozolques. Ils recè
lent des passées graveleuses & oncolites, Ostracodes, Polypiers isolés, et l 
Foraminifères : GZomospira sp., OphtaZmidiWI! sp., Endothyroa sp., .\1eand1'ospi:ra 
dinariaa Kochansky et Pantic, datant l'Anisien 1 
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..,_ BOURSOURESA 

~a ;;;b fiEe ~d ~· ~f 99 
CQ:} 1!.:;} ~ 1 

ssw 
Ay.Oim1tnos 

Fiq. 68.- Coupe8 du flanc •'r1d1onal du .ant PatsAras. 

a. Coupe ~ .ant Bour.ouresa. - b. coupe du 1110nt Jtraothi. 

a. Fonaations dftritiqutts versicolor-.s. - b. Calcalres en plaquettf!s A Glomoapir11 sp. (?). - c. MicrHes 
roU9es 1 fil~nts et calcaires ~la.itiques. - d. P~litcs grfseuses et schisteuse~. - e. Micrdbr~ches, 
P'lites, 9rAs et tufs rhyolitiques. - f. Calcaires •!critiques gris A petits silex. - q. Calcaires n4!ri
tiques 1 InvolutJnid,s. - h. Calcaires n~ritiqufts blancs A Mégalodontidês. - 1. For.ations rêcentes. 

(3) 20 • de formations terriqtnes composées de 1 

- p4lites silteuses qrises 1 

- qrts mal consolid4s 1 
- aicrobric.lws l ciment p4litique. Les U4menta de c .. aicrobric.lws sont 

formls de quartz, feldspaths, pyroclastites et lithoclastes. Dans ces litho
'. clutes, OD reconnatt des micrites l filaments, des calcaires dolomitiques l 

qros r~es de dolollli te 1 

(4) 15 l 20 a de tufs rhyolitiques verts 1110ntrant, l l'oeil nu, des tac.lws d'un 
vert plus !one•, TOire mime brunes et d'autre taches de couleur mauve, repré
Hntant des grains de quartz cataclas4s. 
Au llicroscope polarisant, la texture est lllicrolitique, porphyrique et fluidal 
autour des phGocristaux. La lllllsostase, complltement phyllitisH, est parsemé 
de qrain8 opaques (compos4s du fer) et de microlites dont certains pr4sentent 
la lllcle de l'albite. Ces aicrolites, prberv'es la plupart du te111ps de l'al
t4ration, sont usez peu nombreux. Les ph4nocristaux de quarts arroadis, dont 
la taille varie entre 0,5 l 2 mm, sont corrod4s et dans les •golfes de corre
don•, on peut distinquer de nombreux amas phylliteux. Les ph~ocristaux de 
feldspaths sont trts &lt4r4s en chlorites, micas blancs, suicite, etc ••• 1 

(5) 50 l 60 a de calcaires blancs n4ritiques l Méqalodontid4s vers le sommet et 
rares fragments d'Alques et Foraminifêres recristallis4s 1 Duostominidês, 
FzoondicuZazoia sp., Tl'ochamrrina sp., GZomospira sp., Invol.utina sp., indiquant 
vraisemblable•nt le Trias supuieur. 

d. COOPE DE LA CBAPELIZ AYOS DIMITRIOS AU !«)NT lCRAO'l'BI. 

La chapelle Ayos Diai trios est construite en bordure de la plaine d' Inot, •ur des calcaire! 

rougea(fig. 68b), identiques 1 ceux de l'Anisien. Ces calcaires rouges (2') sont surw:mtAis de 

C&lC&ires gris en plAquettes, non dat•s. Le chemin 1111letier qui va de la chapelle au .ont JCrao-
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thi traverse des formations détritiques versicolores, 4 stratification entrecroisée (1), attri

buées au Carbonifère sur plus de 500 m. Sur ces formations reposent : 

(2) 30 A 40 m de calcaires rouges butant par faille contre les formations détri
tiqt·e~ et ccn~enant des nivea•.lx DU.critiques noduleux, rouges, et des passées 
dolomitiques. Les niveaux noduleux renferment des filaments, des valves d'Os· 
tracodes, des Algues et des Polypiers recristallisés, mais pas de microfaune 
id en ti fiable 1 

(3) 20 A 25 m de formations terrigènes intercalées de pélites gréseuses, micro
brèches et grès mal consolidés. 
Les microbrèches sont A ciment pélitique et contiennent des éléments pyro
clastiques e~ des lithoclastes carbonatés parmi lesquels nous avons observé 

- des micrites rouges à filaments, Polypiers et Ostracodes 1 

- des calcaires gréseux à petits cristaux de dolomite zonée 1 

- des calcaires graveleux biodétritiques à Meandrospira pusiZZa Ho, du 
Wer fénien. 1 
Il est à remarquer que la présence dans les microbrèches de calcaires rema
niés A Meandrospira indique une transgressivité locale du Trias inférieur et 
moyen. Ce fait est A mettre en relation avec l'existence du poudingue intra-
anisien rencontré non loin de lA sur la route d' Inoi A Panaktos . _ 

(4) 15 A 20 m de tufs vert clair rhyolitiques dans lesquels on voit de nombreuses 
vacuoles remplies de phyllites vertes ou marrons, de feldspaths altérés ou dE 
grains de quartz gris et mauves. 
La texture microlitique, porphyrique et fluidale est riche en minéraux opa~ 
ques (hématite et magnétite). Les phénocristaux de quartz, A extinction rou
lante, arrondis et corrodés et ceux de feldspaths sont entourés de phyllites. 
L'apatite, l'épidote, les micas blancs, le zircon, peuvent ltre considérés 
comme des minéraux secondaires 1 

une faille oblique 1 

(5) 50 A 60 m de calcaires blancs néritiques, A nombreuses traces d'Algues recri! 
tallisées, biomicritiques, A bioclastes, pellets et passées de dolomites 3e
condaires. Les niveaux préservés de la dolomitisation renferment des Algues 
(Sphaerocodiurn sp.) et des Foraminifères : Lagénidés, Duostominidés, Agatham
rrrina sp., "TurriteZeZZa" mesotriassia::z Koehn-Zaninetti, Reopha:J: sp., datant .. 
le Ladinien 

Plus haut, dans la série carbonatée, en se rapprochant du sommet du mont Kraothi, on ren

contre de rares Foraminifères (Duostominidés, Lagénidés, ProndiauZaria sp., PraegaZea.nsHa sp.) 

indiquant un lge ladino-carnien (?). Il existe également des niveaux algaires recristallisés et 

des brèches intraformationnelles comparables A celles que nous avons trouvées dans le mont Kitht 

ron. 

e. COUPE DU MONASTERE OSIOS MELETIOS A PORTAES. 

Le chemin qui mène A Osios Meletios traverse les formations néogènes de la vallée d'Inot. 

A 1 km environ du monastère vers le Sud Ouest (fig. 69), on observe des formations détritiques 

grossières (1) surmontées de schistes marrons fins, A bancs de grês centimétriques du Paléozoi

que supérieur. De bas en haut, se superposent 

(2) 3 A 4 m de calcaires noirs micritiques, fins, A filaments, en contact anormal 
sur les schistes marrons 1 

(3) 30 A 40 m de calcaires rouges, br6chiques A la base mais qui deviennent plus 
fins vers le sommet avec un enrichissement en filonnets rouges. Cette s~rie 
calcaire qui se continue vers l'Est est três riche en Polypiers et Algues : 
MaaroporeZZa sp., OU.goporeHa sp., et en Foraminifères : OphtaZ.midium sp., 
AlmrobaauUtes sp., Dip~otremina sp., Endothyra sp., G~omospira sp., G. densa 
(Pantic), G~omospireZZa grandis (Salaj), Meandrospira dinariea Kochansky-oe-
vidé et Pantic 1 
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(4) 3 A 4 m de schfstes noirs contenant des empreintes de Lamellibranches 

(5) 5 A 10 m de schistes rouges, avec des bancs de marnes indurées 7 

(6) 10 4 15 m de tufs rhyolitiques vert clair. Ces roches sont parsemées de va
cuoles centimétriques bourrées de phyllites et de feldspaths altêrês. La 

N.E PORTAES 

.----
( 11 ) 

~·1q. 69.- Coupe d'Osios Meletios 1 Portaes. 

Légende dans le texte. 

Osios Meleti os 

(2)_,/ ,, , 

sw 

texture microlitique-porphyrique est fluidale autour des phénocristaux. La 
mêsostase est phyllitisée et remplie de minéraux riches en fer. Les phéno
cristaux de quartz, aux contours corrodés sont assez rares, quant aux phéno
cristaux de feLdspaths plus nombreux et plus grands que les quartz, ils sont 
chlorisités et phyllitisés. 

,7) 8 A 10 m de calcaires fins micritiques, avec de rares silex et des filaments. 
Les lames minces ont livd EndothyranelZa sp., Sphaero~odil.QI'I sp., indiquant 
un !ge trias moyen , 

(8) 8 & 10 m de tufs rhyolitique verts très altérés 7 

une faille verticale qui cache vraisemblablement un contact oblique en pro
fondeur , 

(9) 10 à 12 m de calcaires noirs A silex et A filaments 1 

llO) 15 4 20 m de grès fins A passées schisteuses ; 

(11) 10 A 15 m de calcaires gris-noir, A nombreuses valves d'Ostracodes, débris d~ 
Lamellibranches et Gastéropodes. Ces calcaires dolomitisés renferment de gro~ 
cristaux de dolomite ankéritique et présentent souvent des points rouilles. 
on y a trouvé de rares Foraminifères : Enàothyra sp., GZ.omospireZZa sp., G. 
grandis (Salaj), datant l'Anisien; 

une faille oblique limite cette unité structurale écaillée datée de l'Anisi
en , 
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(1') 25 l 30 a de fo:tmations dAitritiques forllllies d'une alternance de gris fins, A 
11111.trice quartzitique, et de grès grossiers extrêmement friables l galets de 
quartz blanc-laiteux cataclasés, de feldspaths et de phtanites altérés, de 
p4lites gréseuses, de pélites schisteuses, de schistes. Ces formations sont à 
rattacher l la séria d'Age paléozo!que sup6riaur qui affleura entre la col d~ 
Portaes et la chapelle de Sooda-Pili; 

un contact anormal oblique 1 

(12) 30 l 35 a de calcaires blancs néritiques, A nombreuses passées dolomitiques, 
valves d' Ostracodes, fragments de Lamellibranches (M4!galodontidAis ?) , Algues 
<Th:zwmtopozoeHa sp.) at vers la 80mmet de la ~rie, l Foraminifères 1 La.gé
nidés, fan tOmes d' Involutinidés, Invo Lutina sinuosa Binuosa (Weynschank) , du 
Trias supérieur. 
Renz (1955) .considérait qua ces calcaires de Portaes appartenaient au Trias 
moyen l Diplopores mais la présence d'Involutinidés montre qu'ils appartien
nent au Trias supérieur. 

f. AUTRES AFFLWREMENTS. 

f1. Le flanc oriental du mont Pirgak~, qui prolonge le mont Patseras vers l'Est, est 

constitu4 de calcaires gris-noir, l filonnets rouges. Dans cette formation, il existe des pelmi 

cr4tes l bioclastes remplies de débris d'Echinodermes, Polypiers isolés, fragments de Lamelli

branches, des Algues Dasycladacées (Dip'Lopora sp.), des valves d 'Ostracodes et des Foraminifè

res : La.gt§nidés, E71dothyzoa sp., Dip'Lotremina sp., Armrob::zCJULites ap., ErldothyraneHa sp., OphtaZ 

'11idiwrr sp., 7'1-ochamrina sp., Mea71dzoospizoa sp., M. dinarica Kochansky-Devidé et Pantic, Gkmospi 

ra densa (Pantic) , datant l' Anisien supérieur. 

La partie supérieure du mont Pirgaki est for~e de calcaires néritiques gris-blanc, en gros 

bancs. Les microfaciês sont l bioclastes, débris de Mégalodontidés, de Gastéropodes, Algues co

d.l.acées, Th:zumatopozoeLZa sp., et Foraminifères (fantOmes d'Invo~utina a~., Agathamrrina sp., 

.t. jCIJ.<ensis Bronnimann et Page, EndothyraneZZa sp., Endothyra sp. 

f2. Le mont Pirgaki rejoint la plaine d'Avlon par le mont Paleokourissa qui est in

terrompu par la grande vallée de Mavroremma. En partant du fond de cette vallée pour gravir le 

versant oriental du mont Paleokourissa dans un secteur três faille, on rencontre des tufs rhyo

~ltiques verts, écr~sés, chevauchés par une série de calcaires néritiques blancs, l passées do

lomltiques. Quelques niveaux b1oclast1ques, préservés de la dolomitisation, ont fourni des fan

tômes d'InvoZutina sp. et T.riasina hantkeni Majzon, caract~ristiques du Trias supérieur (Rhê

tien). 

g. CONCLUSION SUR LE TRIAS DU MONT PATSERAS. 

En position tectonique sur le Paléozo1que, les formations triasiq~s ~t l peu pr6s iden

tlques 6 celles qui ont été décrites dans le mont Kitheron situé A l'Ouest. Il est l noter 

toutefois que les faciès micritiques noirs l silex ne sont pas aussi épais que dans le mont 

Kitheron. 

6. LE TRIAS OU MONT PATERAS. 

Le mont Pateras se dressa sur la bordure orientale de la plaine de Megara, l l'Ouest. Il 

est limité 6 l'Est par l'ancienne route d'Athènes l Thèbes et la dépressi~n récente de Mandra. 
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Sur son flanc Sud, existent d'importants gisements de bauxites recouverts par des formations 

datées du Crétacé supérieur. 

a. COUPE 00 I«JNT MALIA PSATHA. 

Entre l'iconostation, vers 320 a d'altitude, et le sommet du Malia Psatha l 915 m, on re

coupe un anticlinal de calcaires blancs du Trias moyen. La coupe est réalisée sur le flanc 

oriental de cet anticlinal (fig. 70)1. D'Ouest en Est, on rencontre 

(1) des calcaires blancs massifs, azo!ques, en qros bancs 1 

(2) 75 m environ de calcaires néritiques gris-blancs, en bancs massifs. Ce sont 
des biomicrites l oncolites recristallisées, l Stromatopores, Bryozoaires, 
Duostominidés (Dipl.otr>emina ast;rofimbriata Kristan-Tollma.nnl , Ophtal.midiwn 
sp., Ostracodes, BaccansZZa f7,ol"'iforrrris Pantic, du Trias 1110yen l Carnien 1 

(3) un petit qraben, entre deux failles verticales, dans lequel on trouve des 
calcaires broyés. Dans ces calcaires, nous avons pu reconna!tre des fragment~ 
de brèche intraformationnelle identiques l ceux que nous avons découverts sur 
la route de Platai l Ayos vassilios(fig. 65)) 1 • 

(4) 350 A 400 m de calcaires néritiques blancs, alternant avec des dolomies blan 
ches saccharo!des, puis des calcaires micritiques rosés, gris, blancs, et des 
calcaires graveleux en bancs métriques. La partie moyenne du mont est cons
tituée de calcaires dolomitiques cristallins, blancs ou gris-clair, l inter
calations de dolomies blanches et de calcaires rubanés qris, l Stromatopores 
et laminations algaires. Les bancs de calcaires qr~eleux bioclastiques con
tiennent une association faunistique du Trias supérieur 1 OphtaUnidium sp., 
T!toch:vmrina cf. aZpina Kristan-Tollmann, Agath:zmmina sp., Glanospil'eZZa sp., 
G. fl"iedZi Kristan-Tollmann, Ostracodes et coprolites de crustacés 1 

(5) le sommet est occup6 par des calcaires dolomitiques blancs, en plaquettes fi 
nes, de quelques centimètres d'épaisseur. Les lames lllinc:es ont livr6 de nom
breux fan tOmes de Fonminifêres, J1armi. lesquels on peut reconna!tre : Duosto 
minidés, Laqénidés, grosses Invol~~inid6•, r..casina sp. (?),datant .vraisem
blablement la partie sommitale d• Trias ~ieur. 

En partant du coeur de l'anticlinal et en se 41rigean\ cette fois vers l'Ouest, nous ren

controns : 

Fiq. 70.- C'oupe du mont Malia-Psatha. 

Légende dana le texte. 

ENE 
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(2') des calcaires gris-blanc, analogues A ceux que nous avons décrits plus haut 
(2) ' 

une faille verticale 1 

(6) des calcaires qris-blanc l la base, qui passent ver. le sommet l des calcai
res maqnésiena plus clairs. Les calcaires de la b-e sont des biosparites l 
débria de Lamellibranches et l Foraminifères : Duostollu.nidés, Lagénidéa, 
OphtaZmidium ap., AgathCZJmrina ç., Tzoochumrina ap., G~omospizoe1.1.a ç., et 
des fan tOmes d 'Involutinidés. 

Cette aérie se continue jusqu'au golfe de Corinthe par une a6rie de horst et de qraben, 

dans lesquels nous avons découvert des calcaires liasiques. 

b. COOPE DANS LA VALLEE ENTRE LE MONT ELATOS ET LE MONT PA'l'ERAS. 

En partant du sommet du mont Elatos (1 131 m) pour se Mriger vers le Sud Est (fig. 71), on 

rencontre : 

( 1) une série carbonatée, broyée par de nombreuses failles verticales. Le som
met du mont Elatos est occupé par des calcaires blancs néritiques, avec de 
nombreux passages dolomitiques pulvérulents l l'approche des nombreuses 
failles. Très recristallisés, ces calcaires montrent, en plaques minces, des 
microfacits évoquant le Trias supérieur 1 anciennes biosparites l biointras
p&rites contenant de rares Duostominidés, Lagénidés et fantômes d'Involuti
nidés 1 

une faille verticale 1 

(2) 200 m de calcaires gris-blanc néritiques, plus massifs, l pendage Sud, ren
fermant quelques traces d'Algues recristallisées qui ne permettent pas de 
préciser l'Ige de la formation , 

(3) 50 11 de calcaires rouges bréchiques, l veinules roses et traces grises, que 
l'on peut rapporter l des Algues rubanées 1 

(4) 10 l 15 m de calcaires bréchiques rouges, avec quelques bancs de calcaireS> 
dolomitiques gris foncé (brèches dolomitiques intrafarmationnelles) 1 

(5) 5 m de calcaires néritiques gris foncé, bien lités, sur lesquels repose de 
la bauxite pisolitique. Ces calcaires contiennent quelques traces d'Algues 
et des Foraminifères 1 Duostominidés, OphtaZmidium sp., AgatJrumrina austl'o
aZpina JCristan-Tollmann et Tollmann, 7'1-ocJrumrina a~pina JCristan-Tollmann, 
datant le Trias supérieur. 

-vers le mont ELATOS 

NW 

Ftq. 71.- coupe ~ntre le mont Elatos et le mont Pater~s. 

vers le mont 
PATERAS-

a. r.alcair~~ n~ritiques bl~ncs. - b. CalcairPs n~ritiques A pass~es ~lqalr~s. - c. Calcair~s n~rltiq•Ies 
rouges contenant de~ niveaux br~hiques. - d. Calcaire~ n~ritiquP.s grts-hlPu rP.nfermant dPs pochP.R kar~ 
tiqueR d~ bauxite!'. - e. Calcaires dol0111itiq\H's._ - f. Fonnation!'! rokentPs, 
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En pourauivant la coupe vera lre Sud Est, oo rencontre dea calcaires Mritiques blanca, 

bien lités, dolomitia4s, 1 pendaqe diric;16 vera le Nord Ouest. Ces calcaires constituent le ver

sant occidental du 110nt Pateras et viennent buter par faille contre le niveau de bauxite qui, 

localement, est masqué par dea éboulés de pentes. 

c. COUPE .AU TRAVERS DES t«:>NTS ICOKXINO-XRCME-MOSCARI ET MACRON-oRON 

La route d'Athènes 1 Thèbes sillonne 1 travers les différents monta de la chaine du Pater as. 

A partir de cette route nationale et en remontant vera le mont Macron-oron on coupe successive
/ 

ment (fig. 72a): 

( 1 l une structure anticlinale au coeur de laquelle affleurent dea calcaires né-
ritiques massifs, bien lités et l filonneta rouges. On distinque,_en plaques 

minces : des biomicrites ! oncolites recristallisées, l Algues <Thaumatopo
~eZ~a sp.), des Stromatopores, débris d'Echinodermes, de Gastropodes, et 4 
Foraminifères : Duostominidés à doubles parois, OphtaZmidium sp., TrocJnm
mina sp., T. aZpina Kristan-Tollmann, GZ.Omospir:a sp., Reopha:c sp., datant 
probablement le Trias supérieur 1 

(2) 150 ! 200 m de calcaires néritiques blancs, formant le flanc oriental du 
mont Moscari. Ce sont des biosparites ! bioclastes et ooclastes, interca
lées de jolomies gris clair, passant l des calcaires cristallins blanc~. 
Les plaques minces sont très pauvres en microfaunes préservées de la recris
tallisation: fantOmes d'Involutinidés, Trochœnmina sp., GZomo~ira sp., 
Ophtal.midium sp., évoquant le Trias supérieur 

(3) 50 l 60 m de calcaires néritiques gris-blanc, massifs, dans lesquels 11 
existe des Algues {on coli tes, T h:zumatopore Ha sp. , Sp 'frzerocoài um sp. ) , des 
Ostracodes, des Gastropodes et des Mégalodontidés rapportés au genre Neome
#aZodon (N. ~aronai (Di Stefano) , du Norien 1 

une faille verticale 1 

(4) une série de calcaires néritiques gris clair, alternant avec des dolomies 
et des calcaires dolomitiques. Le microfaciês est celui d'une dolosparite l 
grains fins pour ce qui concerne les horizons dolomitiques , en revanche, 

,pour les calcaires dolomitiques, ce sont d'anciennes microsparites épigéni
sées par de la dolomite. Dans les rares niveaux préservés de la dolomitisa
tion, il existe des Algues codiacées et T'lrlumatoporeHa parvovesicuZifera 
(Raineril, des valves d'Ostracodes et des Foraminifères recristallisés. Il 
n'est pas interdit de penser que, localement, cette série mal datée puisse 
passer au Lias. 

Sur la bordure septentrionale du mont Moscari, en se dirigeant vers le Nord Ouest, les fa

ciès et les microfaciès ne varient quêre, malgré les nombreux changements de pendage liés au 

passage de failles verticales d'orientation WNW-ES!. Les traces de microflore et de microfaune 

sont rares 1 Th:zumatoporeLLa sp., GyroporeZZa sp., Endot'1fra sp., Trochatmrina sp., E'l'ondicu7A

zoia sp. , G Zomo spi rB ZZ.a sp. et Invo Zu tina sp. mal conservés , indiquant pro.bablemen t le Trias su· 

périeur. La monotonie de faciès relevée dans ce profil illustre tout 4 fait ce secteur de la 

Cha1ne du Pateras. 

d. COUPE 00 !oVNT MALIA-BLE'rl'A. 

A BOO m environ au Sud de la coupe précédente, se dresse le mont Malia-Bletta qui renfer-

1118 des séries mieux caractérisées par des restes de microflore et de microfaune. 

En Partant de la partie orientale du mont Ma.lia-Bletta pour se diriger vera la route d'A

thènes A Thèbes, on rencontre une structure synclinale faillée, formée de calcaires datés du 

Trias supérieur (fig. 72bh 
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-MACRON ORON 
lai 

wsw 

111 

NOS CARl 

KOKKINO.XRONE: 

routa d'ATH(NES 
• THEBES 

*UA llETTA 1111 

ro11to d'ATHENES • THEBES 

Fig. 72.- Coupes de la brodure orientale du mont Pateraa. 

a. Coupe au travers dea .enta Kokkinokroae Moscari-Macron-oron. - b. Coupe du mont Malia Bletta. 

~ende dans le tex te. 

De bas en haut, atratiqraphi~ement, il appara!t t 

(1) des c&lc&Uea œriUques III&Ssifa, en qroa bancs, et 1 paanes dolomitiques 

une faille vertic&le 1 

(2) 50 • de calcaires n6ritiquea qris-blanc, l filonnets rouges, 1 Alques re
cristalliNes et Foramini.fêrea t Duoatominidb, Ophtalnridium ap., Raopha:l: 
sp., Tloocirzrmtilta ap., T, atpina ICrUtan-Tollmann, datant le Trias sup6rieur 

(3} 80 l 100 JD de calcaires n6ritiques blancs, en qroa banca, dans lesquels les 
lames aincea n'cnt livr6 que des valves d'Oatracodea calcitis4es, de rares 

fant.OIIIea de microfaune ou de lllicroflore 1 Duostominid6a, Reopht:r= ap., Ophtal
midium ap., n>ochr::zmrtiM ap., Gtanospira sp., Endothyr~Ha sp., traces d'Al
,.-uea recristallis6ea, pouvant appartenir au Trias supérieur , 

(4} 80 l lOO a de calcaires n6ritiquea qris-blanc, l empreintes de Méqalodontidéa 
dans lesquels apparaissent des banca de calcaires dolomitiques azolquea. Les 
ai.crofaciia dea c&lcairea qria, sana trace de Mêq&lodontid6a, sont dea biollli
crites l Algues a Gyttoporoetla sp., Thzumatoporoalla ap., et l Foraminifères 1 

Duostomi.nid6a l doubles parois, identiques l ceux que l'on trouve dana les 
faunes du Dachnein (selon Mme Zaninetti), Ophtalnridium ap., fant&lea d'Invo
Zutin~, Tzooohœmtina sp., T. jaunensis Bronnimann et Paqe, G'Lcmospi.roeLla 
ap,, Duotazi• sp., D. bi.l'mani.ca Zaninetti et Bronnimann, datant le Norien, 

AFI• avoir travera6 la route c!' A thines 1 Thèbes, on retrouve les Jllicrofaciis identiques & 

ce que l' OD vient de voir dans la branche occidentale du synclinal. A 100 • environ de la route, 

il existe des coquilles de M6galodontidés CMBga~n sp.) et de Gastropodes dans des calcaires 

.. aaif a n6r i tiques. 

e. CCMPJ.IIt.EN'TS • 

En poursuivant la route d'A~~6nes l Thêbea, on rencontre le JDOnt 503 (fiq. 72} form6 de 
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calcaires massifs n~ritiques, bien litfs, l pass•es dolomitiques gris clair azo!ques. Les ai

crofaciès sont ceux de biomicritas l bioclastes, ooclastes, renfermant des Algues codiacfes, 

des oncolites, des valves d'Ostracodes, des d4br1s de Bryozoaires et des Foraminifères 1 Tro
ahœnmina sp., GZ.arro8pir•Ll4 sp., Agath::mmina ? iraniaa Zaninetti, ~iasina hantkeni Majzon, 

Invol.utina rinuosa pragsoûi.es Oberhauser, du Trias terminal-Rhétien. 

f. CXXJP! DU K>NT TRAPEZOmiS. 

Le 1110nt Trapezoldis constitue Wle partie de la retombée méridionale de la chaine du Pateras 

vers le plaine de Megara. Le chemin 1111letier qui conduit d'Ano Veniza l Megalo-Kriphti8 débute 

dans les formations néogène ( fig. 73) et quaternaire de la plaine de Megara. De bas en haut, on 

observe 1 

( 1) 50 l 60 a de calcaires nêritiques blancs, dolomitisb. Dans les niveaux peu 
dolomitisés, il existe des débris d'Algues (Diplopores) et de gros Lamelli
branches (Méqalodontidlis) 1 

une faille verticale 1 

(2) 30 l 35 m de calcaires noduleux rouges, A passées micritiques fines, alter
nant avec des niveaux remplis de qros cristaux zonés de dolomite. Les passées 
micritiques fines recèlent des filaments et des Conodontes : Gl.adigcmdoZ.eZ.l.a 
sp., NeogondoZ.eZ.l.a ezaeZ.sa (Mosher), NeomndeodeZ.l.a triassica triassica 
(M{iller), PM:oniodina (Cypridodel.eHa> mu.eZ.Z.eri Tatqe, indiquant l'intervalle 
ani sien-carnien. 
Les lames minces ont livré de rares Foraminifères 1 Legénidés, Agathœmri11a 
sp. et Meandrospira sp. (?). Cette association pourrait évoquer le Trias 
moyen 1 

(3) 50 A 60 111 d'Wl ensemble terrigène avec des tufs rhyolitiques lenticulaires 
intercalés, grès fins mal consolidés A llllltrice pélitique, pélites gréseuses 
et pélites schisteuses représentant la plus grande partie de l'ensemble ter
rigène. Les iléments des grês sont principalement constitués de quartz cata
clasés, de feldspaths altérés et de pyroclastites mal conservées. 

- TRAPEZOlDIS 
NNW Bergeries du MEGALO-KRIPTES 

la) 

Ftg. 7l,- coupe du mont Trapezoldis. 

Plain! de 
Megara 

PATER AS 

PSATHA TRAPEZOÏOIS 
Mastringos 

A A A 
Korona a\ 

~":.~~~-~ 

a. Micrites l filaments. - b. Formations d~trl.tiqueA et tufs rhyolitiques. - c. CalcaireA nérttiqueB 
blancA. - d. calcaires dolomitiques. - e. Formations néogênes et quaternaires. 

Dans la matrice argileuse, il existe de nombreux micas blancs, chloritiua, 
donnant par endroits au grès Wl aspect rubané. Les tufs rhyolitiquea verts 
affleurent aur Wle bande de lOr) l 150 11 de longueur dont l'épaisseur varie 



- 150 -

de 5 l 10 a. C'est Wle roche de couleur vert clair avec de nombreuses taches 
vert fonc4 doot la taille o&eille entre 0, 5 et 2 DD et montrant une texture 
llicrolitique, porphyrique e" fluidale autour dea pMnocriataux. Ceux-ci aont 
coq>eah de q~...z corroc!és, l extinction roulante et de felds;?Atha phylliti
aéa , 

1me faille oblique , 

(4) 70 l 80 a de calceirea néritiques qria-blanc. Vera le sommet, ils sont cona
tituêa de calcaires lllicritiquea en plaquettes. Les lames minces ont livré dea 
Foraminifères 1 La~nidéa, Agatharmtina sp., Anmobaoutites sp., G'Lomospil'e'Z.la 
ap., Eal''Lœr:iia tintinnifo:rmill (Misik), datant le Trias JDOyen. 
Vera le BOI:III8t de la formation, les calcaires néritiques deviennent plus aaa
aifa et très dolomitiaéa. Dea dépOta néogènes aasquent la série carbonatée au 
niveau dea berqeriea de Megalo-Kriptes. 

q. AUTRES AFFI..EUR!!MENTS EN BORDURE DE LA ROUTE D' ALEPOCBORI A PSATBA. 

En partant du bord de la mer (fig. 73g) on longe Wl piton fo~ de calcaire blanc, émer

geant des formations néogènes. Cet affleurement est très intéressant car il recèle 1me très bel

le microfaune. Dana dea calcaires Mritiquea blancs, il existe des calcaires doJDOlitiques qris 

clair l Mctions de Mega'Z.odon ap. recristalli~ea. Dans les niveaux prêservés de la dolomitisa

tion, on reconn&lt des biomicritea l valves d 'Oatracodes, sections de Gastropodes, fragmenta de 

Stromatolitea, Alquea codiacées et Foraminifères : Lagénidés, Duostominidés, Fl'cmdiou'Lal'ia sp., 

Spüei'L'Lina ap., GLQ1I08pirdla sp., Invol.utina sinuosa pl'agsotdes Oberhauaer, TM.asina hantkeni 

Majzon, datant le Norien-Rhétien. 

h. CXXJPE 00 MONT RACBI-DOOSKOURA AD M:>m' ZOIREZA. 

En bordure de la plaine néogène de Meqara, s'élèvent les avants-monta de la chalne du Pa-

NNW 

ZOÏREZA 

N HAVROVOUNO 

~-.-.;;:-......1) 

la 1 

R ACHI DOUSKDUR A 

lb 1 
TRIKERATON 

(11 141 

P'iq. 74.- f'oupes de la bordurp ~aéricUonale du 111ont Pateraa. 

s 
vers LOUTROPYRGOS 

161 1 -... 
;:;;-..;:..-T-- 1 

&. Coupe du 110nt Rach! Dousltoure eu 110nt Zolrese. - b. Coupe du 110nt Mavrovouno eu 110nt Trilter41 ton. 

Léqende da11a le textP. 
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t.ru, 46coup6s p..r des failles "Verticales de direction HW-SE, qui rellv.nt des COIIIpart.iJDenta 

de calcaires aasaifs dont les penda9t1s 80nt ori~t.6s vers le NW. De bas a haut, contre les for

-ti~ r6centea, .. succ:tdent (fig. 74a) 

(1) des calcaires llicritiques très fina, gris-noir, 1 rares petits silex 1 

(2) des calcaires néritiques blancs, II&Ssifs, l A:l:gues, M6q&lodontidés et Forami
nifères s DuostOIIIi.nidb, Laqénidés, Endothyl'a7'18Z.'ta sp., Tl-ochœmrina sp., G'Lo
mospizta tp'andie (S&laj) , datant le 'l'rias moyen l sup6rieur 1 

- une faille verticale 1 

(3) des calcaires n4ritiques qris-blanc, 1 Rudistes, du Crétac6 sup6rieur, trans
gresaifs sur un niveau de bauxite dans la dcipresaioo Éridionale au pied du 
110nt Zolreza 1 

(4) 80 l 100 • de calcaires micritiques, l rares sections de ~qalodcntidb. Les 
bancs aont 6pais de 20 l 50 cm. En lame mince, il s 'aqi t de calcûres fins 
(pelmicrite l intramicrosparite) 6piqênisés par de la dolomite llicrocriatal
line et contenant des valves d'Ostracodes, des fragments de Lamellibranches, 
des Mctions d'Alques cocUacées et T'Jwmatoporel'ta sp., des coprolites de 
de crustach et de rares Foraminifères : Tzoock:rmmina cf. a2pi.Pta tcristan-Toll
mann, G2omospizoa sp., GZ.omospi.rel'ta friedU Kriatan-Toll.aann, du Triu sup4-
rieur. 

Si l'on se dirige en direction du ao111111et du 110nt ?•_teras, vers le Nord OUest, on constate 

que les affleurements de calcaires aicritiques bien lités ne présentent pas de changements no

tables 1 en effet, il existe toujours des microfaciès pelmicritiques 1 intramicrosparitiques 

t.r6s p&uvres en niveaux fossiliflres repêres. 

i. COOPE DES MONTS MAVROVCXJNO ET TRIIŒRATON. 

Sur la bordure méridionale de la chaine du Pateras, dans les monts Mavrovouno et Trikera

ton, plusieurs carrières pour l'exploitation de la bauxite ont été creusées l la limite 'l'rias

Cr6t.ac6 (fig. 74b) : 
\ 

(1) le mont Kavrovouno est entièrement formé de calcaires néritiques qris-blanc, 
contenant des niveaux pelmicritiques gris. Dans les bancs néritiques, on ob
aerve des plaqes dolomitiaées par de la dolomite microcristalline, des bio
clartes, des oncolites, des Alques <Th:zumatopo1'e2'ta sp.), des valves d 'Ostra
codes, des coprolites de crustacés et de rares Foraminifères 1 Duostominidés, 
E1ùothJI1'a sp., Glonospizoa sp., Ophtalmidium sp., Quinq~Z.ocu'Lina nucZ.eifozo
mis Xristan-Tollmann, indiquant le 'l'rias supêrieur (Norien) 1 

(2) un niveau bauxitique 1 

(3) une série transqresaive formée de calcaires néritiques l Rudistes, d'lqe cré
tac41 supérieur 1 

l2') un niveau de bauxite 1 

(4) le aoi!IDIIt du 1110nt 'l'rilteraton est occupé par des calcaires néritiques blanca, 
massifs, redressés l la verticale, qui contiennent des débris d' Alques et de 
Mégalodontidês attribués au Trias supérieur s.l. 1 

(5) un petit qraben constitué de calcaires fins blancs, massifs, localement bro
yés. Ces calcaires biomicritiques recèlent des fragments de Lamellibranches, 
des oncolites, de rares Foraminifères llllll conserv4s 1 Duostomillidés, Enàothl!
roa sp., Glomospiroa sp., fantOmes d'InvoZutina sp., pouvant indiquer le 'l'rias 
supérieur. 
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j. CONCLUSION SUR LE TRIAS DU MONT PATERAS. 

vaste anticlinal faillé A coeur paléozoique <cf. supra, Carbonifère et Permien), le mont 

Pateras se caractérise surtout par ses formations triasiques peu diversifiées. 

La plupart des sommets qui forment la chaine du Pateras aont constitués de calcaires néri

tiques blancs l passées dolomitiques nombreuses appartenant au Trias supérieur. Il est vraisem

blable que c'est dans ce secteur de la zone pélagonienne que la plate-forme triasique est la 

moins érodée. 

7. LE TRIAS DES MONTS GERANEES. 

Les monts Géranées constituent un édifice structural complexe h!ché de failles verticales 

récentes, formant une série de horsts et de grabens dans lesquels il est peu aisé de lever des 

coupes continues. Ils représentent le lien entre la Grèce continentale et le Péloponnèse. 

a. COUPE DO !«)NT KASTRAKI. 

Pour accêder au aoiiiiDI!t des monts Géranées occupé par un relai de télévision, il existe une 

route carrossable qui part de la localité de Megara et qui serpente sur le flanc oriental de la 

chalne. Cette façade, découpée par un réseau de failles verticales, ne se prête pas au lever de 

profils homoqênes. A 900 m d'altitude, au carrefour de la route d'Ay. Theodori, près d'un puits 

0\l sont installés des bergers (fig. 76) , en partant de la bordure de la route prês des berge

rJ.es pour se rendre au SOIIIIIIE!t du mont Lissi et en passant par le flanc occidental du mont Kas- .. 

tralu., on coupe successivement : 

1ll 15! 20 m de calcaires gris-blanc néritiques, micrograveleux, A intraclastes, 
bioclastes et ··oncolites. La présence de fragments de Stromatopore!, Gastéro
podes et de valves d' Ostracodes indique un milieu três bioqêne. Les lames 
minces ont livré des Algues : T~toporeZZa parvovesicuZifera (RainerJ.), 
Dasycladacées et des Codiacées, et une belle faune de Foraminifères : Ouosto
minidés, Miliolidés, Lagénidés, Ophtalmidium sp., Endothyroa sp., .JZarrospire:
~ sp., J. fried~i Krbtan-Tollmann, Troch::Jmmina sp., T. austroaZpina l<ris
tan-Tollmann, AlmrobacuZites sp., InvoZutina sp., I. aommunis (Kristan), I. 
gashe! (Koehn-Zaninetti et BrOnnimann), I. sinuosa sinuosa (Weynschenlt), I. 
tumida (Kri~~an-Tollmann) , caractéristique du Norien 1 

(2) 250 A 300 m de calcaires gris-blanc, formant le mont Kastraki. Prês de la 
route, ce sont des biomicrites en bancs réguliers, dans lesquels nous avons 
pu reconnaitre de nombreuses valves d'Ostracodes, des coquilles de Lamelli
branches, des petits Gastéropodes, des fragments d'Algues recristallisés et 
de rares Foraminifères : Duostominidés, Lagénidés, Endothyra sp. et InvoZuti· 
na sp. (?), mal conservés. Dans la montée du mont Kastraki, on observe des 
calcaires ! débris de Mégalodontidés et des bancs de calcaires magnésiens 
blancs. Ces association indique le Trias moyen l supérieur (?) 1 

.3) entre le mont Kastraki et le mont Lissi, il existe un petit qr&ben, dans le
quel affleurent des calcaires néritiques qris-bleu, bien lités, contenant de~ 
Paleodasycladacées du Lias ; 

(4) 250 A 350 m de calcaires biomicritiques, A passées bioclastiques, contenant 
des ooclastes et des pellets, de nombreuses valves d'Ostracodes, des fraq
ments de coquilles de Lamellibranches et de Gastéropodes, des débris d'Algue! 
codiacées, partiellement recristallisés, et de rares Foraminifères : Duosto
minidés, Laqénidés, Frondicu'Z..:lria sp., Ophtal.midium sp., Endothyra sp., Aga
~hammina sp., vraisemblablement d'!qe triasique moyen ou supérieur (?l r 
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Fiq. 75.- Coupe du mont Kastraki. 

Léqende dans le texte. 

une faille verticale , 

SE 

• 

(5) 100 l 150 111 de calcaires n6ritiques gris-blanc, bioadcritiques, bien litês, 
renfer~~~&nt de nombreuses valves d'Oatracodes, dea dêbris de Lamellibranches, 
dea Algues 1 Gyropord'la sp., miarotubus ap., Ba.cansl.'la ap., et des l"or&llli.ni· 
!Ires 1 Duostolllinidês, Ophtalmidium sp., 7roch:znmina sp., Agathamrina sp., 
Earl<mdi.a tintinniformis (Misik), datant le Trias moyen (Ladinien). 

En continuant la coupe vers le Sud Est, on arrive tris vite en bordure d'une paroi aubver

tie&l.e, dont la naissance est liêe l la nêotectonique de l'Eq6e, et qui descend vers le qolfe 

nronique. Au pied de cette paroi, noua avons dilecuvert dea calcaires nllritiques gris-blanc, 

avec des sections de M4qalodontid6s et des blocs de calcachiates l Globotruncanidês du Crêtac6 

alp4rieur. 

b. NJTRE AFFLEUREMENT. 

A l'extr61111t6 sud-orientale de la grande plaine récente de Meqara, se dresse le mont ltakki· 

Skala. Non loin de son SOIIIID8t, sous une couverture transgreaaive d'Ige cr6tac6 aup4rieur, repo

sant wr un niveau de bauxite peu fpais et discontinu, aftièurent des calcaires IIIIUai!s qria

bleu, bien ll~s. Ce sont des biomi.crites l d6bris d'Alques, coprolltea de cruatac6a, Alques co· 

d1ac:6ea et Gyroport~Ha ap., et Foralllinifêres 1 7rochœmrina ap., Agatharrrrrina sp., Earl.œriia sp., 

du Trias .,yen. 

8. ANALYSE SUCCINCTE DES ROCHES VOLCANIQUES TRIASIQUES DANS LA ZONE 
PELAGONIENNE. 

Lorsqu'on récapitule les endroits o~ l'on rencontre du volcani81118 triasique, il est frap

pant de constater que les vulcanites s'observent surtout dans les secteurs les plus internes d• 

la zona p6lagonienne non métamorphique, 11 ou affleure la plus grande partie des allries palêo

zolques. De plus, il est l noter que dans les massifs les plus externes (Kitheron et Patseras), 

l'intervalle aniso-carnien est marqub par un volcanisme peu abondant, voire même quelquefois 

absent, en revanche il est alors occup6 par des calcaires fins l ailex, bien lités. 
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Il existe ~me qrande 110notonie dana la composition ain6rale dea roches. Il s'aqit q6néra

hasent de roche l texture porphyrique contenant dea ph6noc:riataux de quartz et de feldapaths 

autour deaqueLa la texture devient fluidale. La m6sostaae est preaque aystématiquement phylli

tiaM. Les phclnoc:riataux de feldspaths aont ordinairement alt6r6s en ain6raux secondaires (cal

cite, actinote, aicaa blanca, chlorite, etc ••• ). Les compoda du fer, toujours oxydés (hémati

te, aaqn4tite), sont dea minéraux accessoires. 

b. RESOMI DES CARACT!:RES CBIMIQUES ET GEOCHIMIQUES. 

Dana la qrande majorit6 des affleurements d6crita, il apparatt dea laves rhyolitiques, ! 

l'exception de la carrière de la •mine de fer• de Stephan! (fiq. 52 7 6chantillon 69 556) od 

noua trouvons une roche que l'on ranqe dans les dacites. D'une ID4nière q'nérale, dans laa la

ves rhyolitiques, les pourcentaqes entre Ma
2
o et ~2o ne sont pas assez siqnificatifa pour faire 

une différenciation valable. La quantité de Tio2 reste toujours extrêmement faible (inf6rieure 

l 0,32). La teneur en MqO, toujours inf6rieure l 1 (l l'exception de trois échantillons qui 

s'6taqent entre 1,01 et 1,11) reste extrêmement peu représentative. Le taux de cao, très bas, 

peut ne pas exister. Le quartz, la plupart du temps, et l'orthose forment 60 l 70 \ de la 

roche dans les rhyolites. L'analyse cntœique de quelques microlites dana dea laves rhyolitiques 

noua apprend qu'ils sont en qrande partie formées d'orthose et que le pourcentaqe d'albite 

reste tria faible. Les laves dacitiques, mises en êvidence en un seul endroit, montre d'une 

part une teneur en orthose supérieure l celle dea autres roches analysées et d'autre part, une 

quantit6 de silice infêrieure l ces mAmes roches. De plus, il est l noter que quartz et felds

paths participent l 88 \environ de la constitution de la roche. Il existe de l'orthopyroxêne 

en quantit6 peu 6lev6e et sa composition qlobale est sensiblement plus ferrique et plus alu

mineuse que la moyenne des autres laves rhyolitiques (tabl. VII). 

c. CONCLUSION SUR LE VOLCANISME TRIASIQUE. 

Riches en corindon normatif, trop altérées pour itre friables, et très peu diversifiées 

du point de vue chimique et qéochimique, ces roches ~·ont ?AS ~té f~qurêes &~ dea diaqrammes. 

L'altération ayant conduit ! un lessivage important des alcalins, le pourcentage en 

quartz devenant du même coup três élev,, l'analyse dea conditions de formation de ces roches 

est sujette l caution. 

9. CONCLUSION SUR LE TRIAS DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

D'une manière qénérale, on constate que ll où existait des formations datêes du Paléozot

que supérieur, se trouvent les s'ries triasiques les plus anciennes (Trias inférieur et moyen). 

Ces séries sont surtout visibles dana les secteurs les plus internes de la zone pélaqonienne, 

mais il faut SOuliqner une nouvelle fois que le passage paléozolque-mêsozotque est ID&rqu' par 

la pr,sence d'accidents tectoniques verticaux ou obliques. Dans les secteurs les plus externes, 

les séries appartenant au Trias supérieur sont plus 'paisses et larqement reprêsentées (fig. 76' 
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Les fomatioM varf6ni.ennes connua. depuis lenZ (1908) poastdent un facita anal.oque l ce

lui du Peuùen aup6rieur aoua-jacent, c'eat-l-dire que la afdilllent&tion d'tritique pe%1110-wer

f6nieDDe conti.rue. 

Avec l' Alûaien, s'installe un rêqi.me carbonaté qui aucclde aux faciès terriqênea et bio

clastiques du Per!DO-WerUnien. L'apparition des ai cri tes rouqea l filaments contenant quelques 

eapreintea d'.Aalllonitea a 6U compa.r6e par Renz (1955) aux faciêa du •aaJ.at&tt autrichien• que 

l'on rapproche des facila "Ammonitico-Rosao• (Aubouin, 1969) d'Italie du Nord ou dea faciès 

•aan Buloq" en Youqoslavie (Charvet, 1978). Témoin de la premUre pal6oq6oqraphie alpine dana 

notre secteur 1 ce ni veau rouqe eondens6 est l. indice .1' un rêqilu s6di.mentaire particulier trou

bl' par des oscillations saccad6es de la premiêre plate-fo~e p4laqonienne (stade d'individua

lisation marqu' par la présence "d'Ammonitico-Rosao calcaires• 1 Aubouin, 1964 1 cf. in~, 

conclusion sur le Trias) • 

Le L&dinien, période de •crise volcanique•, est caractérisé par la naissance d'un complexe 

effuaif dacito-rhyolitique accompaqné de dépOts terriqênes. Il est A remarquer la présence de 

calcai.res l silex daM le secteur le plus externe de la zone p6laqonienne (cf. atpra : conclu

sion sur le Trias du massif du fitheron). 

Enfin, le Trias supérieur, caame dana toua les ~ivalenta albanais (zone du JC.orab) ou 

youqoslavea (zone de Golija), le "stade d'6tat" (Aubouin, 1961), es~ acquis au Trias supérieur 

avec l'~tallation d'une vaste plate-forme néritique et subsidente. 

Nous avons observé, dans la zone pélaqonienne, des poches soit de bauxite, soit de fer, 

enfouies dans un karst creusé dana les calcaires blanca du Trias supérieur (Bauxite de Mandra 

ou dea Géranées et Fer du 1110nt Parnia ou du 1110nt Dafna, et:ë" ••• ). La couverture tranaqressive 

sur la Bauxite est d 'lqe cénomanien alors qu • elle est sénonienne ou mime maestrichtienne sur .. 

les poches de fer. L • !qe de cette couverture n • est pas assez ancien pour assurer que l' aner

sion a. pu naitre pendant le Trias supérieur. 

DU point de vue' de l'analyse dea microfaciès, noua n'avons perçu aucun indice susceptible 

d'étayer l'hypothèse d'une anersion triasique au niveau de la transversale Parnaase-Béotien

Pélaqonien. Un tour d'~~rizon rapide des ~ifférents microfaciês noua apprend qu'au sein de 

cette plate-forme, noua pouvions avoir une sédimentation hétérogène. On observe par exemple 

sur la route de Pla.t6e & Ayos Vasailios, des Mêqalodontes qéants (certains d'entre eux attei

gnent 30 a 40 CD de lonqueur) et non loin de lei, en bordure de la route, noua trouvons des 

orèches sédimentaires monoqêniques. Déjci citées par Celet (1962) et par Guernet (1971), ces 

brèches, formées au 1110ment de la di~enêse, comportent quelques 'léments d·• micrites fines 

Fig. 76.- Colonne atratigraphique schéaatique du Trias de la zone p~lagonienne. 

La répartition atratigraphique dca diff~renta organiamea int,resse exclusiv .. ent les s~riea du secteur 
~tudi •• 

1. P~lites gr~aeusea et calcaires fossilifères intercal~a du Permien aupêrieur. - 2. Calcaires gr,seux 
et oolitiques dana des pflites gr,seuses. - 3. Conqlamérata et aicritea rouges A fil~ents. - 4. Micrites 
rouges A filaments contenant dea aicrobrèches et niveaux fossilifères. - 5. Alternance de calcaires 
gréseux et de schistes. - 6. Micritea l silex et radiolaritea. - 7. Calcaires A empreintes d'Amaonites, 
p6litea gréseuseé et aicrobrèchea. - 8. Tufs rhyolitiques et p4lites gréseuses. - 9. Calcaires A silex 
et pflites. - 10. Calcaires aaqnésiens. - 11. Calcaires néritiques. - 12. Calcaires l Mégalodontidés. -
13. Brèchft intraforaationnelle et calcaires l Algues. - 14. Faciès néritiques A fenestrés. - 15. Lamelli
branches et Gastéropodes (Renz, 1908). 
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DOire• DOyfes dans un ciment calcaire c:ryptocrutallin. Ces bric:bee pourraient corre.pondre l 

l' 6c:ho s*UIIantaire de l'ouverture t6thydenne plua orientale. D'une 11&1\ilre tris g6nüale, 

les aicrofacils sont assez IDOnotones, traduisant un. certaine stabilit• de l'environnement. 

Nous observons du carnien au Rluitien , des faciès alq&ires, l rares l'orciniflres, des roches 

lllic:ritiques l pellets, onc:olites, intraclastes, traduisant des lllilieuz ~it6s mais peu profonds. 

Dans le Trias supérieur de la partie externe de la plate-forme (Ranz et l'recb, 1908 1 

Ranz, 1911), existent des Polypiers associés l des Alc;ues, des M6qalodontes et des Involutini

d6s. Le ailieu de sédimentation peut correspondre au domaine interticS&l l infratidal interne. 

p, LE TRIAS DE LA ZONE BEOTIENNE, 

1. LE TRIAS DE LA CHAINE DU ZAGORA E'1' DE SES BORDURES. 

Il est l remarquer que d'une part, Mules les parties sup4irieures du Trias, tris souvent 

recouvert par le Lias, sont repr6sent6es et que d'autre part, il n'existe que tris peu de s6ries 

continues dans le Trias sup6rieur c:ar la tectonique r6c:ente, lin l la naissance de qrandes 

plaines n6oqlnes ou l l' 6volut1on du golfe de Corintha, a d6coup6 en horst et en qraben les con

f ina de la c:halne du Zagora. 

a. COUPE 00 TSOUKA-LOOKAS. 

Au Nord de l'ancienne route de Dombvrena & Chcstia, M dresse la chaine du Z&qora. Le lonq 

de cette route, des calcaires blancs triasico-l~asiques, faillb, viennent en contact des forma: 

tions n6oq6nes de la plaine de Xironomi (!iq. 77). un profil Sud Est et Nord ouest IDODtre ' 

ASPRO. KOUTSOURI 

NW 

l1S0m __ 

~Om 
0 

TSOUKA. LOUKAS 

ŒlJc EI]d §• 

Fig. 71.- coupe du .ont Tsoulta-Loukaa. 

NORANDALI A 

"'~' t TSOUKA "'\o\.1 1 S 0 N 

A f~O' ' TSOUKA. LOU KA 
,..s "'A 

Plaine de 
Xironomi 

a. calcaires n~ritiquea blanca. - b. calcaires n•ritiquea l M~alodontidêa. - c. Calcaire• l Involutini
d4a. - d. calcaires magnêsiena. - e. Calcair~a gris-bleu liAsiques. - f. P'ormations·n6ogênea et quater
naires. 
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(1) une puissante Mrie formée de calcaires nêritiquea gris-blanc, en banca III&S

aifs, coru~titœs de llthoclastes, bioclastea, ooclaatea et quelquefois llllme, 
de aûc:rites ~· fines. La plupart du temps, les 6lélenta f1gur6a sont re
pr6sent6s par dea bioclaatea et dea oncolitea recriatal.l.iaia. Les lAIMI& ain
ces ont livr6 une aicrofaune rarement bien consel"We : fantO.a d'InvoZ.Uti
na ap., Duoatomi.n1d6s, Laqénidb, Ostracodea, Ophtalnridiwrt sp., Qui71Q'USLocu
tina sp. (?) ,Troclr:lmrrina 11p., T. aLpina Eristan-Toll.Ju.nn, datant le Trias au
p4!rieur 1 

une faille vertica.le 1 

(2) dea calcaires qris en plaquettes, formés de biomicritea l Alques, du Lias 1 

(3) 50 l 60 a de calcaires qria-blanc n~ritiquea, en qros banc., l M4qalodonti
d6a intercal4s de calca.ires dolomitiques azoiquea, formant de minces lits 
qris fonc6. En lame mince, on distingue dea bioaparitea l passées bioclaati
quea épiqénisées par de la doloaûte microcriatalline, qualquea traces d 1 Al
gues codiacéea, des testa d 10stracodea recristallisés et des Foramini!Area : 
Duoatominidés, Laqé.nidés, Endothyra sp., Agathammina sp., A. austroaZ.pina 
~istan-Toll.mann et 'l'oll.mann, InvoZ.Utina sinuosa siruosa (Weynschenk), datant 
le Trias sup4rieur 1 

une faille vertica.le 1 

(4) 300 l 400 a de calcaires qris-blanc néritiques, massifs, alternant avec des 
calcaires dolomitiques blancs, brkhiques, A nombreuses empreintes de Mégalo
dontidés, dea bancs lamin6s (Algues) contenant des oncolites de grande taillL 
Les lames minces comprennent dea biomicrites (plus ou moins 6piqéniséea par 
de la dolomite), dea mic:robriches l Stromatolltes res6dimentés, des biospari
te a a. d6bria d 1 Algues (Tht:zwrr:ztopare Ha sp.) , dea coproll tes de crustacés, des 
d6bria de Lamelli.lranches et de Foraminifères : Duoatominidés, Trochamrrina 
sp., fant01118s d'InvoZ.Utina sp., GaüransLl.a sp. 

La série se continue par dea calcaires fins qria foncé, du Lias. 

b. CClJPE DO VII..I.AGE DE CBOSTIA A LA BORDURE" DU GOLFE DE CORIN'l'HE. 

Le chemin qui conduit du village de Chostia au golfe de Corinthe débute dana des formations 
\ 

néogènes qui viennent en contact par faille avec la série triasico-llasique (fiq. 78). Du Nord 

au Sud, on observe : 

N 

CHOSTIA 
HALIO 

' \ 

~•CHOSTIA 

Pig. 82.- Coupe du .ont Malio au Sud de la localité de Chostia. 
a. Calcaires m A i d C 

1 
agn~s ens. - b. Calcaires néritiques blancs. - c. Calcaires néritiques 1 Mégalodontidés. -

• a caires gris-bleu liasiques. - e. Radiolarites. - f. For.ations néog~nes et quaternaires. 

(1) 250 ! 300 m de calcaires massi!s gris-blanc, dans lesquels on rencontre des 
passées de calcaires magnésiens et des dolomies. Les calcaires qris-blanc 
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sont des biomicrites ! oncolites, ! nombreuses empreintes de ~qalodontid~s 
(Neomegal.odon paronai Di Stefano), des Algues (Th::zumatopozoeHa sp.), et de 
rares Foraminifères (G'Lomotrp"irel.14 sp., Trochanmina sp., Agatharmrina sp.). 
La présence de Neomegal.odon paronai pourrait indiquer le Triu terminal (No

rien 1 

une faille verticale 1 

(2) des calcaires gris-bleu, bien lités, surmontés de radiolarites, formant un 
synclinal. Cette série a été datée du Lias 1 

(3) un anticlinal faillé, formé de calcaires gris-blanc biomicritiques, A inter
calations de calcaires dolomitiques cristallins, blancs ou qris clair, et de 
calcaires rubèlnés A laminations et Stromatopores. Les lames minces ont livré 
des Algues codiac~es et des Foraminifères t Duostominidés, OphtalmidiU171 sp., 
Ga'Leane'L14 sp. (mal conservée), indiquant le Trias supérieur s.l. 

c. COOPE 00 MONT TSOUMA-DANILI. 

Le mont Danili représente le front tectonique de la zone béotienne chevauchant sur le 

flysch tertiaire de la zone du Parnasse (fig. 79). En venant de Chostia et en se dirigeant vers 

la baie de Saranda, une masse de calcaires blancs forme une corniche limitée par une faille ver· 

ticale. La série calcaire contient quelques niveaux repères 

N 

.. 

(1) 130 l 150 m de calcaires gris-blanc néritiques, A passées biomicritiques, l 
ooclastes, bioclastes et oncolites, ainsi que des valves d'Ostracodes, frag
menta d'Algues et de Lamellibranches. Des horizons dolomitiques, plus blan
chAtres, s'intercalent dans les calcaires néritiques, en de rares endroits 
préservés de cette dolomitisation, il subsiste quelques Foraminifères : Duos· 
tominidés (Dip l.otremina sp.) , Lagénidés, Trocharmtina sp. , Agatharmrina sp. , 
austroalpina Kristan-Tollmann. 

DAN/LI 

Dans des biomicrites au sommet de la formation, appara!t un niveau req~li de 
nombreuses empreintes de Mégalodontidés, surmontés par quelques bancs bien 
lités de biointrasparites l Involutinidés 1 Invo'Lutina sinuoea sinuoea WeynS' 
chenk, I. gashe'C Zaninetti-BrOnnimann. L'association afunistique indique le 
Trias supirieur 1 

TSOVHA DAN/LI 

RACH/ HADI 

Fig. 79.- Coupe du mont Tsouma Danili. 

J,éqende dans le texte. 

une faille verticale 1 

IllET~ 

•••••• -- ·-.. -· TSCAJfiA 

DAN"'~l 

(2) une série formée de calcaires néritiques gris-blanc, en qros bancs, alternan1 
avec des calcaires dolomitiques blancs, donnant l la roche un aspect rubané. 
Cette série est identique l celle que nous venons de décrire ci-dessus. En 
se déplaçant l l'Sst du Rachi-Madi, en bordure de la plage de Saranda, af~ 
fleurent des calcaires gris-blanc, montrant de nombreuses sections de Mégalo
dont~és dont certaines ont pu être dêgaqées et dêterminées : Neamega~on pa
rona-z. Di Stefano, datant vraisemblablement le Trias supérieur (Norien) 1 
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- une faille verticale , 

(3) du calcaires liasiques bien li Us, qui affleurent jU8qU 'en bordure du qolfe 
de Corinthe • 

Sur la bordure occidentale de la chaine du Zaqora, pr6s de la localit6 de IC.oukoura, 

affleure un• puissante série carbonatée triasique percfe '.le dclines. Elle ·~ f~e de 

calcaires ~~&qnésiens rubanés l Alques avec: présence de Stromatolltes et de veinules arqileuaes 

rouqe&tres. Le m.i.crofaciês correspond l une microsparite t!pigénisée par de la dolomite donnant 

nussance alors l une dol.,sparite. Fréquemment, dana les calcaires maqnésiens, 11 appara!t des 

coquilles de M6g&lodootid4s u.l conservées. 

2. LE TRIAS DES MONTS GERANEES. 

La bordure sud-occidentale dea 11011ts G4ran6es ressemble, du po~t de vue .UUctural, l sa 

bordure nard-orientale. En effet, la descente vers les formations r6centes de LoutraJd se fait 

gr&ce l de ~.00. panneaux compons de calcaires et limi.Us par des failles verticales parall6-

les au qoUe de Corinthe. 

a. COOPB DB LA P'ACZ SUD EST DU J«>NT PALEOVOONO. 

Le aentiar qui, l partir du JDOnastire Patapios situ6 'l quelques ltiloaltres de la loca.litê 

de Loutraki, pen.t l'ascension dêlicate du flanc Sud Est du 11011t Paleovouno, offre une coupe 

atratigraphique hacbH de failles verticales du Trias supérieur. au Liu supérieur. On d.istinque 

la succession sui.vante (fiq. 80) : 

(1) 120 l 150 a de calcaires néritiques gris-blanc, coinc:ês entre deux failles 

Fig. 80.- Coupe de la face Sud Est du mont Paleovouno. 

L~ende dana le texte. 

SE 
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verticales principales, l passc§es magn,siennes et ni"N&UX franche~t dolomi
tiques qui se d.sbitent en fines plaquettes. Dans les ni"N&ux pr6serns de la 
c!oloadtisation, il n'est pu rare de trouver des bioadc:rites 1. intraclaates 
et bioclastes renfermant des val"Ns d'Ostracodes, des fr~ts de c;a.t4ro
podes, de Lamellibranches, des coprolltes de crustacts, des Algues codiaœes 
et Thaumatopo.reLta sp., et des Foramini!Ares 1 Duostomin~6s, Laq4inid,s, Oph
ta lmidium sp • , Endot hyl'a sp • , Agatharrmina. IIP. , A. <p:. c:zustl"oa Lpina Kri stan
Toll.mann, InvoZutina sp., I. einuosa pragso!das (OberhaUMr), G1.cmo8pireLLa 
sp., G. fri.edU. Kristan-Tollmann, datant le Triu sup4rieur. 
Les niveaux riches en bioclastea et M4qalodontid's rectlent des pasnes três 
fines l pellets alternant avec des horizons riches en •g&teaux• algaires et 
oncolites 1 

(2) 200 l 220 m de calcaires nêr!.tiques blancs, limitês dana leur partie INp~ 
rieure par une nouvelle faille verticale, ana.loques aux prêcéd.ents. Toutefois 
la. partie s~rieure a pu ftre da.têe du Norien suplirieur-R.h6tien par la prf
sence de ~iasina hantkeni Majzon associêe' l des Involutinidés recristalli
sées 1 

(3) une série carbonatée d'Ige liasique, qui vient au contact anormal avec le 
Trias sous-jacent. 

b. CCMPLEMENI'S. 

bl. En bordure de la route longeant la. corniche entre Loutraki et Perachora, au ni

veau du club Poséidon, une série radiolaritique, alternant avec des c&lcai.ru siliceux l fila.

œnta et associêe l des ~lites rouge - lie~e-vin, a étt! da.Ue par des Conodontes 1 Neomndeo

deLLa triassica (Müller), Neogoni.oZ.eZ.ta ezastsa (Mosher), N. naviauLa naviauta (Huckriede), 

P!"ioni.odina ( CypM.ododeLLa) VBnusta (Buckriede), datant le Ladinien-ca.rnien (inUrieur ?) • 

b2. Au Nord OUest de la. localitê de Villia, se dresse le mont Prosilion Mertêse. 

Contre une faille directionnelle, on trouve des calcaires néritiques blancs, en gros bancs. Ce 
sont des biomicrites l ooclastes, biocla.stes, coprolites de crustacés, débris d'Algues <Thauma-

toporaLLa sp.), de Lamellibranches (Méqa.lodontidés) et des Foraminifères: Duostominidés, ~~

dicuz.az.ia sp., Agatfrmrrri.na sp., InvoZutina sp., I. sinuosa pzoagsoûiss (Oberhauaerl, datant le 

Trias aup4!rieur (Carnien) • 

b3. Plus au Sud, l ! km environ de la sortie septentrionale de la localitf de Pera.

chora, le mont Prosilion Mertêse montre sur son flanc m'ridional les mêmes fossiles et microfos

ailes associês l ~iasina h:mtksni Majzon, datant le Rhl6t1en. 

b4. Au Sud Est du village de plcheurs de Skinos, se dressent des formations earbona

t6es puissantes, lilllitêes au Nord par une grande !aille verticale. Dans la muraille qui consti

tue la base de la série carbonatée n~ritique liasique vers la mi-pente, apparaissent des ~galo

dontidés indéqageables dans des calcaires nêritiques gris-blanc l Stromatolites. 

bS. Enfin, en bordure de la route de Loutraki l Perachora, au niveau du monastère 

Pantélemon et l l'Est de celui-ci, des calcaires blancs néritiques, l pass'•• dolomitiques et l 

Mégalodontid6s, viennent buter par !ai~e contre les formations e!fusives liées l l'expansion 

fgfenne. 
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Ces calcaires biomicritiques l bioclastes, Algues coci.iac6es et Involutinid6s recrista.lll

s6s datant le Trias supérieur s.l., sont lêqêreaant lllllrlDOris6s l l'approche des intrusions vol

Caniques. 

Dana le chapitre suivant, consacri au Jurassique, noua examinerons les profila se rappor

tant au Trias de b2, b3, b4, bS. 

3. CONCLUSION SUR LE TRIAS DE LA ZdNE BEOTIENNE. 

L' 6tude des formations triasiques de la zone pélaqonienne en B6otie et dans les monta 

Gérantes montre que seuls les niveaux élevés du Trias supérieur sont présenta dans ces deux 

rêqions. 

Tr•s souvent, on observe le passage du Trias supérieur au Lias sans chanqeœent de faciès 1 
• 

la datation dea différents horizons s'effectue par la présence de microfaune car les calcaires 

néritiques l Méqalodontidés s'étagen~ du Trias supérieur au Lias moyen. 

L'affleurement d'une série de calcaires l silex et de radiolarites dans un compartiment 

effondré en bordure du golfe de corinthe pose le problème du soubassement dea calcaires nériti

ques du Trias supérieur de la zone béotienne. Les conditions d'observation de cette série sont 

peu claires mais sa présence n'est-elle pas l'indice de l'amorce de la naissance préooce d'un 

sillon au sein d'une plate-forme s'étendant de la future zone du Parnasse l la zone pélaqonien-

ne • 

. . 
E, LE TRIAS DE LA ZONE DU PARNASSE, 

1 

Dana le secteur que j'ai étudié, je n'ai pas mis en évidence de formations triasiques, mai ., 
dans la région de Oistomon située entre les chaines du Parnasse, l l'Ouest, et de l'Helicon, l 

l'Est, et décrite par Celet (1962, p. 58), il existe des horizons triasiques. Sur le flanc Sud 

du mont Xerovouni et au Sud Est du mont Soumalies, l'auteur souligne la présence d'alternances 

"de do'Lanies aa~aaires ma~ stratifiées •.. " et "de banas moins do7.omitis4s d teztur-11 graveLeuse" 

Dans ces horizons, j'ai pu découvrir des valves d'Ostracodes, des débris de Lamellibranches, de 

Algues reer istallisées et des Foraminifères : Ophtalmi.di.um sp., Amnoverte ZZ.a sp., ImJo Lutina 

sp., I. sinuosa 8int40sa (Weynschenk), I. si.nuosa pragsoïdes (Oberhauser), Agathœmrina sp., A. 

aust:roaZpina Kristan-Tollmann et Tollmann, datant la partie supl§rieure du Trias supérieur. 

L'intér~t principal de cette coupe réside surtout dans le fait qu'on peut penser qu'! une 

même époque (Trias supérieur), de la bordure interne du si!lon pindique l 1 'OUest jusqu 'au Pé

l~gonien l l'Est, il existe vraisemblablement une plate-forme néritique unique. 
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F, CONCLUSIONS SUR LE TRIAS, 

l. RESUME DES PRINCIPAUX FACIES. 

a. LE TRIAS INFERIEUR. 

Dans les différents massifs examinés de la zone pélaqonianne interne, il apparalt une 

continuité de faciès remarquable entre le Permien supérieur et le werfénien inférieur. 

C0111111e nous l'avons déjl soulignd (cf. supra : conclusion sur la Paldozolque), les apports 

clastiques restent assez continus pendant le passage du cycle hercynien au cycle alpin. Nous 

assistons i de timides incursions des faciès carbonatés au werfénien supérieur. La présence 

d'une faune de Lamellibranches (Ranz, 1908) dans des calcschistea gréseux du mont Beletsi et 

la découverte de sections d'une Annelide Polychetes dans des faciès analogues, attestent de 

milieux peu profonds probablement confinés. 

La première manifestation du rêgime carbonaté apparalt sous forme de faciès oosparitique 

A ciment apathique, voire même quelquefois pélitique. Les éléments détritiques qui constituent 

les nucleus sont très variés : graina de quartz, lithoclastea ou bioclastes. La fin du régime 

détritique est marquée par l'apparition, au Werfénien supérieur, de calcaires gréseux puis de 

calcaires francs l Meandrospira pusiZ~, quelquefois envahis par des pasaées dolomitiques. 

b. LE TRIAS MOYEN. 

La première paléoqdographie alpine dêbute véritablement avec les carbonates de l'Anisien 

qui s'installent dans la zone pélagonienne. La base de la série anisienne est soulignée par 

des poudingues, des brèches remaniant les faciès oolitiques permo-werféniena et des calcaires 

micritiques rouges anisiens. La présence d'une part de calcaires l Meandrospira dinarica qui, 

selon Zaninetti (1976), indique un faciès l "tendance" pélagique en relation avec une mer ou

verte et d'autre part, des calcaires l Conodontes et Ostracodes indicateurs de milieux pdlagi

ques, semble indiquer que la plate-forme pélagonienne s'approfondit par saccades (cf. supra 1 

conclusion sur le Trias de la zone pélaqonienne). De plus l l'Anisien, le faciès "Ammonitico

Rosso", indicateur d'une sédimentation en bordure de plate-forme, fait son apparition. D'après 

les auteurs qui se sont intéressés l ce type particulier de sédimentation (Aubouin, 1964 1 

Zankl, 1967-1971 1 Wendt, 1969 1 Kristin Bt aZ., 1971 1 Bernoulli et Jenkins, 1974), il sem

blerait qu'il règne une grande confusion sur la profondeur retenue. 

Il n'est pas exclu de penser que la plate-forme pélaqonienne a été soumise l des mouvement 

tectoniques verticaux et distensifs, responsables de l'alternance de faciès alternativement 

profonds et néritiques. 

Au Ladinien, on assiste au dépôt de vulcanites acides accompagnées de formations terrigè

nes. Elles témoignent de phénomènes distensifs ayant précédé l'ouverture d'une Néo-Téthys plus 

l !'Est (cf. infra : remarques paléogéographiques). 

c. LE TRIAS SUPERIEUR. 

Après la période de distension du Trias moyen, il apparalt que le Trias supérieur bénéficie 
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d'une certaine accalmie favorisant une sédimentation néritique presque homoq6ne. Noua observons 

en effet l'installation l l'Est du bassin pindique, d'une plate-forme couvrant le domaine "par

naaso-béotico-p4lagonien•. Cette plate-forme s'ouvrait probablement sur la Néo-T4thys au Nord 

Est. Dans le détail, il ressort que nous sommes en présence d'une plate-forme l sédimentation 

néritique variée au sein de laquelle noua n'avons pas observ6 de traces d'6Dersion, mais seule

ment l'arrivée de brèches intraformationnellea concomitante l de lointaines secousses tectoni

ques. 

2. REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES SUCCINCTES. 

a. EVOLUTION DE LA PLATE-FORME •PARNASSO-BEOTICO-PELAGONIENNE". 

L'examen des différents faciès <af. supra) permet de constater : 

-qu'après la sédimentation terrigène permo-werfénienne, s:installe une plate-forme 

carbonatée peu épaisse et instable l l'Anisien. Il est l'remarquer néanmoins que sur la bo~dure 

occidentale de la plate-forme, dans la chaine du Vardoussia, s'épanchent des laves très alté

rées l l'affleurement, au Werféno-Anisien (Ardaens, 1978) 1 ce volcanisme, li6 l l'ouverture 

du bassin pindique, acc~psgne des phénomènes de distension 1 

- qu'au Ladino-Anisien, s'amorce une époque fondamentale dans les Dinarides s.l. 

C'est l partir du Trias moyen en effet, que s'opère les grands bouleversements paléogéographi

ques : la plate-forme anisienne se transforme en sillons et en rides nés d'un système de 

failles en extension accompagné d'un volcanisme rhyodacitique sur les rides et basaltiques 

dans les sillons (Jenkyns, 1970). Dans notre secteur, il appara!t que le volcanisme acide en

Vahit la plate-forme pélagonienne. Dans la région d'Atalanti, l l'Ouest de la zone pélagonien

ne, un volcanisme particulier (tholéitique-sub-alcalin ?) semble être indépendant des venues 

rhyodacitiques plus ~rientales 1 

- qu'au Trias supérieur, après la période de distension du Trias moyen, s'établit 

un régime pius calme favorisant l'édification d'une plate-forme l sédimentation néritique qua

s~ent~omogène. A l'Est de cette plate-forme s'ouvrait la Néotéthys. 

b. NAISSANCE D'UNE NEOTETHYS PAR LIBERATION D'UN MICROCRATON INTERMEDIAIRE ? 

S'appuyant sur l'étude de la limite Paléozoique-Mésozotque, Argyriadis (1975) a montré 

que la Téthys n'apparaissait qu'au Trias moyen l supérieur en provoquant une "cassur• téthy

s~enne" entre l'Europe et l'Afrique, réfutant du même coup au droit des Hellénides l'existence 

d'une Paléotéthys (cette notion a été reprise par Senghor et aL., 1980). 

Dans les conclusions sur le Paléozotque (af. surra), nous avons admis la présence d'une 

Paléotéthys compatible avec les données du paléomagnétisme (Scotese et aL., 1979 ; Smith et al., 
19 13 1 Lauer, 1981 ; wens~nk, 1981 ; Patriat ev ~L., 1982) et les données de terrain (Clément, 
ce volume). 

Pendant le Trias moyen a é · (•i 81) l • sup r~eur ~ g. , a nature du volcanisme permet d'étaye~ en 
partie cette hypothèse. Si la zone maliaque se place en position ultrapélagonienna (hypothèse 
8 2 

: Ferrière, 1982), ~es basaltes transitionnels 4 tendance hyperalcaline (Hynes, 1974 ; 
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Courtin, 1979 , Ferrière, 1982) da cette zone s'intigreront bien avec un stade d'6volution de 

type Mer Rouge (Girod et aL., 1978), en soulignant toutefois l'absence de laves rhyolitiques 

des s'ries alcalines et transitionnelles (comendites et pentelerites). 

Si l'on s'en tient l ce stade, nous observons que la Mer Rouge actuelle est ouverte sur 

250 l 300 km et que la lithosphère amincie est réduite l 35 km environ selon les auteurs. 

Nous remarquons que la lithosphère va sa résorber par amincissement pour permettra l' appa

rition des péridotites du cortège ophiolitique (cinquième partie : Interpr6tation q6odynamiqual 

pendant une partie du Jurassique.· 

Parmi les nombreuses hypothèses avancées jusqu'ici, j'en retiendrai une qui s'appuie sur 

la présence d'un volcanisme calco-alcalin dans las Dinarides Youqoslaves (Blanchet, 1977 1 

Bebien Qt a~ •• 1978, Charvet, 1978 1 Rocci et aL., 1980). En effet, d'après cas auteurs, la 

présence de ces ~lcanites particulières accrédite l'idée de la subduction d'une Pal6otéthys 

vers le Sud, fiqurant ainsi un modèle de marge active illustrée par un arc insulaire. Dans les 

Hellénides, au droit de notre transversale, il ne semble pas que ce modèle sont satisfaisant, 

car m~e dans le cas où nous considérons la bassin maliaque comme un bassin d'arrière-arc, 

l'absence quasi totale d'ingnimbrites volcaniques (Kariq, 1971) réfuta cette hypothèse. Il 

subsiste encore un arqument développé par Pa-Piper (1982), qui étudiant las laves pindiquas 

des montaqnes du Lakmon (Grèce continentale) (Aubouin, 1959) , conclut l un volcanisme shosho

nitique an relation avec une ~uction méridionale. Si l'on en croit Girod et at. (1978), 

Lefavra (1979) at Thiébault (1982), l'existence de laves shoshonitiquas dana un sillon n'im

pliquerait pas obligatoirement la subduction d'une plaque océanique mais seulement la présence 

de phénomènes distansifs annociateurs d'une extension. 

En résumé, nous pouvons avancer qu'au Trias moyen l supérieur, il se forme deux bassins 

importants : ~·un l l'Est de la plate-forme parnasso-béotico-pélaqonienna (la Néoté~~ys) at 

l'autre l l'Ouest (le bassin pindique). Nous pensons que le devenir de ces daux bassins au 

cours du Mésozolque sera différent <af. inf~a 1 cinquième partie : Interprétation qéodynami

que). Il est évident que nous privilégeons la bassin oriental (Néotéthys) dans nos reconsti

tutions alors qu'l notre avis, le bassin occidental pindique ne semble pas avoir joué un rOle 

fondamental (Le Pichon et ~z., 1981 1 Thiébault, 1982), comme l'ont supposé Dercourt (1970) 

et Bonneau (1982). 

Fig. BI.- Reconstitution de la aarge pêrigpndwanienne au Trias moyen-sup~rieur 1 naissance d'une Néot,thys? 

a. Croate océanique. - b • Laves alcalines. - b
2

• Volcanisme acide. - c. Trachytes. - d. Volcanisme tho
l~itique alcalin l sub-alcalin (?). - e. Pillow et laves associ~es. - f. Pélites. - g. Pélites et conglo
mérats. - h. Micrites rouges l filaments. - 1. Calcaires l silex. - j. Calcaires br~chiques. 

Il n'a pas été figuré de calcaires néritiques du Trias supérieur sur la plate-forme parnasso-pélagonienne. 
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TROISIEME CHAPITRE 

LE JURASSIQUE 

• 

Avec le Jurassique, s'instaure ane période o~ les fluctuations paléoq4oçraphiquea vont 

modifier le domaine 1nterne hellénique. Les affleurements de terrains jurassiques de la zone 

p6laqon4enne sont visibles surtout dans sa partie la plus externe 1 en revanche, dans les zones 

b6otienne et du Parnasse, ils occupent •me t=ês grande place. 

A, BREF APERCU HISTORIQUE SUR LES FORMATIONS JURASSIQUES DES ZONES INTERNES 
HE'LLEN 1 QUES, 

Dana la deuxième 111Cit46 du XIXe siècle, de nombreux auteurs identifièrent des terrains 

jurassiques qrlce l des découvertes macropalliontoloqiques. C'est ainsi que Boblaye et Virlet 

\1833) en Argolide, ont décrit dea Nérinées et que Sauvage (1846) parle de Jurassique l propos 

des calcaires jurassico-crétacés de 86otie et de Locride. Lepsius (1893) cite des terrains d'lqe 

J'.trassique sur sa carte d' At':ique sans préciser ses critères d'appréciation. Philippson, en 

1894, rapporte au Jurassique les terrains qui jouxtent le lac Copals. 

Avec le XXe siècle, Renz <1906 d, 1907 b, 1909 b, 1910 b, 1913, 1937 et surtout dans son 

ouvraqe de 1955) va apporter dea précisions or!qinales paléontologiques et aicropal6ontoloqiques 

sur le Jurasaique des zones internes helléniques. 

En examinant les nollbreux travaux exécutés sur les zones internes, nous retiendrons surtout 

dans le V&rdar ICoasmat (1933) et Mercier (1966), dans le Vourinos arunn (1958), dans l'Ol~ 
Godfri&ux (1968), en Ot.hrya Marino• (1946), !'erriire (1970-1972) et htsiltatsos (1978), dans le 

Parnasse Calet (1962), en Locride-Béotie Guernet (1971), Dounaa (1973), Tataria (1973-1974), en 
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Arqclide Blu.enthal (1933), Dercourt (1964), Silsskoch (1970), Jacobshaqen •t at. (1976), 8&ch-

111Al1D et Riscb (1976), en Attique M&rinos (1960), Papadeu (1967), et en EubH Chanevart et ht

si.ltat.os (1965), btsi.ltat.os (1970), Guernet (1971), , Katsikatsos fit aZ.. (1976). 

Examinons lllllintenant quelques d6couvertes p&léontoloqiques qui ont le plus contri.bué l l'~

dentification de certains niveaux repAres. Parmi les Lamellibranches, après NOth (1931), c'est 

l Calet (1962), dans le Parnas8e, Dercourt (1964) en Arqolide, Guernet (1965) en !uWe, et l 

Mercier (1966) en Macédoine septentrionale, que l'on doit la répartition des Mégalodontidés 

([laoga sp., N~Zomegal.cdon sp., Pac:hymtzgal.odon sp. et Pltotodiaeras sp., s' étaqeant du Trias 
\ 

su pu ieur au I.ias 

Après l'utilisation de la microflore et des Foraminifères, il va de soi que les principaux 

niv•aux du Jurassique vont ltre identifiés 1 

- le I.ias par une Alque (Pal.llodasyc:l.adus msdite'l'raneus) , qr!ce l Marinos et Reichel 

(1946) en Otllrys, Renz et Reichel (1948) en Locride, Calet (1962) dans le Parnasse, et Guernet 

(1971) en Eubée ' 

- le Dom6rien, par un Foraminifêre (O'l'bitopa•Z.ta pra~~ourso'l') dêcouvert pour la premiè

re fois par Celet (1962) dans le Parnasse , 

- le MalJa sup4iri1a1r par une autre Al9\W (C1.1/Pfi'Î.ntl jurassi.c:a) qrlce l Ce let ( 1962) dans 

le Parnasse, Dercourt (1964) en Arqolide, Mercier (1965) dans le Vardar, et Guernet (1971) en 

EllbH. 

Une place tout l fait particuli6re doit ltre faite l un B:ydrozoaire (?) <ct.adoc:oztOpsi.s mi

!'abil.is) du IU.IIm6ridqien, découvert pour la premiêre fois en 1913 dans laa zones externes et qui 

a été utilld depuis cette date CaiiJII8 un marqueur pr6cieux dans toutes les zones isopiques. 

L'identification d'une microfaune et d'une microflore abondantes dans les séries néritiques 

du Mala s.l. va aider lune reconstitution biostratiqraphique relativement précise de l'époque, 

qrlce l Renz et Reichel (1945), Bassoulet et Guernet (1970), et Albandakis (1968) en Eubée et en 

Locride, Calet (1962) dans le Parnasse, Dercourt (1964) dans le Nord du Péloponn6se, Spiliad.is 

(1964), Tataris et hllerqis (1965), Christodoulou (1970), et Clément (1971) dans les monts Gé

ranées, Aubouin fit aZ.. (1970), Calet •t aZ.. (1976), et Celet et Ferri6re (1978) dans les zones 

internes, Cléent (1970), Dounaa (1971), Tataris et Kounis (1971) en Attique-Béotie, et enfin 

Bannert et Bender (1968), Bornovas 11t aZ.. (1970), Jacobshaqen •t aZ.. (1978), et Vrielynck (1978, 

1982) en Arqolide. 

Réc81111118llt, Bernoulli et Baumqartner (1974) en Eubée, Vrielynck (1978) en Arqolide, Baum

qartner fit aZ.. (1980), De waver et Thi,b&ult (1981), De waver et Oriqlia-Devos (1982 a et b), et 

De waver (1982) c1&ns les zones externes, ont contribull l la connaissance de la stratiqraphie des 

radiol&rites du Jurassique hell4nique. 

Les différents niveaux jurassiques des zones internes, bien 6tudiés par Bassou.let et Guer

net (1970), ont 6té repris par Christodoulou et Tsalia-Monopoli (1976) dans une iconographie 

oriqinale et complétés~ Mavridis st aZ.. (1977). 
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B, ECHELLE STRATIGRAPHIQUE, 

130: t3 
Ti thonique. Portlandien Malm supl§rieur Jurassique sup6riaur 

140 
MAUI Malm inférieur ltimméridqien 

Oxfoz:dien s.l. 
15n ·-
158 CAllovien 

Jurassique moyen 
170 

Bathonien 

.[)()G;ER Bajocien 
178 Aalenien 

181 
Lias supérieur Toarcien 

Jurassique inférieur 189 Dcalérien 
195 

Lias moyen P liensbachien 
Cari xi en 

LIAS 

Lias inf6rieur Sinélwrien 

~4 
Bel.c.anqien 

204 

Tabl. VIII.- Subdivisions du Jurassique. 

L''chelle géochronologique eat tirée d'Odin et Gale (1982). 

C, LE JURASSIQUE DE LA ZONE DU PARNASSE, 

Cette période est particulièrement bien connue dans le Parnasse et l'Hélicon pour des rai

sons essentiellement 6conoaaiquea liées l l'existence de deux niveaux bauxitiques, l'un citant du 

Dogqer et l'autre du Jurassique sup6rieur. Renz (19~5) a résumé les principaux f~ciês rencontrés 

dans la zone du Parnasse et particulièrement dans les secteurs laa plus élevés de la chaine 1 

dana les contrées qui nous intéressent, il cite des calcaires liasiques (vers le sommet de l'Bé-
' licon ?) , que nous n'avons pas rencontrés , en revanche, les formations du Malm·(Tithonique)l CZ.a· 

docol'Opsia mirabiUa et A Ellipsactinies ont étel reconnues une nouvelle !ois dans toute la chai

ne de l' B6licon. 

En ~924, Moret et Roch découvrent près d'Aspra-Spitia. sur la retombée occidentale de l'Bê

licon ' une faune particulièrement riche en Gastéropodes (Nérinées) • du Malm supérieur • Nôth 

(1931) a retrouv6 ces faunes dans la chaine du Parnasse. 

Dans deux publications importantes sur la zone du Parnasse, Papastamatiou ( 1960) et Papas

tamauou et aL, (1971) ont donné des précisions stratiqraphiques sur les différents niveaux ju

rassiques associés aux deux horizons de bauxite. Par une série de coupes stratiqraphiques remar

quablement précises et par la dtkouverte d'horizons paléontologiques bien datés par Orbitopuz.ta 

pzoa"cul'a?l', dana le Liu moyen, et El.tipsactinia sp., dans le Tithonique, Calet (1962) a fourni 

dans sa thèse une description du Jurassique particulièrement détaillée. Il est A noter que pour 

ce qui concerne les bauxites de la zone du Parnasse, il existe une bibliographie exhaustive 

dana les volumes dea conqrês (I. c. s. o. B. A.) qui se sont tenus A Nice (1973) et l Athènes 

<
1978) 1 de Plus, s'intéressant A la qenêse des bauxites, Combes (1979) apporte une interpré

tation paléoqéoqraphique du deuxième horizon que nous discuterons dans les conclusions sur le 
Jurassique. 

Du point de vue structural, Papastamatiou et aL. (1960, 1971), celet et Clément (1969), Ce-
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let (1977), Cl-.nt (1977), Schwann (1978), et fiskyras (1978), ont publU des cartes simpli

fiées cu des coupes montrant que le Jurassique sup4rieur affleure très souvent au coeur des an

ticlinaux. 

a. COUPE DE LA ~R:>URE MERIDIONALE DO MONT MFI>ALO-UXJTSA. 

Ce profil déj4 publié (fig. 82) par calet et Clément (1969) dont les niveaux fossilifères 

ont été rééchantillonnés et revus par Bassoulet et Jaffrezo. En partant de la dépression de 

Koukoura pour se rendre au village da Kiriaki, le chemin recoupe la bordure méridionale du 

mont Megalo Loutsa. De bas en haut on rencontre 1 

\ 

(1) 150 l 180 m de calcaires gris néritiques, biodétritiques l passées biomicri-
tiques vers le sommet. Des niveaux ooclastiques et intraclastiques s'obser
vent surtout l la base et dans la partie moyenna de la formation. Dans la 
partie inférieure de la série, les lames minces ont livré 1 

- des Alques 1 Solénoporacées, Nube~~larijés (TUbipr.ytss sp.), Cay~ 
sp., Oasycladacées, "PetrascuLa sp." de grande taille, ThawrrazoporsZLa parvo
vssicuZifera Raineri, Codiacées , 

- des Foraminifères 1 Ataxophraqmiidés, Lagénidês, Ophtalntidiunt sp., G1-o
mospira sp., Kurnubia sp., Pfenderina sp., Ki 1ùmina sp., PCZl"Ul'gonina caeZi
nensis CUvilliar, Fcury, Piqnatti-Morano, Pseudocyc'Lanmina sp., "Conicospiriz.- • 
Lina" basiZisnsis Mohler, Labyrinthina mirabiLis Weynschenk, Protope7!4ropZis 

f 

Fig. 82.- Coupe de la bordure méridionale du mont Megalo-Loutsa. 

a. Calcaires néritiques jurassiques en gros bancs. - b. Calcaires néritiques A Cladnco~psis mirabilis 
surmontés d'un niveau de bauxite. - c. Calcaires néritiques gris-blanc. - d. Calcaires A Rudistes. -
•· Formations flyscholdes. - f. Dépôts quaternaires. 

striata weynschenk , 
datant le Malm (Oxfordien-Tithonique inférieur). 
Dans la partie sup4rieure, les niveaux paléontologiquement bien datés sont 
plus rares. Néanmoins, nous avons pu mettre en évidence dans des calcaires 
néritiques blancs, des biomicrites l intrasparites et oosparites l oncolites 
contenant des Polypiers et des Algues 1 Lithocodium sp., BacinetLa il'reguZa-
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~• Radoicic, Maœoopor.ZZ.a sp., Actinopozt.ZZ.a sp., Sal:pirtigopozo•tZ.a annutata 
C&rrozi, PotygoMtZ.a sp., Mtrricoia baconioa Deeclte, des P'oraminiflres 1 Oph
talmidiwn sp., Miliolidb, Lituolidb, G1.<:1'fro8p'ira sp., Coskiraotiraopsis sp., 
PIHIUdocycl.amrina. sp., P. tituus (Yoltoyama) , 7'rochoti7ta atpir~a (IAupold) , et 
un B~rozoaire (?) 1 C7.adccoropsis mirabit.is P'elix. 
Cette association su;qire un Mala 110p4rieur-crétac:j 1nnr1eur (?) 1 

(2) un niveau de bauxite 1 

(3) 10 l 15 a de CAlcaires dritiques blancs. Ce sont des llicrites l traces d'El
lipsactinies recristallisées, Echinodermes et spicules d'Epoaqes, Polypiers 
recristallisés 1 

- une faille verticale 1 

(4) une a&sse importante de calcaires néritiques qris-blanc, assez pauvres en re
pires stratiqraphiques, l l'exception de quelques sections de Polypiers, 
d'Alques et d'Ellipsactinies partiellement recrist&llis4es 1 

une faille verticale 1 

(5) une •'rie carbonatée l Rudistes du Crétac4 sup6rieur 1 

(6) des formations flyscho!des tertiaires en contact. par faille contre les cal
caires l Rudistes. 

b. COUP! D!! LA RE'1'CMBEE ORIENTALE IXJ MONT PALEC:WOONO EN DIRECTION DE KCXna:JJRA. 

Le ct.Un mletier qui descend du salllll8t du mont Paleovouno Hrpente dans des CAlcaires 

blancs n4ritiques du Crétac' sup6rieur qui constituent la crête du lll&ssif (fiq. 83) • Apr6s 700 

l 800 a dana ces calcaires, le chemin traverse une zone faillée juste avant d'arriver dans une 

structure anticlinale fora4e de calcairea Jurassique sup6rieur-<:dt&cé inférieur. On observe 

alors 1 

(1) dea niveaux qraveleux et aicrociraveleux l fraqments de Polypiers, de Bryozo
aires, de Sponqi&ires, des Gasti!Sropodes indi!Sterainables et des valves d'Os
tracodes. On y trouve éqalement : 
'· - des Alques 1 Lithocodium sp. <"PseudoZithocodium• ap. l , Cayeuzia sp., 

Codiac4es, Bacin.ZZa sp. , ThaumatoporeZZa parvovesioul.ifera Raineri, Dasy
cladacé .. , SaZpingopoztel.Z.a annutata Carrozi, TUbiphytes sp. 1 

- des Foramini.flres : Lituolidés, VaZvuZG11'1171ina sp., Urgorrim (Pczrurgomna.) 
oa41linensis euvillier, !'oury et Piqnatti-Morano, Pfew:l.erina. sp., Kur71ubia 
sp., Pseudocyctanmina. tituus (Yokoyama), Nauti'tooutina. sp., N. ootithica Moh
ler 1 

- et un Bydrozoaire (?) 1 CZcdocoropsis miraln:Zis P'alix. 
Cette association date le Malm (Oxfordien-Kimm4ridqien 1 

(2) 150 a environ de calcaires qris-blanc nêritiques, 4 passées dolomitiques plus 
claires prêsentant dea laminations et des structuras en "birdeyes". Dans·· 
la partie supêrieure, dea biomicrites l ooclastes, onc:olites et bioclastes 
contiennent 1 

-des Alquea : Codiacées, oasycladacéas, •PseudoZithocodiu~ sp., Baai
ML:CZ sp., SoZenapora sp., Satpingopo;rllZI.a sp., Thaumatopore~Za sp., Ct.yp•i
na jurassica !'avre, en qrande quantité 1 

- et dea Foraminifêres oeu nombreux 1 quelques rares Lituolid4s, NautiZo
cutina. sp., N. ooZithiaa Mahler, Troc:haminidb, VatvuZammina ap., Pseudocy
aLammina sp. 

Ce niveau appartient 4 la partie supi!Srieure du Malm au~rieur (limméridqien
Portlandien) 1 

une faille verticale 1 

(3) 50 l 60 m de calcaires néritiques qris-blanc en qroa banca. Ce sont des bio
micrites 4 passêea micritiques et pelmicritiques. Vers le sommet de la forma
tion, l quelques ml tres sous la niveau de bauxite, on observe dea structures 

fanestr4es contenant des valves d'Ostracodes, des coprolites de c~atacés, 
des petits Polypiers isolés. Les lames minces révèlent 1 
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Fig. 83.- Coupe de la retombée orientale du aont Paleovouno. 

a. Calcaires néritiques jurassique• en gros bancs. - b. Calcaires néritiques 1 Cladoco~opaia mi~abilia. -
c. Calcaires néritiques 1 Clypeina juraaaica. - d. Niveau karstique bauxitique. - e. Calcaires gris-blanc 
l Ellipaactinia sp. - !. Calcaires néritiques 1 Rudistes. - g. Formations flyscholdes. 

-des Algues r •Pseudo~ithocodium• sp., Solenoporacées, Oasycladac6es, 
Cayeuzi.a sp., ntbiphytu sp., MacropozoeHa sp., Sa~pingopozoena sp., Bacn
nd~ sp. 1 

- des Fora.minifêres r Lituolid6s, Nautil.ocuUna sp., Pferderoina sp., Pseu
docycl.anmina ~ituua (Yokoyama) 1 

Cette association indique l'intervalle Oxfordien-Kimm4ridqien 1 

(4) un niveau peu fpais de bauxite dont le 1111r est fo%'1M de calcaires micritiques 
karstifih 1 

(5) 10 l 15 111 de calcaires qris-blanc n6ritiques au toit de la bauxite. Dans ces 
biom.icrites, l la base desquelles on ne d4oêle pas d'indices sédimentoloqi
ques de transqression, il existe beaucoup de niveaux biopelm.icritiques l on
colites, intrasparitiques et oolitiques. Les lames minces contiennent r 

- des Foraminifères 6pars : quelques Foraminifères •encro~tants• indéter
minables, Pseudocyo~ammina sp., Va~vu~ammina sp. 1 

- des Alques en abondance r 1\l.biphytes sp., Codiac6es, Oasycladac4es nom
breuses, Th:zumatopozoe~~ pal'VOVesiruUf~a R&ineri, Sa~pingopozoe~Za annuZ.ata 
carrozi, BacnneLZ.a: irregu~arois Radoicic, Macropord~ incerta Sokaj et Nik
ler, ~ppi'UJ.ZiumaBZZa sp. 1 

qui indiquent la partie inf4rieure du Cr6tac6 inf4rieur. 
Gr!ce l cette microflore, le deuxième horizon de bauxite est dat6 du passaqe 
jurassique-crftac6 1 

une faille verticale met au contact le Cr4tac6 inf6rieur et les formations 
!lyscholdes tertiaires de la plaine de Xoukoura. 

c. COOPE IXJ FLANC ORIENTAL 00 MR>ALO-LOUTSA. LE KALIVETZA.-t 

En prenant le chemin muletier qui conduit de la d6pression de Xouko~a au villaqe de Zeri-



- 175 -

ki& (fig. 8,4) , en passant par le col de K.al.ivetza, on rencontre de bas en haut 1 

N 

~ 5;"' 
~ 

(1) 120 l 150 m de calcaires néritiques qria-bleu en bancs rêquliers. Ce sont des 
biopelm.icritea l intraclastes, bioclastea et ooclastea qui contiennent des 
oncolites, des nomlreux débris de Lamellibranches, de Bryozoairea, de Spon
giaires, des valves d'Ostracodes et quelques Polypiers isolés. Ces calcaires 
sont riches en microorganismes tels que 1 

- dea Alques : Codiacêea, Cayeu:r:ia sp., Tubip}p,Jus sp., Ctyp9ina jurassi
ca Favre, .Ba~neHa il"l"eguT.aris Radoicic, ThawrratopoN~l.a sp., Satpingopo
't'lill.a sp. ; 

- des Foraminifères : Lituolidb, VaZ.vul.œmrina sp. 1 

- et W1 Bydrozoaire (?) : Cl.adocoropBis mizoabiz.is FeUx. 
Cette série peut ltre attribuée au Malm 11Upêrieur (1CiJIIID4rid.gien-Portlandien) 1 

(2) 60 l 85 • de calcaires gris-bleu l filonnets p4lltiquea rouges. Ces biomicri
tea l passées micritiques fines et intrasparitiques montrent des lamina 1 l 

oncolites et l •bird-eyes", des valves d'Ostracodes qui représentent d'excel
lents indicateurs de faibles épaisseurs d'eau, voire même d'émersion. A ces 
faciès, sont associées Wte microflore et Wte microfaun• asa&z pauvres 

- Algues : Codiacées, Solenoporacêes, Actinopo~z.z.a ap. 1 

- et quelques Foraminifères : Tzoochoz.ina sp., Psewiocycl.atrrnina sp., VaZ.vu-
lamrina 1 

- et des Foraminifères •encroatant~· mal conservés. 
Ces niveaux représentent probablement les horizons les plus flevés du Juras
sique suP'rieur. 

KAL/VETZA 

(3} 

Fig. 84.- Couoe du flanc oriental du Megalo-Loutsa 1 le Kalivetza. 

a. Calcaires néritiques jurassiques. - b. calcaires néritiques l CLypeina jurassica. - c. Calcaires gris
blanc A Ellipoactinia sp. _ d. calcaires nér~tiques l Rudistes. - e. Formations flyscholdes. - f. Dépôts 
quaternairetl. 

Vers le sommet de la formation, on trouve une faune remarquable de NB't'inea 
sp. et d'Ellipsactinies du Tithonique-Barrémien : EZ.Z.ipsactinia sp., E. eZ.
Upsotdea Steinmann, E. ~caprense ? Canavari, E. zoamosa Canavari, E. aff. 
e~Z.ipso!âea Steinmann, Sphaeractinia dichotama Canavari 1 

Cette association indique le Tithonique-Valanginien 1 

(3) un ensemble de calcaires néritiques blancs, renfe~t des Polypiers isolés, 
des sections d'Algues recriàtallis~es, des Bryozoaires, des spicules ~'Epon
ges et des Rudistes. Cette formation appartient vraisemblablement au Crétacé 

(4) des formations tlyscho!dea tertiaires viennent par faille contre les calcai
res précédents. 
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d. COUP! DU VILLAGE D' ANO SOURPI AU SOMMET DU KlN'l' ICOLIEDES. 

L'ucenaion du flanc Nord du 1110nt :(oliedes, l partir d'Ano-Sourpi, •'a permis de lever un 

profil au-dessus de la faille inverse qui met au contact une ••rie carbonatu jurassique et les 

formations détritiques du flysch tertiaire parnassien. De bas en haut on observe (fig. 85) s 

ANO.SOURPI 

6 

Ef:9a 

(1) 100 l 150 m de calcaires gris-blanc nêritiquea. Ce sont des biopelmicritea, 
des biomicritea l intraclastes, ooclastes et bioclastes. Ils contiennent 
beaucoup de débris da Lamellibranches, Brachiopodes, Bryozoaires, des sec
tions de Nêrinées et de Polypiers, des spicules d'Eponges, des Algues : Sole
noporacées, Cayeuria sp., Bacinel.l.a sp., Thzum::ztoporeLZa par'I)OVBsicuLifera 
Raineri, dea Foraminifères : Ku.ZOI'IUbia paZ.astiniensis Benaon, NautiZ.OcuLina 
ooLithica Mahler, Kil.ianina sp., Tr~cholina sp., VaZ.vuLina sp., PseudocycLam
mina sp., et un Bydrozoaire {?) : CZ.a:ioooropsis mirabil.is Felix. 
Cette association indique l'intervalle Oxfordien-Kimmêridqien 1 

sw 
KOLIEDES 

-
~ - .. 

-- m 

... .... ..... 

[]Tid lY[Je 
[YJ]t g 

Fig. 85.- Coupe du village d'Ano-Sourpi au sommet du mont Koliedes. 

a. Calcaires n~ritiquea jurassiques. - b. Calcaires l Cladoaoropaia mirabilis. - c. Calcaires A Clypeina 
jurassiaa. - d. Calcaires gris-blanc l ElZipsactinia sp. - e. Calcaires néritiques et karst ba~iti~ue. -
f. Calcaires néritiques l Rudistes. - g. Formations flyscholdes. 

(2) 80 l 100 m de calcaires gris clair néritiques, l passées dolomitiques. Ce 
sont des micritas avec des structures fenestrées. Il y a peu de microfoasiles 
l l'exception d'une Algue (CZ.ypeina jurassica Favre) et de quelques valves 
d'Ostracodes et FavrBina sp. Ce niveau est l rapporter au Portlandien 1 

(3) 50 l 60 m de calcaires néritiques qris-beiqe. On observe dans ces calcaires 
gris, des intercalations de calcaires l ciment rubéfié. Ces niveaux sont ri
ches en intraclastes, bioclastes et ooclastes. On y trouve 4galement des Po
lypiers isol4s, des Nérin4es et des Ellipsactines : EZ.Z.ipsactinia sp., E. Qz.
Z.ipsotiea Steinmann, E. ramoaa Canavari, E. caprense Canavari, Sphaeractinia 
dichotcma Canavari. Ces faunes datent le Tithonique-Valanqinien 1 

(4) un ensemble de calcaires néritiques en gros bancs, du Crétac6 supérieur. 
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e. RI!MARQUES. 

Il est l noter que les deux profils examin~s ci-dessus sont r~v6lateurs d'une sédimentation 

continue l la limite Jurassique-crétacé. Ce fait important, qui avait d6jl été soulign~ par Ce

let (1962), infirme l'existence d'une discordance entra les deux périodes, ccmme l'avaient sug

gér6 Papastamatiou (1960, 1964). Les faciès qui précèdent le dépdt de la bauxite sont très 

proche de l'émersion et ceux qui la surmontent sont para-récifaux, ce qui pou~rait expliquer, 

localeœent, de légères transgressivités. Cartographiquement, nous n'avons jamais observé de 

discordances géométriques. 

f. AFFLEUREMENT ENTRE LE MONT XEROVOUNO ET LE MONT KATO AI<LAOES. 

Cette coupe sera étudiée en détail dans le chapitre consacré au Crétacé. Néanmoins, compte 

tenu du fait que le deuxième niveau de bauxite a été largement exploité, nous avons pu étudier 

les séries infra-bauxitiques qui comprennent : 

-10 l 80 m de calcaires gris-bleu néritiques, en gros bancs. Ce sont des bio
pelmicrites l bioclastes et intraclastes. On y trouve de nombreux débris de 
Lamellibranches, des Bryozoaires, des valves d'Ostracodes, des oncolites, des 
Algues : Codiacées, Cayeu:ria sp., BacnneHa sp .. , Thaumatoporet.'La parvOI)esi
au.Ufera Raineri, SaZ.pingoporeZ.Za ·annut.ata Carrozi, 7ùbiphytss sp., et des 
Foraminifères : Lituolidés, VaZ.vut.ammina sp., Urgonina CPCil'UZ'gomna) cael.insn
sis CUvillier, Foury et Pignatti-Moretti, Pferrderina sp., Kurnubia pal.asti
nsnsis sanson, NautiZ.Oaul.ina ool.ithica Mohler. De plus, nous avons découvert 
un Bydrozoaire (?) : CZ.adocoropsis mirabil.is Felix, qui date l'Oxfordien-Kim
méridgian. 

Dans las derniers décimètres du mur de la bauxite, il existe des brèches bariolées dont le 

Ciment, très souvent de couleur rouille, indique wie oxydation aérienne. Les 'léments de la brè

che se composent de lithoclastes, fragments de bauxite, divers oxydes de fer en petits galets 

{hématite, latérite, 'limonite ••• ) et ~alement des fragments d'Algues, des Ostracodes, des oogo

nes de Characées et de petits Gastéropodes parmi lesquels Mongin (in Combes, 1979) l reconnu : 

AmpuZZ.oapira sp., Procerithiwn sp., Val.data sp., Neri ta sp. ou Naricopsina sp. Sur ces brèches 

bariolées, il est courant d'observer des encroutements noir et brun foncé riches en manganèse. 

9 • RF.MARÇUES SUCCINCTES SUR LES BORIZONS DE BAUXITES JURASSIÇUES. 

q1. Le premier niveau de bauxite s
1

• 

Comme nous venons de le voir, ce niveau n'a pas été reconnu dans le massif de l'Helicon 

car les plus anciennes formations datées de ce secteur débutent dans la partie supérieure du 

Malm. En revanche, dans le massif du Parnasse, il a été identifié l plusieurs endroits sur la 

bordure interne de ce massif. Il est peu épais et recèle une bauxite karstique pauvre en élé

ments traces mais riches en oxyde de fer {Papastamatiou, 1960). 

q2. Le deuxième niveau de bauxite a
2

• 

Abondamment exploité dans le massif du Parnasse, il est moins fréquent que celui du Crétacé 

dans le massif de l'Helicon. Ce deuxième niveau a été l'objet de nombreuses études structurales, 

chimiques et géochimique&. Les différentes analyses chimiques réalisées par Aronis {1954), Pa-
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dans le aassif de l'Helicon. Ce deuxième niveau a êtê l'objet de ~euses 4tudes structurales, 

chiaiques et g6ochilll1ques. Les différentes analyses chimiques dalisées par Aroni8 _(1954_), Pa

pastamatiou (1964-1965), Maksi..mr:Nic: et Papastamatiou (1973), Petraachek (1956), Bardossy et 

Mack (1967) et • Nia (1971) 1110r1trent que sa composition est tris h'Uroqène et qu'on y rencon

tre une forte proportion de boehmite (hydroxydes d'alumine), d'h6matite (oxyde de fer ferrique), 

de goethite (hydroxydes de fer) et une certaine quantiU d'Anatase (oxyde de titane). La prben

ce de cet oxyde (Tio
2

) en doses siqnificatives revêt une grande importance du point de vue de la 

gen• se des bauxites, puisque nous savons, par ailleurs, que ce llli.n~ral n'existe pas en grande 

quantitê dans les carbonates de là plate-forme parnassienne. La recherche des 4lêments en traces 

a montrê de bonnes proportions en cr, Ni, Co, CU et Zn (Maksimovic et Papastamatiou, 1973). 

(tabl. XI 1 cf. i.nj'N 1 Cdtacê).Sans entrer dans le détail sur l'origine des bauxites, sujet três 
1 

controvers~ .. et qui n'est pas l'objet de ce travail, nous pouvons avancer quelques remarques g~-

nérales concernant leur pr4sence dans la zone du Parnasse 1 

- elles se sont déposêes dans un karst émergé et soumis aux actions de l'érosion aé

riennes. Une partie des carbonates dissous par des agents ml§téoriques a vraisemblablement pro

duit de la •terra rossa• qui a pu. évoluer en boehmite et en goethite pour les principaux llli.né-

raux 1 

- elles sont allochtones, en partie, puisqu'on peut admettre d'une part que les ap

ports alumineux et les êléments traces d'autre part proviennent, selon toute vraisemblance, de 

l' altêration des ophiolites obductées sur les zones internes en voie de structuration 1 

-pour les apports alumineux, en plus de l'altération des ophiolites, il est intéres

sant de souliqner que les zones internes soumises aux effets tectoniques de la phase éohelléni

que (Jacobshagen, 1976) ont dQ ltre précocement exondées, mettant l nu les formations détriti

ques schisteuses anté-mésozo!ques. 

Nous reviendrons sur la siqnification paléoqéoqraphique de ces deux niveaux de bauxites 

jurassiques dans le paragraphe réservé l l'interprétation de la plate-forme parnassienne. 

h. CONCLUSION SUR LE JURASSIQUE DE IA ZONE 00 PARNASSE. 

L'analyse de quelques profils du domaine nous a permis de constater que (fig. 86) 1 

- la sédimentation carbonatée est continue du Trias au Malm. Le passage Trias-Lias se 

fait sans transition avec un faciès calcaire dolomitique alternant avec des calcaires néritiques 

qu.i •1110nte• dans le Lias 1 

- le Lias (dans le massif du Parnasse : Calet, 1962), avec ses microfaciês néritiques 

riches en microfaune et en microflore, possède un faciès de plate-forme 1 

Fig. 86.- Colonne stratigraphique schématique du Jurassique de la zone du Parnasse. 

La répartition stratigraphique des différents organismes intéresse exclusivement les séries du secteur 
étudié et les travaux de Celet (1962) sur la zone du Parnasse. 

1. Calcaires néritiques l Mégalodontidés. - 2. Calcaires dolomitiques. - 3. Calcaires néritiques massifs 
l Algues. - 4. Calcaires l Involutinidés. - S. Calcaires l OrbitopseZta sp. - 6. Calcaires l oolites, 
oncolites, bioclastes et •birdeyes". - 7. Poches de bauxite. - 8. Calcaires nériti9Ues l Cladoaoropsis 
mirabilis. - 9. Calcaires néritiques l CZypeina jurassiaa. - 10. Calcaires bioclastiques pararécifaux. -
11. Calcaires Tithonique-Valanginien. - 12. Calcaires l Ellipsactinies. 
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- le fait majeur est l'émersion partielle, cOté interna du Parnasse, de la plate-forma 

Cette 6meraion, suivie d'une érosion karstique, est marquée par l'apparition du premier niveau 

de bauxite 1 B 11 au Doqger supiriacr-Ma.lm inf,rieur (?) ; 

- l'abondance de la faune pararécifale au Malm supuieur traduit une sédimentation de 

faible profondeur ; 

- le passage Jurassique-crétacé est marqué par la coexistence de deux régimes sédimen

tologiques : 

+ d'une part, une sédimentation de tr4!s faible profondeur sur une plate-forme 

avec la manifestation d'un régime pararécifal très intense (Lamellibranches, 

Echinodermes, Algues, Hydrozoaires, Ostracodes, Charophytes ••• ) 1 
1 

+d'autre part, une émersion accompagnée par une. karstification des calcaires de 

la plate-forme. Dans ce karst bien développé, les bauxite• du deuxième horizon 

(8 2), ~s l la fois de l'altération des calcaires, de l'érosion des roches 

vertes et peut-ttre même des massifs anciens des zones internes, viennent se 

•piéger• dans le karst parnassien. 

!n résum6, nous pouvons d'ji avancer que la zone du Parnasse s'est individualisée au Doqger· 

Malm inférieur (?) par rapport l la zone P4lagonienne dont elle restera néanmoins dépendante 

jusqu'~ Malm supérieur-Tithonique. 

D, LE JURASSIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE, 

Depuis la découverte du flysch béotien d'!ge éocrétacé (Clément, 1971 1 Celet et Clément, • 

1971 1 Terry et Mercier, 1971), nous avons toujours considéré qu'au Sud du Sperchios il existait 

une s-11• sédimentaire l ce flysch. sur la carte g~loqique au 1/500 000 de Grèce (Renz et 

Liatsikas et aL., 1955), l'ensemble des formations intéressant cette zone était rangé dans le 

Trias-Jurassique de la zone Est-héllénique (Renz, 1940). 

1. LE JURASSIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE EN BEOTIE. 

Les formations jurassiques en Béotie affleurent essentiellement dans la chaine du Zagora 

et en bordure du golfe de Corinthe. Selon las cartes au 1/50 000 de Levadia (Papastamatiou et 

aL., 1971) et de Vayia (Tata.ris et aL., 1970), les séries carbonatées triasico-jurassiques et 

les radiolarites qui les recouvrent appartiennent 1 la zone !st-hell4nique (zone subpélagonien

ne 1 AuDouin, 1958) (fiq. 87) 

lA. LE JURASSIQUE DE LA CHAINE DES MONTS ZAGORA. 

Considérfe par Renz et Liatzikas (1956) comme l'unité tectonique frontale de la zone Est

hellénique (subpélagonienne), la cha!ne du Zagora représente la semelle néritique du flysch 

béotien éocrétacé (Celet et Cl~ent, 1971). Elle est constituée d'un ensemble d'anticlinaux et 

de synclinaux tectoniquement déformés. 
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Le .-t Tsouka-Loukas (fiq. 88) repr6sente la bordure uridional.e de la cba!ne du Zaqora. 

Cette bordure hacbH de grandes failles v.rtical .. de direction SUd OUest-Nord Est .. t struc:tu

r6e en ixlrsts et en qrabens contenant tantôt des calcaires triui.ques (fiq:- 77) , tantôt des 

calcaires jurusiques. Le plu. proche de la plaine de Xironomi. contient de bas en haut : 

NW 

.. 
'• 

( 1) 35 l 40 • de calcaires n'ri tiques en qros banca, qti.s IIIO",...n, bie."l stratif!.b. 
Ce sont des biopel.Jaicrites l pass6es oosparitiques et llic:ritiques, contenant 
des d6br:is d'Echinodermes, des valves d'Ostracodes, des oncolites, des lami• 
llées:, des structures fenestr6es, des coprolites de crustac4s (Favreina sp.), 

lSOUKA _LOUKAS ,.,, lo plaiM dt 
1 lCIRONOMI -
1 
1 

.ICOUlSOURA 

Fiq. 88.- Coupe de la plaine de Xirono.i au .ont Tsouka-Loukaa. 

IAqende dana le texte. 

des Alques : Solenoporacées, Callf1UZia sp., ThaumatopoN'L'ta sp., Dasyclada~s 
dont Pa1.4loda8J1cl..adus IIIIIJdiuZOl'a1UIUB Pia, et des !'or&lllini!tres 1 Ophtal.midium 
sp., Atucpbr&C)IIliicWs, Troohantrrina sp., Fzoo7tdiou'taria sp., Gl.anospizoa sp., 
Labyrinthina sp., Hauzocuri.<z sp. et Ozobitopstii'L'La pl'<UCUl'«Jl' (Gambel). Cette 
...aciation indique le Liu IDyen ' 

(2) un horst c:capoM de calcaires blancs daUs du Trias sup4rieur par des M6qa
lodontid6s et des Involutinid4s recristallis4es ' 

(3) sur les pentes du ~DDt Kautsoura, en se diriqeant vers le ~t du .,nt Oia
kopi, on rencontre des calcaires qris ~Dyan, local.eJMDt faillis, renfermant 
des Alques duyclad&c6es : Pa74odasycl.aius sp., et des ThaumatopoNZ.'La sp., 
du Lias s.l. 

b. COOPE DE LA PLAINE DB XIJION:»(I NJ MONT NORANDALI. 

A quelques kilomltres l l'Est de la coupe pr'c6dente et dans l'aliqnement du mont Tsouk&

Loukas, se dresse le IDnt Norandali qui IDntre un profil plus complet du pauaqe Trias-Liu 

(fiq. 89) 
(1) des calcaires n4ritiques qris-blanc, en qros bancs, qui plonqent vars le 

Nord OUest, l M6qalodontid6s, Lamellllranches, bryozoai.r .. , Echinoderm .. et 
val,.. d 'Ostrac:odes. Les lllic:rofacils sont des biopelmicrites, des b1CSli.cr1-
tes l pass6es lllicritiques qui sont parfois intercalées de doloçarites. Ces 
niv.aux correspondent vraisemblablement au Trias sup4rieur ' 

(2) 50 l 60 a de calc:&ires qris-blanc n6r1tiques, en bancs riqu.llers l faible 
pendaqe vers le SUd. Ce sont des b1opellllicr1tes, intrabiosparites l pass6es 
lllicritiques azolques et oosparitiques. Les l&mes llinces ont r•wl' 1 

- des Alques : Co:!iaetles, CayfiU:J:'ia sp. , Thaumatopol"• t'La sp. , T. pal"VOI)•
Iti<ULif•ra (kineri), D&sycladacées, Pa74oda~o1.a:lu• malit«rl"a7111UI (Pi&l 1 
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NORANOALI 

( 3 ) 

ric;r. 89.- Coupe de la plaine de Xironoa~i au .ont Norandali. 

IA§qende dans le texte. 

&NORANDALI 

"~ --........ _____ , 

- et d .. Forami.nifêres s Dtmtatina sp., Ataxopbraga.i.tdés, Ophtalmidiull 
sp., Glanoapira sp., BetJ.aOania. sp. et OzobitopuZ.z.a sp. 
Cette association date le Lias moyen r 

(3) un petit graben (?) coi.nc• entre deux fai.lles verticales, dans lequel n~ 
avons i.dentifU des calcai.res nfritiques qris-blanc, ~· et ;recristalll
Ms l Alqu .. 1 Th::zzomtopoNZ.l.a sp., Pal4odagyc'Laiu. sp., et l !'orami.nifl
res s Glanoapira sp., unticul.ina sp. et DsntaZ:ina sp. Grlce l la pré .. nce 
de PaZ.soda•'Laiu• sp., nous pensons que cette série appartient au Lias 
moywn (?) , 

(4) vers la c:rlte du 110nt Norand.all, on voit des c:alcairu gris moyen ntlritiques, 
en bancs réquliers. Ce 110nt des biopel.micrites, des intr&biosparites biomi
cri tiques, l passées lili. cri tiques et oospari tiques. Il existe du structures 
feneatr6es l valves d'Ostracodes et c:opz:olites de c:rustac6s. On y observe 
fqalement des d'Œh de La.mallibranc:hes, d'Ec:hinodermea, da Bryozoaires et 
des spicules d' Eponqes, des Alques : M:tcropore 1. z.a sp. , Solenoporac6ea et 
Tk:zz.umtoporeZ.l.a pazovovstricu.Ufnoa. (RA.ineri), et du !'orallli.niflres 1 OphtaZ.
midium sp., Glanospira. sp., Ataxophraqmi.i.dés et Labyr'inthina sp. Bien que 
les lu.s ne soient ~ tris riches en llli.crofaune sp4cifique d'un ftaqe, on 
peut rattac:ber cette série au Lias s.l. 

c. carPE 00 MONT nPSALA A LA CBAPJ!!I.I.E PRŒ'ITIS ILlAS. 

La coupe débute sur les pentes du 110nt ICapsala (fiq. 90 ) dfc:oupées de f&i.lles verticales 

cl' orientation ~ Ouest-Nord Est 0\l affleurent des formations carbonades triuico-liasiques l 

M'CJ&lodontidfs, TJoiasina. sp. et l Alques (Dasycladac6as) , extrlmement recristallis&s. Nous 

nous contenterons d'examiner le soub&a .. ment de la s4rie dltritique Jurassique supérieur-Nfoco

llien. Zn PV'tant de la dernilre faille m'ridionale visible dans la IDOrpholoqie, on peut Yoir : 

(1) 40 l 50 a de calcaires qris biopel.micritiques, des biomicrites, des intraspa
rites l pasa6es ooçaritiques et lili critiques. On y obMrve dans la partie 
sup4rieure, des structures fenestr6es accompaqntes de l.aain.itea et de copro
lites de crustacés. Il existe fgalement des d4bris de coquilles de Lamelli
ŒancMs, d'Echinodermes, de Bryozoai.res, de Brachiopodes, des spicules de 
SpoDqi&ires, des Yalves d 'Ostracodes et des oncolites. Les lames ainces ont 
révflf 1 
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Fig. 90.- Coupe du .ont Kapsala l la chapelle Profitis Illas. 

a. Calcaires dolomitiques. - b. calcaires n~ritiques aassifs. - c. Calcaires néritiques l Méqalodonti
dés. - d. Calcaires nérit~ques l Algues. - e. Calcaires néritiques l Orbitopsel~ sp. - f. Micrites 
rouges l filaments. - g. Calcaires •!critiques surmontés de radiolarites et pélites. - h. Pélites 
schisteuse8 et •icrites l Calpionelles. - i. Pélites gréseuses et xénolites de serpentines. - j. Cal
caires .ylonitisés et 'fboulis, 

- des Algues 1 Cayttu:r:i.a. sp., Solenopora~es, Thawtt:ztopare1.14 pa:z"VOUeBicu
'Lifera Raineri, Daapladac6ea, Pa'L6odalll/cladus msditlll"f"a1U1U• Pia , 

- et dea rorami.nifêrea 1 Lagênid6a, Ataxophragmiid6a, GI.orroapi,ra ap., • 
Frondi.cuz.ar..ia. sp., DentaUrsa ap., OpJrtalnridillff ap., •vidaUrsa• 11œotana rari
nacci, Orbf:topu1.14 pt"atiCIIZ'«Jl' GOmbel et •R•ctcCJio'ZarJm:rsa• ap. 
Cetta association indique le Liu 1110yen 1 

(2) 10 l 12 11 de calcaires rouges qua noua appellerons "Marbre de Domblrrena•. Ce 
110nt des biomi.critaa l nombreux elllbryona d'Amlllonitas (+), coquilles de GaatA
ropodea, de filaments et de Radiolaires. On p1111t conaid6rer ce ni v. au caame 
un •Ammonitico-Roaao• peu d6v.lopp4. Les la1111a lllincea .:mtrent dea Protog'Lo
bf:geroirsa sp., dea GZ.Oboc'Jr:wu a'Lpirsa I..ombard et dea Gwp.lcine7.14 ap., i..ndi.quant 
un Ige dogger-malll inférieur (?) 1 

(3) quelques lllêtrea de calcaires aic:ritiquea fins, l petits silex rouqes en •tate 
de cloua•. Ces calcaires contiennent dea fil..-nts et de rares Radiolaires 
calc1tis6a , 

(4) 30 l 35 • de formations ptllltiques rouges, en alternance av.c dea radiolari
tea, qui renfermant une belle llicrofaune de Radiolaires 1 Azooht:ulospongo 
prunum ap., Syri71(1ocapsa sp., Pantans7.7.i~o~~~ ap., Triactomab'l.aW Pesaaqno, T. 
joneBi Pessaqno, de l'Oxfordien ou du Tithonique 1 · 

- dea calcaires en plaquettes peu 6paiases, l C&lpionellea, au llilieu de p6li
tes fines, de llicrobrêchea et de unolitas de roches 'Nirtea 1 

(5) la s4rie carbonat6e triasico--liaaique du 110nt Tsouka-Loakaa. 

d. CCX1PE DE LA VALLE!: D' AYOS PANDES A LA DEPRESSION DO K>NASTERB MAJCARI<7riSSA. 

1!!11 descendant c:lu 1110nt IC.apaala et en se diriqeant vers la locallU de DaabYrena, on voit 
(!iq. 91) l 

(+) Dans l'abreuvoir municipal de Dombvrena, :e •marbre• l Phyt'Loceras est utilis6 comme pare
ment. 
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Wle masse importante de calcaires n4ritiques qris-blanc, découp4s par des 
failles. Ces biomicrites contiennent des Mtlgalodontidb, des Involutinidés 
et Tria.ina sp. Parfois Us peuvent ltre caaplêtement doloaû.tisês 1 

~·t.,.. MIIDES 

1 c==o 1· 

Reu te du M•"•stire 
MAKAIItOTISSA 

~· 
~1 

SE 
Y... DOMBREYNA -

IWt%1~ 

Fig. 91.- Coupe de la vallée d'Ayos Pandes l la d~pression du .onastère Makariotisaa. 

a. Calcaires n~ritiqu~s l Mégalodontid~s. - b. Calcaires dolomitiques. - c. Calcaires néritiques 
aassifs. - d. Calcaires n~ritiques l Algues. - e. Calcaires néritiques l Orbitopsella sp. - f. Micrites 
rouges A filaMents. - q. Micrites A nombreuses empreintes de Céphalopodes. - h. Radiolarites et pélitea 
schisteuaes. - i. Marnes blanches l xénolites de péridotites et de pillows.- j. Pélites schisteuses et 
•icritea A Calpionelles. - k. Calcaires mylonitis~s et ~boulis. 

( 1) des calcaires qris, affleurant juste avant la dépression d'Ayes Pa.ndês. Ce 
sont des biopellll.icrites alternant avec des micrites fines, puis des biomi
crites l intraclastes, & bioclastes, parmi lesquels on reconnait des frag
ments de Lamellibranches, d'Echinodermes, de Bryozoaires, de Q'xmgiaires, 
des débris d'Algues, des oncolites, des coprolitea de crustacés et des struc
tures fenestrées avec des valves d'Ostracodes. Les lames minces ont livré : 

- des Alques : Cayeu:r:ia sp., TJr::zwmtoporeLl.a parvovesicuLifera (Ra.ineri) , 
Dasycladacées, Pa14odasycl.a:ius sp. 1 

- et des l!'oraminifêres : Ataxophraqmiidb, GZ.cmospira sp., Bc:zurœtia sp., 
Labyrinthina sp. (probable) , Orbitopsel.l.a praeaœsor GQmbel 1 

datant le Liu moyen 1 

(2) 8 l 10 m de micrites rouges l faciès "Ammonitico-Rosso• ("Marbre de Dombvre
na"l dans lesquelles on a trouvé des filaments, des embryons d'Ammonites, 
des coquilles de petits Gastéropodes, des Spiril.Una sp., des GZ.Obochaete 
atpina Lombard et dea ProtogZ.Obigerina. sp. Cette association évoque le Doq

qer-Malm inf6rieur 1 

(3) 30 l 35 • d'une alternance de formations d~tritiques, de microbrêches et de 
rad.iolarites l la base. Les radiolarites ont fourni des RAdiolaires 1 Acan
thocircus variabiZis (Squinaboll, Archaeodictyom'l;tra apiara (Rilstl, PodolJuzo
aa triacanth:z P'ischli, Parvicingul.a aZtissima (Rilstl, ~trabse:z:otica (Pessa
qno), de l 'oxfordien sup4rieur au K~ridqien supérieur. Dans les microbrt
ches l c~ent calcaire et l êlémenta lithoclastiques, radiolaritiques et 
carbonatés, nous avons trouvê des Lituolidês et des &otopenezoopZis striata 
Weynschenk, fvoquant le Malm. Vers le sommet de la formation, viennent des 
calcaires en plaquettes roses, l Calpionelles, du Berriasien supérieur, au 
sein de p4lites et~a mal cor.solidés 1 

une faille 1 

(4) 30 1 35 m de calcaires néritiques qris-bleu, l Alques : Cayeuria sp., Thau
matoporeZZa sp., Pateodasycl.adus ap., P. etongatutus Praturlon, et l Forami
nifères : Ataxophraqmiidés, GZ.Omospira sp., Haz.aoania cf. ami.gi Benson, Orbi
topseHa sp., Labyrinthina recoarensis Cati, Na:y.mcina t•m•ri Bottinqer. 
Cette association êvoque le Lias moyen l supérieur (?) 1 

(5) Wl ensemble de calcaires nuitiques qris-blanc, l sec:tlorua de Mégalodontidês, 
Lithiotis et &otodict~ras sp. qui collfirmant l'Ige triasico-liuique de cette 
formation 1 
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(6) 10 1 15 a de m.icrites rouq .. l faci6s •Marbre de ~na·, l f1lamenta, em
bryons d' JI&ID:)nites et ProtoqlobiqÉinid6s. A l'Est du .onast6re de Makario
tis-, il existe une petite carri6re oll est exploit6 ce •ma.rbre•. Dans ce 
site, nous avons dkouvert plusieurs fragmenta bris6s de coqu.ll.l.es de C6pha
lopodes <P}qjl.Z.Ocs:zoas sp.) analoques l ceux que noua avons d6couverta da.ns la 
d6pression d'Ayes Nikolao~ 

(7) 30 1 35 m. de formations d6tritiques contenant des p6l1tas qr6seuses, des qrêa 
m.&l consoli.ci6s et quelques bancs de radiolari tes contenant d.. Ractiolures 1 

Archc:uospongopl"&lnurr sp., P8l1Uiiodi.ctycmi.tzta. aff. carpati.ca (Lozini&k), Arck:uJo· 
dictyomit:roa apiara (Mst), A. TJU'Lgaroi.a Pessaqno (?) , Xitus apicul.azoius Pessa
qno (?) 1 Acant}r,C"izoous variabi.U.s (Squina.boll, Podobuzoaa macantha !'ischli, 
Parvi.C"ingul.a al.tistrima (Mst) 1 T:oitzoabs li:I:Otica Pessaqno.). Cette association 
indique l'intervalle Oxfordien sup4rieur-~idqien r 

(8) vers le SOIIIID8t 14•s Lorm.ations d~tritiques1. apparaissent des m.arnes blanches 
contenant des ~alets d'ophiolitesserpentinis6es1 da radiolarites cat&claséea, 
de calcaires néritique~ du Trias et du Lias' J 

un contact anormal ; 

(9) un ensemble de calcaires néritiques gris-blanc, triasico-lias~esl apparte
nant au mont Tsouka-Louk&s. 

R~qu• 1 il est 1 noter dans ce profil qu'il appara!t un excellent repêre lithologique 1 

les m.arnes blanches 1 galets d'origines diverses. ce repêre, que l'on retrouve d'une façon ho

mog~ne en Béotie et dans les unit~s chevauchantes sur la zone du Parnasse, va nous permettre 

de distinguer les formations éocr6t&c6es flyscho!des b6otiennes du flysch tertiaire parnassien. 

e. COUPE DU VILLAGE DE JroUKOURA A LA VALLEE D' AYOS NIKOLAOS. 

En partant du village de Jtoukoura pour se diriger vers la valUe d' Ayos Nikol&oa, en pas

sant par les &vanta-monts du hpsala, on traverse une r6qion de faible altitude qui oscille en

tre 700 et 900 m., truff6e d'un grand nombre de dolines (fig. 92). Ce secteur, dans lequel les 

form.ationa triasico-liaaiques affleurent sur plusieurs kilomêtr•• earr,s, est assez peu varit 

et il faut se rapprocher des vall4es d • Ayoa Nikolaos et d' Ayoa Pandês pour rencontrer quelques 

chanqaœents notables de faciès. Ces form.atiol~ triaaico-liasiques sont repr6sent,es par des 

calcaires qris-blanc ne1ritiquea, l Me1galodontid6a, Invo'l.utina sp. et Algues (Codiac,es et Thau

matopozoel.l.a ap.). 

En c011111ençant la coupe 1 quelques centaines de JD6tres l l'Ouest de la d6pression d' Ayos 

Nikolaos 1 on rencontre successivement 1 

(1) 50 l 60 • de calcaires qris-blanc l pasaHs lll&qnllaiennes, dana lesquels on 
trouve des Involutinidés recristallis~es 1 des Alques, dea M4qalodonti~éa 1 
tests m.incea et dea d'bris de Lamellibranches. Ces niv•aux peuvent ltre con
sidérés COIIID8 repr,sent&nt le Trias aup4rieur et le Lias J 

- une faille verticale , 

(2) 15 1 30 • de calcaires n6ritiquea qris, en banca r6quliers. ce sont des in
trasparite, biopelmicrite, biomicrite l pass6u oo~itiquea. Les m.icrites 
re~lent des structures feneatrfes l coprolites de erustac•• et valves d'Os
tracodea. Les lames m.inces ont livr• 1 

- des Algues 1 Th:zumatcpozoel.l.a ap., Dasycladacfea , 
- et dea !'oram.iniflres 1 Trocham.inicWa, Ataxophraqmiidb, Ophta'Zmi.dium 

sp., Gl.omospi.zoa ap., A•ol.isaccus sp., Baurania arrrigi. Sanson, •vidal-ina• mar
tana Farinacci, Ozobitcpedl.a sp.. , 
du Lias moyen , 

.. 
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Fig. 92.- Coupe du village de Koukoura l la vallée d'Ayo• Nikolao•. 

Léqende dan• le texte. 

-

(3) 12 l 15 m de ·Mar~• de DombVrena•. Ce sont des biomicrites rouges l faciès 
•Jimmonitico-Rosso•, l embryons d'Ammonites et filaments. L& IÙcrofaune est 
composée de &otog7.obi.ge:zoina. sp., G7.oëoa~t(l al:pina. Lœbard, SpizoiZUna. sp., 
et de Radiolaires : HagiastzoidaJiind6qa~]eabl.es , 

(4) 20 l 25 m d'une alternance de p61ites rouqes, de qr6s mal conaolid6s et de 
radiolarites. Les grès l ciment calcaire, dont les fl6ment.s 110nt surtout com
pos6s de qrains de quartz, de radiolarites et de p6lltes fines, s'6rodent "en 
boul.es•. Les radiolarites rec:êlent des Radiolaires r Stichoaapsa aribzta ? , 
E>rtituvt:a chica Foreman, Al"chcuospongopl'W'IWII sp., Xi-tu. spicutazoius Pessagno, 
Syzoingocapsa sp., Podobursa spinosa OZVOlcl. Tritrabs uotioa (Pessaqno), Tri
actoma bl.aM Pessaqno, T. jonssi Pessaqno, Ni.zoij'usu.s m(làiodi1.atatu. (lblstl, 
S41thoeapsa trachyoBtraca Foreman, de l'Oxfordien IIIOYen~idgien ? 1 

(5) au milieu de la d6pression, une faille verticale fait appara!tre le sommet 
des •Marbre de Doaablrrena• 1 AIIIIDOnites : Lytooems sp., Phyl.7.oCfll"a8 sp., P. 
1PI(IditeZOI'a1aDfl Neumayr, Aspidooeras gemettam Fontanes, qui indiquent le Lusi
tanien (Oxfordien infirieur) , 

(6) 30 l 35 m d'une alternance de pêlites qr6seuses, de radiolarites et de grès 
mal consol1d6s. Dans cas formations flyscho!des, il existe des bancs de mi
crites qui rappellent les faciès l C&lpionelles. vers le sommet de la forma
tion, apparaissent des radiolarites fcrasées, en contact anormal avec les 
qrès et p6lites sous-jacentes , 

(7) des •Marbre de Dc:mbvrena• qui recouvrent les calcaires n6ritiques triasico
liasiques du mont Tsouka-Loukas, 

Rsma:rqug BW' ce pr-ofil. r la pr6sence d'Ammonites de l 'Oxfordien inférieur d'une part, et 

de Radiolaires deL' intervalle Oxfordien sup6rieur-Killlalclridqien d'autre part, permet de fixer 

l'arrlt de la sédimentation carbonat6e au Malm infêrieur et de dater l'apparition des formations 

d6tritiques au Malm sup6rieur d&n& la zone ~tienne en Notie. 

f. COUPE 0' ASPRO-KOUTSOURA AU SCMMET DU !«>N'l' v.PSALA. 

~!! em&lr..tntant le .:hem.in muletier qui conduit du vi.1.laqe de Koukoura au SOIIIIII8t du 1110nt Kap-

8&1&, on traverse un secteur (fiq. 93), o\1 affleurent r 

(1) des calcaires niritiques qria-blanc, l pass6es dolomitiques blanches, donnant 
au paysage un aspect ruiniforme Ces calcaires recèlent des traces de M'galo
dontid6s et quelques liivoluùilldês recristallis6s. Cette série est vraisem
blablement du Trias supirieur-Lias inférieur (?) , 
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Fi9. 93.- Coupe d' Allpro-Jt.outsoura au ~t du 1110nt Kapsala. 

~ende dana le texte. 

(2) sur le flanc oriental d'un synclinal probablement compliqu6 par des billes, 
il app&ra1t des calcaires nui tiques qris, l pass6es micritiques et dolomiti
ques. Ce sont des biomicrites l Alquas : Dasycladacêes, Pal-4odasycta:lus .:xtr
rabei Leb&nchi et Lemoine, Th:zumatoporetta sp., GirvanaZ.Z.a sp. , et ! For.lllli
ni!êres : Trochaminidés, Lituolidés, G'Lcmospira sp., 1mJ~!.utina Zi.assica (Jo
nes). Cette association indique le Lias inf6rieur J 

(3) 40 l 50 Ill de calcaires néritiques qris-blanc. Ce sont des biopelm.icrites, 
biomi.crites, intrasp&rites l bioclastes et ooclastes. Certains niveaux sc:,nt 
l structures fenestrées dans lesquels on rencontre des Ostracodes et des co
prolites de crustacés. Les lames minces ont livr6 1 

- des Alques a Codiac6es, T~toporat~ parvovssiaulifsra Rainer1 1 

- et des Foraminifères 1 Ataxophr:iqmiidh, G'lonospira sp., Ophtalnriàiwrr 
sp., Bauroni.a sp., Orbitopst~tJ.a sp. 
Ce niveau est A rattacher au t+as 110yen J 

(4) 8 A 10 111 de formations détritiques interc&l6es de radiolarites rouqes halo
siliceuses, l Radiolaires indégaqeables et l microbrêches l ciment p4litique, 
dont les éléments sont surtout des calcaires liasiques et des débris de ra- • 
diol&rites J 

une faille oblique 1 

(5) une s6rie c&rbonat6e, formée de calcaires n6ritiques qris-blanc triasicc
liasiques, vient en contact anormal sur les foDn&tions détritiques. 

q. COUPE DU P'LANC SUD OUEST DU KJN'l' DIAKOPI 1 DU !CAPS..\LA AU X>UJCAVOUNI. 

En débutant la coupe pris du IIOIIIIDet du mont Diakopi, non loin de la dépression du mont_ hp

sala (!iq. 94) vers l 350 Ill et en se dirigeant vers le NSW, il appara!t : 

(1) un ensemble de calcaires qris-blanc n6ritiques, a. Lithiotia et Protodi.oeraa 
occupant pratiquement tout le secteur compris entre le mont Diakopi et -e 
mont ~paala. Ce sont des biopelmicrites, biomic~ites, biointrasparites. l 
niveaux lllicritiques et oosparitiques. On y trouvli de nombreux niveaux A frag
ments de ~llilranches, Brachiopodes, Br;1'0zoai=es, Spongiaires, Echinoder
mes et d~bris d'Alques. Les niveaux l structure fenestrée sont nombreux et 
80Dt accompaqn6s de valves d 'Ostracodes et de coprolites de crustac~s. ~· 
lames minces ont livr' : 

- des Alques : Codiac~es, Solenoporacées, TJr:zumatopor•l~ sp., Pa~odasy
ot..adus sp., P. eûmgatuZ.Us Praturlon J 

- et des Poraminiflres : GZ.omospi.ra sp., Ataxophraqmiidés, Vatvulina sp., 
Labyrinthina racoare718is(Cat1) Baurani.a qr. amigi Eenaon, H. deserta Eenson, 
•R•ctocycl.anrrrirta• sp. 
Cette association date le Lias moyen 1 
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(2) vers 1 150 • d'altitude, les calcaires blancs n•ritiques subborizontaux, re
cAlent les llllmes lli.crofaciês que caux du bpsala 7 

une fai.lle verticale , 

()) 30 & 40 • de calcaires gris .-,yen, coinc'• entre deux fa.il.les sublrerticales. 
Ce sont des biomicrites contenant des structures !enestrêes da.rul lesquelles 
nous avons reconnu : 

- des Algues : Giroa118l.l.a ç., T'lnumatoporel.l.a sp., Dasyc:ladacées, Pal.eo
dasycl.acùs ç., P. mediUl"raMUS Pia , 

- et des Forami.nj.fêras : Ataxophragmiidês, G1.cmospira sp., Haurania sp. 
(grandes sections), H. cf. dsserta-cmigi. Benson, Labyrintmna sp., Orbitop
sel.Za sp. , 
du Lias DJyen 1 

P'ig. 94.- Coupe du flanc Sud Ouest du 1110nt Diakopi. 

-·KA~LA~ 

a. Calcaires néritiques et calcaires mylonitisês, - b. Calcaires néritiques l OrbitopseL~ sp. - c, Cal
caires néritiques l Algues, - d. Calcaires néritiques l Lithiotes. - e, Calcaires néritiques A P~todi
eeras sp. - f. Micrites rouge& l filaments. - g. Pélites schisteuses. - h. Radiolarites et pélites. -
1. MicrobrAchea dana lee pélites. - j. Pélites schisteuses et micrites l calpionelles. - k. Grès .al 
consolidée. 

(4) 10 & 15 • de merites rouqes l filaments, embryons d' AIIIIDonites, coquilles 
de Gast6ropodes et &otD{;Z.Obigerina sp. Ca niveau se rattache au Do9ger-Malm 
(inUrieur) 1 

(5) 35 & 40 • de calcaires gris-blanc néritiques, en bancs redressés qui wplon
qentw sous la dépression remplie de flysch, sêparent le mont Diakopi du mont 
Roukavouni. Ces calcai.res recèlent des structuras fenestr4es dans la partie 
sommitale de la s4rie. Ce sont des biopel.JDicrites, lli.crites, biom.icrites, 
intrasparites l bioclastes et ooclastes contenant de nombreux débris de La
mellibranches, Brachiopodes, Echinodermes, Bryozoaires, des spicules de Spon
qiai.res, des Alques : Codiacées, Caymaia sp., Girvan~~~l.l.a sp., ThaumatoporeZ
z.a ç., et des Foraminifères 1 Ataxophragmiidb, Gtanospira sp., Labyrinthi.
na sp., Haurani.a cf. deserta Beriaon, OrbitopSBl.l.a sp. Cette association évo
que le Lias JDOyen 1 

(6} 5 l 6 • de m.icrites rouqes contenant des filaments, des embryons d'ADmonites, 
des coquilles de Gastüopodes, des &otogZ.Obigerina sp. et des GZ.Obochastt~ 
sp. Dans la dÇression tapissée d'éboulis, il a 4U trou'ri des aections d'Am
DIOnites en mauvai.s état de conservation mais suqqlirant des Phyl.l.oceras sp. Si 
l'on tient compte de ces fossiles, on peut rattacher ce niveau au Doqqer-ox
fordien inférieur 1 

(7) 45 l 50 111 de formations dlitritiques, au sein desquelles AL!leurent des radio
larites, des microbrêches, des qrês mal consolidés et des pêlites. 
Les radiolarites contiennent des Radiolaires : MerifuBUs IPUidiodil.atatus 
(Rilst} , Podobursa spinosa (Ozvoldava} , Tritrabs u;otica (Pessaqno} , Dni!.uvia 
orea B&UD:J&rtner, ~iactoma bl.akei Pessaqno, de l 'Oxfordi.en sup4r1eur-ltiiiiM
r1dqien. 
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Les microbrêches l ciment calcaire sont l 6l6ments divers (llthoclastes, ra
diolarites, pt§litea rouges) et comportent dea Pseudocycl.ammina sp. et des 
Protope'I'Uiropl.is striata Weynschenk, ce qui nous indiqu.e un Ige IIIAlm s.l. 
La partie s~rieure de l'ensemble a ét6 dat6e du Néocomien par des Calpio-
nelles, 

(8) sur les for~~~&tions détritiques et en contact anor~~~&l avec celles-ci, des 
calcaires néritiques blancs broyés, avec un niveau de brèche tectonique A la 
base. Ces calcaires constituent le mont Roultavouni. 

h. COOPE 00 MONT DIAKOPI. 

Le mont Diakopi se dresse A l'OUest du Val des Muses 1 il appartient A la bordure orien

tale de la chaine du Zagora (fig. 95). En partant du mont Norandali jusqu'au sommet du mont 

Diakopi et en se dirigeant vers le Val des Muses, on observe ~ 

(1) 150 A 180 m de calcaires néritiques gris moyen, l pass6es dolomitiques. En 
lames minces, il s'agit de calcaires (pelmicrites, biomimicrites et intra
microsparites) renfermant des sections d'Alques recristallisées, des petits 
Foraminifères indétercinables et des coprolites de crustacés. Quelques sec
tions de Mégalodontidés ont lté découvertes dans la partie inférieure de la 
série qui peut ltre considérée comme triasico-liasique ' 

une faille verticale 1 

(2a) 130 l 150 m de calcaires néritiques gris-blanc, en gros bancs. Les microfa
ciès sont des biomicrites 6 tests d'Ostracodes, débris d'Echinodermes et de 
Gastéropodes et quelques Lagénidés indéterminables. Localement, les micrites 
ont été épigénisées par de la dolomite en formant des niveaux ruban6s 1 

(2bl 30 6 40 m de biopelmicrites gris-blanc, biomicrites, intrasparites, l pas
sées micritiquea fines et A ooclastes et bioclastes. On peut y trouver de 
nom!::reux débris de Làmellibran.:hes, Brachiopodes, Bryozoures et valves 
d'Ostracodes. Les lames minces ont livré 1 

- des Algues 1 oasycladacées, Codiacées, ThaumatoporstLa sp., Pateodasy-
cLadus mediterrcmeus Gùmbel ' 

-et d~s Foraminifères 1 Ataxophraqmiidés, G~ospira up., Haurania sp. 
Cette association indique le Lias s.l. ' 

(2c) 10 l 15 m de micrites rouges l filaments, coquilles de Gast6ropodes, Spi
riHina sp., Protogl.ol:r:.gerina sp., des fragments de radiolarites, des péli
tes rouges mélangées 6 des éboulis. Ce niveau peut être attribué au Ooqger
Malm inférie~ (?).C'est dans ces formations broyées par des failles qu'il 
& été creuse un puits célèbre depuis l'Antiquite 1 le Kryo-Pigadi 1 

(3) un ensemble de calcaires néritiques gris-blanc occupe le sommet. Ce sont 
des biomicrites dans lesquelles on rencontre des Lithiotis et des sections 
de Protodiceras sp. (ou Megatodon sp. A ~sts ~nees). 0~3 la descente vers 
le Val des Muses, les calcaires sont découpés par de grandes failles verti
cales. Ce sont des biopelmicrites, biomicrites, A intraclastes et bioclas
tes. Vers le haut de la formation, on peut rencontrer de nombreuses struc
tures fenestrées avec des valves d'Ostracodes, des eoprolites de crustacés, 
des Algues : Dasycladacées, Codiacées, Cayeu=ia sp., et des Foraminifères 
Ataxophraqmiidés, G~ospira sp., Baurania sp., Lal:yrinthina recoarensis 
Cati, OrbitopseZta sp. Cette association indique le Lias moyen , 

une faille verticale , 

(4) des formations p4litiques gréseuses intercalées de : 
(4a) radiolarites holosiliceuses contenant des Radiolaires mal conservés 

Hagiastridés, Arch:zeospongopruncum sp., Stichocapsa sp., Podobursa 
sp., du Malm s.l. 1 

(4b) marnes et calcaires ~~~&rneux. Ces calcaires marneux, de couleur ocre 
clair, se débitent en marnes schisteuses par endroits, et l'on peut 
y trouver des Madréporaires du Séquanien-~ridgien inférieur 1 

Styl.osmiU.a miche Lina Edw. et B., Styti:Joial.obota Goldfuss, Stytina 
>nicrocoenia De From., Cryptocoenia nivernensis seand, C. se:z:radiata 
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Fig. 95.- Coupe du .ont Diakopi. 

a. Calcaires néritiques A Mégalodontidés. - b. Calcaires néritiques A passées magnésiennes. - c. Calcai
res nériti~es l Algues et Orbitopsella sp. - d. Pélites schisteuses et micrites A Calpionelles. - e. 
Calcaires néritiques A P.rotodiceras sp. - f. Micrites rouges A filaments et empreintes d'~nites. -
g. Pélites schisteuses. - h. Radiolarites et pélites. - i. Calcaires marneux A Madréporaires. - j. Cal
caires néritiques crétacés A Rudistes. - k. Formations récentes. 

Sur la coupe, le Kryo-Pigadi représente la soucre d'Hippocrène (cf. supra r Introduction). 

Goldfuss, Myr>iophyZ Ua angustratus d'Orbigny, T'l'igerastraa goun:iani 
De From., AraZastraea crassa K.oby, LatiastraBa variabiZis 1 

(4c) des calcaires marneux rouges en plaquettes, A Calpionelles, du Ber
riasien supél·ieur. 

(5) calcaires biodétritiques A Rudistes appartenant A la zone pélagonienne 

i. COO PE IXJ MONT KARAMOOTZI. 

Le mont ~amoutzi, allongé sensiblement d'Ou~st en Est, s'étend de la dépression d'Aya 

Trias (Stevenikion), occupée par du flysch tertiaire parnassien, a. la partie amont du Val des 

Muses oil affleure le flysch éocrétacd béotien. En partant du Val des Muses l l'Est, on traverse 

successivement(fig. 96) 

( 1) une masse importante de calcaires néritiques gris-blanc triasico-liasiques 
(?), A t=aqmen~a de Méqalodontidês, Algues et Foraminifères : InvoZutina 
sinuosa pl'aiJBOûiBs (Oberhauserl , I. sinuosa sinuosa (Weynschenk) , &ondiau
Zaria ùJOd.dwardi Howch, Lagénid6s, Ataxophragmiidb, du Trias supérieur-Lias 
inférieur 1 

(2) des calcaires fins gris-blanc, A passées micritiques, sans traces de micro
flores ou de microfaunes déterminables. Ces calcaires faillés occupent tout 
le flanc oriental du mont Karamoutzi 1 

(3) des calcaires néritiques qris, l passées micritiques bien litées, pauvres 
en niveaux repères 1 

(4) 40 A 50 m de calcaires gris-blanc néritiques. Ce sont des biopelmicrites, 
intrasparites, biomicrites, l bioclastes et ooclastes. Ils contiennent des 
débris de Lamellibranches, Brachiopodes, Bryozoaires, Echinodermes et des 
spicules d'Eponges. Dans la partie sommitale, on a trouvé des structures 
fenestrées l Ostracodes et coprolites de crustacés. Les lames minces rec6-
lent 1 
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Fig. 96.- Coupe du 110nt KarUK>utzi. 

Légende dans le texte. Les figurés des form~tion• du Val des Muses 1 l'Est (cf. Bup~ 1 coupe 95). 

- des Alques : Coc:Uacêes, Cayeu:J:ia sp. , Thawrtatopozoel.l.a sp. , Pa l.sodasy
ctadus sp. , 

- et des P'oramininres : Atllxophraqmiidh, G1.omollp"ira sp., Ophtal.miài.um 
sp. , Orbi topas l.l.a sp. 
Cette association sugqêre le Lias moyen 1 

(5) des calcaires blancs pul~rulents, fcrasds sous le contact anormal 1 

(6) une êcaille tectonique fo:rmlle de radiolaritas, coinc6e sous le contact , 

(7) des formations flyscho!das tertiaires appartenant au flysch parnassien. 

j. CONCLUSION SUR LES FORMATIONS JURASSIQUES DE LA CHAINE DES f«)N'l'S ZAGORA. 

Les montagnes calcaires de la chaine du Zagora constituent la semelle néritique triasico

jurassique de 1& zone béotienne dont les caractéristiques sont les suivantes 1 

- le passage Trias-Liu s'effectue sans chang•ent de faciès 1 

- le Lias est néritique jusqu'au Lias sup4rieur 1 

- installation d'un faciès da typa •Ammonitico-Rosso• au Lias supêrieur (?) - Doqger

M&lm inf 6r ieur. 

Par ailleurs, dans des synclinaux faillés, l l'int4r1eur de la chaine et sur ses limit .. 

septentrionale et orientale, on ob.-rve le passage au Malm inférieur qui est soulignd par un 

changement brutal de faciès qui se traduit ~ar l'apparition de faciès ddtritiquas intercalds 

de radiola.ri tes et de microbr6ches. 

De plus, la pr6sence de Madrêporaires au Malm inférieur-Kimm6ridqien inférieur sur la face 

orientale des monts Zagora indique la proximiU du bord interne da la plate-forma parnassienne 

qui, 1 catte êpoqua, est proche de l'dmersion. 

La limite Jurassique supêrieur-critac' inférieur n'est pu marqu.ie par un changement de 

faciès caractêristiqua puisqu'elle s'effectue au sein des formations dftritiques qui sont appa

rues au MalJD inférieur. 

.. 
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lB. LE JURASSIQUE AU FRONT DE LA ZONE BEOTIENNE. 

a. COUPE DU MON!' 576, 3 m. 

Entre les localités de Chostia ee de Thisvi, en bordure de la plaine de Oombvrena (fig. 

:'Pl, s'él6ve le DJ:)nt 576,3 m qui repose, en contact anormal, sur des formations détritiques 

oéotiennes d'Ige éocrétacé, recouvertes en partie par du Néogène. Du Nord Est au Sud Ouest, on 

:J.bserve : 

:ll des pélites et des schistes, au sein desquels il existe une vaste xénolite 
de roches vertes 1 

un contact anormal chevauchant ; 

(2) des calcaires néritiques magnésiens, gris-blanc, a Mégalodontidés et l In
volutinidés incertaines, du Trias (?) - Lias ; 

:Jl 40 l 50 m de calcaires gris-blanc néritiques. Ce sont des biopelmicrites, 
intrasparites, micrites, biomicrites, a structures fenestrées. On peut y 
décou~~~r des eébris d~ ~:libcancnes, Bracniopodes, Bryozoaires et Spon
giaires. Les lames minces ont livré : 

- des Algues : Codiacées, ThaumatoporeL~ parvovesiculifera (Raineril, 
PaLeodasycLadus sp. ; 

-et des Foraminifères : Ataxophragmiidés, L1;uolidés, Glomospira sp., 
Baurania sp. , Labyrinthina sp. 
Cette association indique le Lias moyen • 

. ·- ----------------------

/14AYROVr:JJNI 

NE 

. 
1 
1 

; 

'.ntSVI 
~ 

(4) 

\ 

O.,.•ssion d• 
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l"iq, 97,- Coup@ du mont <;76, l. 

LP.gende dans le texte, 

psm 
l2_m 

(4) au sommet de ce DJ:)nt, les calcaires néritiques blancs sont en position ho
rizontale. Ce sont des intrasparites l pellets, oncolites et 1 débris de 
Lamell.i..branches. Sur le flanc méridional, de bas en haut on observe : 

(Sa) des calcaires magnésiens très blancs, en gros bancs 1 

(Sb) 8 l 10 :n de micrites fines et l structures fenestr4es ("birdeyes"), contenant 
des valves d'Ostracodes, des débris d'Algues et des coprolites de crustacés 
(Favreina sp.) ' 
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(Sc) 50 l 60 m de calcaires qris-blanc n~ritiques, l débris de Lamellibranches, 
Spongiaires et Echinodermes. Ce llùnt dea biopelmicrites, dea micritea, des 
biomicrites, l ooclaatea et bioclastea. Laa lames ainces recêlent : 

- des Alques r Codiacêes, Solenoporacées, Thaumatoporetz.a sp., PaZeoda
sycl4dus msditerrœtBUs Pia (dans un nodule p411tique), Sutzoospfr:zera sp. 1 

-et des Foraminifères 1 Ataxophraqmiidés, Lituolidês, GZomospira ap., 
Haurania sp. (en fragments) • 
Cette association, par la présence de Sestrosphaera ap., évoque un lqe lia
sique assez ~levé. 

b. COOPE 00 MONT MALIO. 

Au Sud de la localité de Chostia, il existe un ensemble de collines calcaires, peu élevées, 

qui se dressent en bordure du golfe de Corinthe. Localement, on y observe des petits synclinaux 
\ 

faill~s, coincés dans des qra.bens, dont 1' axe est orienté Est-ouest. Une coupe Nord-Sud, l tra-

vers le mont Malio, montre (fiq. 98) : 

N 

CHOSTIA 

(l) des calcaires blancs massifs, alternant avec des calcaires magnésiens l 
passées dolomitiques. Ces calcaires renferment dea Métalodontidés du Trias 
sup4rieur 1 

une faille verticale 1 

~·CHOSTIA 

fig. 98.- Coupe du mont Malio. 

(cf. supra 1 fig. 82). 

(2a) 50 l 60 m de calcaires néritiques gris-blanc, bien lités. Ce sont dea bio
merites et des biosparites l débris de Lamellibranches et valves d 'Ostra
codes. Les lames minces recêlent : 

- des Alques 1 Cayeuria. sp., ThawrratoporeZ.Za sp., SaZ.pingoporeZZ.a sp. 1 
- et des Foraminifères : Laqénidés, Ataxophraqmiidés, GZ.omospira sp. 1 

datant le Lias s.l. 1 

(2bl 10 l 15 m de r&diolarites masquées, en partie. par des fcrmations récentes. 
Dans celles-ci, des Radiolaires du Malm ont 4d dégaq4s : &riZuvia chiaa 
Foreman, Podobur-80. tzoiacanthz Fischli, P. spinosa_ Ozvol.dova 1 

(3) des calcaires qris-blanc néritiques, formant une vollte anticlinale au coeur 
de laquelle apparaissent des Mégalodontidés triasiques. Les flancs de l'an
ticlinal sont constitués de calcaires qris-bleu en plaquettes, contenant 
des Alques et quelques rares Foraminifères indéterminables, vraisemblable
~ent triasico-liasiques. 

A quelques kilomètres l ·l'Est de ce profil, en bordure du chemin de Chosti& la chapelle 

• 
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Ayos Ioannis, on trouve des calcaires néritiques qris-blanc, surmont1b de quelques bancs de mi

crites rouges A filaments, embryons d'Ammonites, SpiriHina sp. et GZobochaete aLpina Lombard, 

du Doqqer-Malœ inférieur (?) • 

c. CCUPE DE LA GRO'rl'E DE L'ALBANAIS 

Dans le chapitre précédent, nous avons vu qu'au front de la zone b6ot1enne , il existe 

une unl.U chevauchante (coupe du mont Danilil qui fait appara!tre les niveaux les plus élevés 

du Tr1.as supér1.e~. En partant de la plage de Saranda pour se rer.dre A la qrotte de l' Albanal.s, 

on traverse des calcaires blancs néritiques, A Mégalodontidés et Involutinidés et avant d'arri

ver en bordure de mer, on rencontre une série inverse (fig. 99) qui comprend 

N 

----

Ill des calca1.ras néritiques triasiques, A Mégalodontidés 1 

une faille verticale 1 

(2) 45 a 50 m de calcaires blanca biopelmicritiques, a passées micritiques fines 
et ooclastiques. Vars le sommet de la formation, apparaissent des structures 
fenestrées a Ostracodes et copt.olites de crustacés. Les microfacU.s sont ri
ches an : 

- Alques : Codiacées, Oasycladacées, Cayeuzia sp., ThaumatoporeZLa parvo
vesi~Lifera Raineri, Pal-4odasycl.adus mediterZ'<ZMU8 Pia 1 

- et Foraminifères : Ataxophraqmiidés, GLanospira sp., Mayencina cf. ter
mieri Bottinqer, Haurania qr. amiji Benson, Lalyrinthina recoarensis Cati. 
Cette association indique le Lias moyen 1 

(3) 10 l 15 m de micrites rouges .t. filaments, embryons d'Aumr.:mites at Gastéropo
des. Les lames minces ont livré : GZoboch:zete sp., ProtogLobigerina sp., da
tant le Doqger-Malm inférieur (?l 1 

(4) 10 a 15 m de form&tions détritiques fines, de couleur rouge, avec des radio
larites et des microbrêches en alternance. 
Les Radiolaires suivant ont pu être dégagés : Syringocapsa sp., &rr:Zuvia 
chica Forem&n, A2'chasosprongoprunum sp., Podobursa spinosa Ozvold, du Malm 
s.l. 
Les ~crobrèches, l ciment carbonaté, sont riches en éléments lithoclasti
ques, radiolarites et pélites. 

(1) 

--T 
]\) 

RACHI. MAOI 
1 
1 
1 

t'Sm 
~m 

GROTTE DE 
L'AlBANAIS 

s 
TSOUMA. 
OANILI LOUTSAS 

Goh dt 

Fig. 99.- Coupe de la grott~ de l'albanaia, 

L~ende dana le texte. 

d, AUTRE AFFLEUREMENT : LA ICLIPPE AIJ NORD DU CIMETIERE DE C!DsriA. 

Au Nord du village de Chostia, une klippe ~ calcaires n~ritiques chevauclw le flysch 9%'tl

seux tertiaire du massif de l'Helicon. En partant du contact tectonique septentrional, contre 
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le flyach, on raconnait : 

• des calcaires blancs néritiques, devenant de plus e.n plus qris l fur et l 
mesure que l'on s'approche de la plaina de Chostia. Dans la partie basale, 
il est ais6 de troo.ver des fragments de coquilles de ~galodontidés. Les 
calcaires de la partie sommitale de la sirie eont des biopeLmicrites et des 
intrasparites l niveaux micritique et oosparitique. Les lames minces ont li
vr6 1 

- des Algues 1 Codiacées, Solenoporacées, Oasycladacées 1 

- et des Foraminifères 1 Ataxophragmiidés, Frondicu.Laria sp., G'Z.omospi.ra 
sp., Haurania sp., Labyrinthina sp. (?), Orbit;opssHa p:zoinwnJa (Benson). 
Cette association data un Lias moyen peu 6levé, grace l la présence tout l 
fait exceptionnelle dans notre secteur d'OrbitopseLZa pr-imasva. 

e. ~UES SUR LES FORMATIONS JURASSI~ES AU FRONT 'l'ECTONI~E DE IA ZONE BEOTIENNE. 

L'analysa stratigraphique de quelques séries chevauchantes au front de la zone béotienne, 

nous montre qu'il n'exista pas de différences notables entre les séries de la chaine des monts 

Zagora et celles que nous venons de d4crire. Nous constatons en effet que ll encore 1 

- les formations néritiques s'étagent du Trias supérieur au Lias moyen 1 

- le faciês type •ammonitico-rosso" débute au Lias supérieur (?) et atteint la Malm 

inférieur 

- :os faciès détritiques, interrompus par des radiolarites, camcencent au Malm inf6-

rieur. 

A la différence de ce que l'on observe dans la chaine des monts Zagora, le passage au 

Crétac' inférieur n'existe plus. On peut considérer que cette lacune d'observation ~st liée 

soit l l'érosion, soit l la tectonique tertiaire, ou même l la conjonction de ces deux phéno

mènes. 

f. CONCLIJSION SUR LES FORMATIONS JURASSIQUES DE LA ZONE BEOTIENNE EN BEOTIE. 

L'examen des divers profils levés dans la chaine du Zagora et dans les unités chevauchan

tes sur la zone du Parnasse nous apprend que (fig. 100) : 

- le passage du Trias supérieur carbonaté au Lias inférieur se fait sans changement 

de faciès. Ou point de vue pal6oqêoqraphique, on constate la présence d'une plate-forme interne 

soumise aux influences de milieux confinés et peu profonds (plate-forme subtidale l intertida

les ?) 1 

- le changement de régime sédimentaire entre le Lias supérieur et le Malm inférieur 

est marqué par la mise en place d'un faciès particulier de type •Ammonitico-Rosso• 1 

- la proximité de la bordure interne de la plate-forme parnassienne est soulignée 

dans la chaine du Zagora, par la présence de Madréporaires au Kimmêridgien inférieur dans des 

faciès détritiques 1 

Fiq. 100.- COlonne stratigraphique schématique du Jurasaique de la aone béotienne en Béotie. 

LA réparti~ion stratiqraphique dea différents organismes intéresse exclusivement les séries du secteur 
étudié. 

1. Calcaires néritiques 4 Mégalodontidéa. - 2. Calcaires dolomitiques. - l. Calcaires l Involutina 
sp. - 4. Calcaires néritiques 4 Alquea. - 5. Calcaires néritiques ~ ~bitop~Zla sp. - 6. Calcaires 
néritlques aasaifa 4 Protodiasras sp. et Lithiotia - 7. Micrites l filaments et l empreintes de Cépha
lopodes. - 8. Radiolaritea et pélites schisteuses, - 9. Pélitea schisteuses et calcaires l Madréporai
res. • 10. Pélitea schisteuses et calcaires aarneux. - 11. Pélitea schisteuses et aicritea l calpio
nellet.. - 12. Pélites et qrèa aal consolidés. 
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...... · 
- le Malm, A l'exception de l'apparition fugace d'un faciès coralligène, est caracté

rieê par dea sédiments plus profonds (formations pélitiquea et radiolaritea) 1 

- le passage du Jurassique supérieur au Crétacé inférieur se fait par extension dea 

faciès détritiques 1 

- l'émersion fini-Jurassique, généralisée dans la zone du Parnasse, n'est pas marquée 

par dea indicateurs sédimentologiquea (latérites-bauxites) dans la zone béotienne, au sein des 

formations détritiques. 

2. LE JURASSIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Classée par Spiliadia (1964) et par Christodoulou (1970) àans la zone du Pinde-olonos, la 

"presqu'ile de Perachora" (Mitzopouloa, 1933) appartient l la zone béotienne (Clément, 1972 1 

Celet Bt a~., 1976). Cette réqion, façonnée par la néotectonique, est peu propice au lever de 

coupes continues(fig. 101) 

Golfe 

de 

Corinthe 

0 IOOOm 

Golfe Livadostra 

l AV. NIKOlAOS 

FLfTSA\ DESA 
1 AY.IOANNIS ,,0. \ 

----"'(" ~ RACHORA 

....___ _ _,11 lvvvvl2 

Flg. 101.- Localisation des coupee de la zone béotienne dana lee .enta G4ran6ea. 
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1. ZOl• béotienne. - 2. Ophiol1tes. - 3. Formation• récentes. - 4. Chevauchement dea ophiolites. 
5. Localisation dea coupas. 
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a. COUPES 00 FLANC OCCIDENTAL DU l«:lNT PALEOVOUNO. 

fiiiÀ 
~ 

Nous avons vu que le Trias supérieur pouvait ltre identifif par des Lamellibranches (Méga

lodontidés) et des Foraminifères (Involutinidés). Dans le site d'Aya Petra(fig. 102a) contre une 

faille verticale, il apparait 1 

NE 

(1) 5 l 6 m de calcaires micritiques rouges, présentant quelques empreintes 
d'Ammonites. En lames minces, on observe une biomicrite l filaments, em
bryons d'Ammonites, coquilles de Gastéropodes, oncolites, ooclastes, bio
clastes, quelques passées de biopelmicrites voire mime des ~lites et des 
Foraminifères : PzootogZ.obigerina sp., Troohammina sp., Gl.oboohaete aZ.pina 
Lombard. Cette association suggère un lge dogger-malm infêrieur (?) 1 

- Vtrs le sommet du t.4 ONT PALEOVOUNO 

NE _v.,s le t.lont 
f~NTELEMON A.PALEOVOUNO 

lbl 
.& ':;( AYA PETRA 131 

PALEOVOUNO 
Osio's ,;ra, 

'PATAPIOS 
AYA PETRA 

LOUTRAKI 

sw 
... .... . ... .... ... .... 

Fig. 102.- Coupes du flanc occidental du mont Paleovouno. 

•· Calcaires néritiques renfermant des niveaux magnésiens. - b. Calcaires néritiques A Involutinidés. 
c. Micrites rouges A filaments. - d. Pélites schisteuses. - e. Radiolaritea, rajcrobrêches et pélitea 
schisteuses. 

(2) un ensemble plissé, de plusieurs dizaines de mètres, d'une alternance de 
radiolarites et de pélites rouges. Les radiolarites rouges sont holosiliceu
ses et les rares Radiolaires, visi-:>les en lames minces, n'ont malheureuse
ment pas pu ltre dégagés. En plusieurs endroits, nous avons trouvé des micro
brèches l éléments divers : lithoclastes l filaments, l micrites fines, l 
ooclastes et oncolites. Par ailleurs, 11 existe des fragments de radiolari
tes, des •raJvoes ~ 10!!tracodes, d-es spicules 1 'Epo!'lqt'S, ,es restes de Bryozo
aires. Dans le ciment pélitique, localement apathique, nous avons trouvé 
~otopeneropZ.is striata Weynschenk, du Dogger-Malm 1 

une faille verticale 1 

(3) des calcaires magnésiens broyés, vraisemblablement triasiques. 

A 300 m plus au Nord et l la même altitude, on observe, contre une faille, une seconde 

coupe (!ig. l02b~qui montre de bas en haut: 
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(1) 25 ! 30 m de calcaires gris-blanc néritiques, en bancs réguliers, dans les
quels nous avons pu reconna!tre des biomicrites ! intraclastes, ooclastes et 
bioclastes. Les lames minces n'ont pas livré de microflore ou de microfaune 
bien caractéristiques. C'est ainsi que nous voyons quelques Ataxophragmiidés, 
Lagénidés et OphtaZmidium sp., pouvant indiquer un Jurassique s.l. 1 

(2) 10 ! 15 m de calcaires rouges micritiques l filaments, contenant les mêmes 
microfaciès que ceux d'Aya Petra (fig. 102a) 1 

(3) une alternance de pélites et de radiolarites rouges, renfermant parfois des 
microbrèches ! PseudocycZammina sp. Les radiolarites renferment des Radio
laires de 1' Oxfordien supérieur au Ti thonique : Arelneodie~yomeb'a apiara 
(Rùst), Pa1'7)i.ai,ngu7,a aZtissima (Rùst), Archasotrp!'ongoprunum sp., et divers 

Hagiastridés. Cette série ressemble ! celle que nous trouvons près du som-
met du mont Paleovouno(fig. 104). 

b. COUPES DU CHEMIN DU MICRI-DOOSKO A SKINOS. 

En descendant du mont Micri-Dousko au village de Skinos, on emprunte un chemin muletier 

qui passe par un col vers 530 m. Contre une faille verticale (fig. 103a) qui sépare au Sud Est 

un passif de péridotites d'une série carbonatée au Nord ouest, affleure une série liasique 1 

(1) 80 ! 100 m de calcaires blancs néritiques. Vers la base de la série, des 
faciès! ~birdeyes"' alternent avec des calcaires! bioëlastes, ooclastes, 
intraclastes, nomkreux débris d'Echinodermes, spicules d'Eponges, Algues 1 

Dasycladacées, PaZeodasycl,adus eZongatu'Zus Praturlon, P. maiite:rraneus Pia, 
ThaumatoporeZZa parvovesiculifera (Raineril, et Foraminifères 1 Lagénidés, 
GZomospira sp., Ataxophragmiidb, OphtaZmidium sp., DenticuU.na sp., Frondi.
cul.ari.a sp., .Aeolisacus sp •. , Baurania sp., Orbitopsella p:zoaeaurso:zo Gümbel, 
Labyrinthina reàoarensis (Cati). Cette association indique le Carixien 1 

(2) 10 ! 15 m de calcaires rouges micritiques l filaments, Protoglobige:zoina sp. 
et T:zoocholina sp., d'Age dogger-ma.lm inférieur(?) 1 

(3) 50 ! 60 m d'un ensemble de radiolarites et de pélites rouges intercalées de 
microbrèches constituées d'éléments très variés 1 fragments de radiolarites, 
d'Algues, de Lamellibranches et de spicules d'Eponges. Dans le ciment, nous 
avons pu découvrir des Protopeneroplis st:zoiata (Weynschenk), datant le Dog-
ger-Malm 1 • 

(4) 15 ! 20 m de pélites fines, de couleur brun-chocolat, intercalées de grès 
très fins ! ciment calcaire et de microbrèches ! éléments carbonatés, sans 
microfaune ou microflore permettant de les dater 1 

w 
... --- loi ... 
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Fig. 103.- Coupes du chemin du.Micri-Dousko A Skinos. 

Légende dans le texte. 
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(5) une masse importante de péridotites chevauchant la série détritique précéden
te. 

Vers le Nord Ouest (fig. 103b), l 300 m de la coupe (a), nous observons le même dispositif 

structural où les microbrèches de l'ensemble radiolaritique et pélitique rouge renferment : 

Pseudocyc'Lœmrina sp., Spiri'Hina sp., en association avec ProtopenezoopUs stl'iata Weynschenk 

et des bioclastea avec des Stomioephaera sp. et des ThawnatoporeZ.'La sp., confirmant le Doqger

Malm inférieur. 

c. COUPE 00 SOMMET 00 PALEOVOUNO. 

Le Paleovouno se dresse au milieu des •livadies" de Bissia. Son sommet est constitué d'un 

anticlinal faillé. L'approche du mont Paleovouno en partant de Bissia, se fait par un chemin 

muletier qui serpente pendant 500 m dans une paroi presque verticale formée de calcaires blancs, 

broyés par une grande faille verticale qui sépare la dépression de Bissia et les calcaires du 

Paleovouno. Le haut plateau •livadiea• de Bissia est constitué de prés et de forêts dans les

quels il est très délicat de lever une coupe continue. Néanmoins, vers le point culminant (fig. 

104), un éperon rocheux se dégage des plaines et d'Ouest en Est et de bas en haut, on peut 

voir 1 

( 1) 10 l 15 m de calcaires blancs néritiques, en position tal:u.laire, dans les
quels je n'ai pas trouv4! d'indices paléontologiques 1 

une faille verticale 1 

(2) 40 l 50 m de calcaires gris-blanc néritiques, en bancs r~iers, qui plon
gent légèrement vers l'Est. Ces calcaires sont des biomicrites l ooclastes, 
intraclastes, oncolites, débris de valves d'Ostracodes, fragments de Lamel
libranches, de Bryozoaires, de Gastéropodes, d'Encrines, des Algues : Cod.ia
cées, ThaumatoporeZ.'La ç., Pal.eodasycZ.adus el.ongatuZus Praturlon, et des Fo
raminifères 1 Lituolidés, Aeol.isaceus sp., Mayencina cf. tëromieri Bottinger, 
Ataxophragmiidés, Frond:icul.aria sp., G'Lœloepira sp., Nodosaria sp., OphtaZ.
midium sp., OrbitopseZ.'La cf. dubari Bottinger (formes mégasphl!riques). La 
présence d 'OrbitopseZ.'La cf. dubari indique un ige carixien. Le niveau recé
lant cette microfaune est situé plutOt vers la partie inférieure de la cou
pe, son sommet serait donc d'Ige lias moyen 1 

P'ig. 104·- Coupe du aœnet du Paleovouno. 

Lêqende dana le texte. 
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(3) 8 A 10 • de calcaires aicritiquea rouges. Ces calcaires, 1 pa .. 6ea p4liti
quea, contiennent de nombreux filaments, .urtout dana leur partie supêrieu.re, 
quelques rares Radiolaires A testa calcitiafa qui n'ont pu ltre dfqa~a, dea 
ooclutea, dont le nucl6ua est forml de d6bria d. uvuea, des embryons d. Allt
IIIOni.tea et du Foraminifères t Pztotogüibigt~l"i.M sp., SpiriHina sp., G'Z.obo
cha.u al.pina I..cmbard, datant le Doqger-Mal.JI inffrieur (?) r 

(4) 30 A 40 • d'un enaambl.e de radiolaritea et ~itea rouges, intercalb de 1111-
crobdchu contenant dea fraqmenta rcul6a d 'Echinoder.a, Bryozoairea, Al
quea, Lituolidéa, Lagfnidfs. Le ciment, trta acuvent spathiqua, renferme 
&otopflnn'opli• 6triata Weynachenk, indiquant un lqe doqqer-sal.JI. 

d. COOPE DE LA FACE OCCIDENTALE DO )~)NT PALECNOONO. 

En partant de la route de Loutraki A Perachora au niveau du 1110naat1re Pentelemon, pour • 
\ 

diriger vera le •pain de sucre• qui constitue l'une des crlte du Paleovou.no (fig. 105), on ea-

prunte un chemin qui grimpe dana les fboulh de pentes qui tapi .. ant toute la bordure occiden

tale du Paleovouno. 

Les avante-1110nta qui précèdent la pente raide du •pain da 11\JCre• .ant conat! tu~• de blocs 

faillfa effondrfa, en position tectonique complexe, mettant au contact du calcaires triasiques 

wsw 

~ fd l~t*i!';,ê>Jh ..... ~ 
'ANfU901 

1 C? je v~>~lg 
* ,, 1- lb 1 1 f ---

Il z lo r~ l~le 

Fig. 105.- Coupe de la face occidentale du .ant Pal..ovouno. 

a. calcaires aagn~siens qris-blanc contenant des traces de recriatallisation. - b. Calcaires n~ritiques 
gris-blanc contenant des traces de recristallisation. - c. Calcaires n~ritiques 1 Méqalodontid~s. - d. 
calcaires n6r1tiques l Orbitops4~ta sp. - e. M1cr1tes rouqes l filamenta. - f. Radiolarites et pélites 
schisteuses. - 9· Roches effusives récentes. - h. Cboulis. 

dolomitiMB et lfgêrement recristallisés et dea formations volcaniques intruaivea plioolnea. Ce 

volcanisme est lif a l'expansion fgfenne (Angelier, 1979). 

A l'Est du 110na.Ure Pentelemon, on emprunte un chelllin qui 1110nte dana les fboulia. De bas 

en haut, on rencontre auccessiveatnt t 

(1) 80 A 100 • de calcaires blancs néritiques, formant un panneau baaculf vera 
l'Est entre deux failles verticales. A la base de cette série, il appara1t 
dea Migalodontidêa A tests minces pouvant fvoquer le Trias-Lias. Il s'agit 
de micrites l oolitea, gravelles, onoolitea. Vers le sommet, apparaissent 
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quelques niveaux oosp&ritiquea et biomicritiques ainsi que de nombreuses 
valves d'Oatracodea, dea dfbria de Lamellibranches, dea Algues : Codiacéea, 
ThaumatopoJOeZ.l.a ap., T. pccM)OI)esiauUfera (Raineri), PaZ.acdasyeZ.adua ap., 
et des For~~mini!êres : Laqénidéa, Ataxophraqmiid6a, Nodosa:r-ia ap., GZ.anoa
pi:t"a sp., Aeo'Z.isaccus sp. , OJObitopseHa proecuzoiW!' GQmbel, qui a éU dé
couverte dana un niveau situé vera le sommet du panneau basculé, juste 
avant de franchir la zone d'Eboulis et de brlchea qui recouvrent la seconde 
faille verticale. Les Algues et les Foraminifères indiquent le Lias moyen 1 

(2) 120 6 150 a de calcaires blancs néritiques, quelquefois graveleux, dans les
quels noua n'avons pu découvrir qu'une microfaune banale de Litholidéa et de 
Lagénidéa et dea orbitopselles dont Ofobitopsell.a primaeva, du Lias inférieur 
6 moyen 1 

(3) 15 l 20 m de calcaires micritiques roses et rouges. Cea calcaires sont dea 
bicmicri tes A emlryona d' AlmDoni tes, filaments, valves d' Oatracodea et Fora
minifères : Lagénidés 1 SpiJOiHina sp., GZ.Obochaete aZ.pina Lombard, Protog'Z.o
bigmna sp., du Dogger-Malm inférieur 1 

(4) une alternance de p6litea et de radiol&ritaa qui est analogue a celle de la 
coupe précédente (fig. 104). 

e. CCXJPE DU MONT DRISA. 

A l'Est de la localitli de Loutraki 1 juste avant d'atteindre les p6ridotitea des monts Gê

renées, se dresse le mont Driaa qui constitue la retombée oriental.e du Paleovouno (fig. 106a) 

Il est fo%1116 d'avants-monta découpés p&r dea failles verticales récentes. Le seul profil que 

nous ayons pu lever, montrant le contact ophiolitea-radiol&rites, comprend de bas en haut : 

(1) 50 a 60 m de calcaires gris moyen néritiques, en banca réguliers. Ce sont 
des biomicritea, biosp&rites, intrasparites l passées micritiques et oospa
ritiques, dana lesquels on observe souvent des faciès fenestrés c•bird eyes•) 
6 Ostracodea et l coprolitea de erustac4a. Ces microfaciêa sont riches en 

- Algues 1 Dasycladacées, Solenoporacéa, Cayeu:r:ic. ap., ThallmatopoJOeHa 
sp. 1 

- et Foraminifères : Ataxophragmiidéa, Gl.omospi:t"a sp. 1 Ophtalmidiwn sp., 
Lituolidéa agglutinés, OfobitopseZ.l.a pM.maeva (Benaon) 1 Labyrinthina sp., Ma
YQncina termieri Bot ting er. 
Cette association fvoque le Lias moyen mais la prbence d '01-bitopseZ.l.a r:ri.
maBVa fait penser au Lias inférieur-Lias moyen , 

(2) 4 l 5 m de micritea qrises l silex, en "tite de cloua", au .ammet desquelles 
on voit dea calcaires roses l filaments, spicules d'Epongea et GZ.Oboehaeu 
aZ.pina Lombard, datant le Dogger-Malm inférieur. Il est l noter qu'au &CXIIIDet 
des calcaires rouqes, il ~xiste dea encrontementa ferrugineux formant un 
hard-ground (Bg) J 

(3) 10 l 15 ID d'une alternance de pélites schisteuses rouges et de radiolarites 
holosiliceusea. Ces radiol&rites ont fourni une faune de Radiolaires peu 
abondante 1 Mi:t"ifuats sp., Podoblœsa sp., Panta7W!Z.'l.ium sp., vraisemblablement 
d'lge jurassique supérieur J 

un contact anormal chevauchant J 

(4) un ensemble de p4so;idotites en contact anormal sur (3). 

f. CCXJPE DU !«)N'l' DRISA EN DIRECTION DE LA CHAPELLE AYA ANNA. 

En bordure de la falaise calcaire séparée du massif de pêridotite par des failles, on voit 

affleurer une série triasico-liaaique c&rbonath, très broyée (fig. 106b) qui est découpée en 

en horsts et en grabens, dans lesquels il est difficile de lever une coupe continue. Néanmoins, 

noua aV'Ona pu observer de bas en haut : 
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Fig. 106.- Coupes du 110nt Orba. 

Wqende dana le texte. 

(1) 20 l 25 m de calcaires gris-blanc néritiques. Ce sont des biopelmicrites l 
niveaux biomicritique, ll.icritique, oosparitique et l facils fenestrés c·bird 
eyes•). Localement les bianicrites contiennent des pellets au sein de débris 
de Lamellibranches, Echinodermes, spicules d'Eponges, Bryozoa1res et des 
valves d'Ostracodes et oncolites. Les lames minces ont livrf : 

- des Algues : Solenoporac4es, Codiac:ées, Thawna:toporel'La ap., T. parvo
vell'ieuUfeN CRaineri), Duycladacées, PaZfloàasyc'Ladus ap., P. meditcnol"a
nsu6 Pia 1 

- et des P'oraminiflres : Ataxophragmiidéa, Ophtaùrridiwm ap., G'Lomëspizta 
ap., Mayencina cf. temriei Bottinger, 01'bi.topsd'La ap., Labyrintkina ztecoa
l'fln8is (Ca ti) 1 

datant le Lias moyen 1 

(2) 5 l 10 a de micriteS qrisea a silex, au SCIIIID8t desquelles apparaissent des 
calcaires roses a filaments, des spicules d'Epongea, des Lituolid6a aggluti
nés, GZanospizta ap., · PztotogZobigeina sp. et GZobochaetll aZ.pina Lombard. Ce 
niveau peut ltre consid6rf CCIIl:lll8 appartenant au I>oqqer-Malm inf6ri.ur (?). 
Il est couronn6 d'un hard ctrOUJ\4. (Bq) 1 

(3) 30 l 35 • de p4l1t.es rouges, radiolarit.ea rouqe-lie-de-vin et de microbrl
chea calcaires. Les radiolaritea sont holoailiceuaea et les rares •etions 
de Radiolaires, trop recriatalliaéea, n'ont pu ltre détermin6ea. Les p4litea 
rouges sont qréseu••, intercalées de banca de micrabricbea de quelques cen
tillêtres d'épaisseur. Dana ces microbrtcbea tria bioclaatiques, noua n'avons 
pas trouvé de faune int6reasante. En revanche, les fl6menta bioqéniquea sont 
représentés par dea fragmenta roulés d'Alquea, d'Echinodermes, da Lamelli
branches et d .. Faraminiflarea enroulb d'une pellicule flaatique, te la que 
dea Lentieul.ina ap., Oztbi.topu'L'La ap. ou d .. Lituolidta , 

une faille verticale 1 
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(4) 3 a S m de llicrites rouges fines, a fil81lents, avec des G'Lobigt~nna sp. da
th vraisemblablement du Dogqer-Mal.m inférieur 1 

(5) 35 a 40 • d'une alternance de schistes pélitiques rouqes, de udiolarites 
rouge-lie-de-vin et de llicrobrlches. Les él6menta des microbr6ches sont as
NZ variés, c'est ainsi qu'on peut y découvrir des fragments de radiolarites, 
dea lithoclastea, des dibria de Lamellibranches, d 'Echinode~s, de Bryozoai
res et dea spicules d 'Eponqes. Dans le ciment carbonatf, 11 a été reconnu 1 

PseudocyctCII'III'tina sp. et PztotopBnezoopU• •tri.ata Weynschenk. Cette microfaune 
peut ltre considér6e CCIDIII8 doqqer114lm (?). 

Cette coupe .. continue jusque la chapelle Aya Anna mais elle est hachée par de nombreuses 

failles qui perturbent intens'ment la succession lithostratiqraphique. 

q. AUTRES AFFLEUREMENTS. 

ql. Les affleurements de la plaine néoqène de Loutraki. 

sur la route qui conduit du mont Driaa A Loutraki, au sein du Neoqène, il existe quelques 

pointements de biopelm1cr1tes et des intrasparites l Alques (Dasycladac6es, Thaumatoporetta sp., 

PaZQOdasycLadus rnediterranus (Pia) l et a Foraminifères CLenticuti.na sp., Ophtalmidiwn sp., Gto

mospira sp., La.bynnth1.na sp., Baurania sp., Orbitopset'La praecursor (Gdmbell), du Lias moyen a 
supérieur. 

g2. Les affleurements au pied du mont Micri-Dousko. 

Le mont Micri-Dousko représente la partie septentrionale d'une fenêtre tectonique du Bfo

tien au sein des ophiolites. Les formations bfotiennes sont formées de calcaires triasico-liasi

ques A faciès fenestrés •bird eyes•, a coprolites de crustacés, a biopel.micrites contenant des 

d6bris d'Echinodermes, de Mollusques, de BP1-.~es d'Eponges, des Alques (Solenoporac6es, Codia

c6es, Cayeu:tia sp.) et des Foramini!trea (Àt.axophraqmi.idb, G'Lomospi.ra sp., Ophta'Zmidium sp., 

Verneuillnidb, Orbi.topseHa sp., Baurania sp., B. cf. aniji Benson). Cette association peut 

ltre considérée comme caractéristique du Lias moyen. 

h. COUPE AV NORD OOEST DE lA CHAPELLE AYA MARINA. 

La rou te qui conduit d • A yi Theodori l la chapelle Aya Marina traverse les formations n6o

glnes de la bordure m6ridionale de la chaine des G6ran6es. Sous ces s«!i.JIIents r6cents trls peu 

épais et localement érodés, affleurent des ophiolites altirées ou des calcaires liasiques. Pris 

de la chapelle, l la faveur de failles subverti cales, 11 existe un anticlinal faillt montrant 

successivement de bal en haut (fig. 107) 1 

(1) 30 a 40 m de calcaires gris-blanc néritiques, c:oinc6s entre deux failles. 
Dans ces biointraaparites a nan.breux niveaux oosparitiquea et biopelmicriti
ques, on trouve fr6qu811111ent des faciès feneatr6s, des d6bris d'Echinodermes, 
de Lamellibranches, d' Ostracodes et d' Alques 1 Codiac6es, Cayf~Uri,a sp. , Thau
matoporeHa sp., Pa~aodasyc'ta:luB a'Longatu'Lus (Praturlon) , et des Foramini
db 1 Ataxophraqmiid6s, Lituolidês, La.byrointhina sp., OJobi.topsa'Lta sp., O. 
praacursol' (Gilmbel) , datant le Liu moyen 1 

une faille verticale 1 
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Fig. 107.- Coupe au Nord OUest de la chapelle Aya Marin&. 

Légende dans le texte. 

(2) 35 l 40 m de calcaires qria-blanc néritiques. Ce sont dea biomicrites l nom
breux débris de Lamellibranches (Lithiotia), de Brachiopodes, Encrines, Echi
nodermes et spicules d'Epongea, l Alques 1 Dasycladacêea, ThaumatopozoeZ.'l.a 
ap., PaZ.eodasyctaàus medi~zoaneus (Pia), et l Foraminif,rea 1 Ataxophraqmii
dés, Ophtal.midium ap. , Nayencina cf. t~m Bottinger, Gl.cmospizoa ap. , VaZ.
vul.œmrina sp., Pseudocycl.armtina sp., Orbitopsd'l.a ap. (forme lll&croaphêrique) , .. 
Labyzointhina sp., Haurania ap., "VidaZ.ina• mazotana Farinacci. Cette associa
tion caractérise le Liu moyen et probablement le Toarcien, qrlce l la pré
sence de "Vida tina" mazotana 1 

(3) 4 l 5 m de calcaires micritiquea roses, l filaments, coquilles de Gastêropo
des et embryons d'Ammonites. On peut y trouver dea Nannoconnw~ ap., des &o
togZ.obigezoina sp., dea Nodosariidés, Spiz.iZ.Una ap. et des articles d 'Ophiu
res. Ce niveau pourrait correspondre au Doqger-Malm inférieur (?) 1 

(4) 10 l 15 m de radiolarites intercalées de pêlites. Les bancs radiolaritiquea 
de la base sont holosiliceux. Nous n'avons pu extraire de Radiolaires car 
les tests se révélèrent trop fragiles. En lame rdnce, il a êté reconnu des 
Nasselairea et des Spumellaires (Bagiastrides, Podobu.zosa sp., Mizoifl;.sus sp.) 
évoquant le Malm a.l. 

i. AFFLEUREMENT A L'OUEST 00 MONT MAVROVOUNI 

En bordure du chemin d'Isthmia au mont Mavrovouni (fig, 107),on se dirige vers le sommet 

de ce mont en traversant une série triasico-liasique, apparemment très épaisse mais qui en réa

lité est fortement faillée. On observe de bas en haut 

• 25 l 30 m de calcaires blancs néritiques, l Mégalodontidés, Involutinidés 
et Tr>iasina sp. Ces calcaires peuvent ltre considérés CCIILJD8 appartenant au 
Trias supérieur et peut.-.tre même au Lias inférieur 1 

50 l 60 m de calcaires qris moyen néritiques. Ce sont dea biopelmicrites l 
ni veaux intraspari tique, oospari tique et biomicri tique, l nombreux pellets, 
oncolites, dêbris de Lamellibranches, d'Echinodermes, de Brachiopodes, de 
Bryozoaires et spicules c5 'Eponges, et l valves c5 'Ostrac:odes. Les microfaci•s 
nous révèlent de nombreuses structures fenestrées, c5ea coprolites de Crueta-
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céa (Favl"ina sp. l, des Alques : Codiacées, Dasyeladac6es, Cayeu:t:ia sp., Gir
vansHa sp., PaZ.eodasycZ.adus meàiterransus Pia, ThaumatoporeHa sp., T. par
vovesicul.ifera (Raineri), et des Foraminifères : Trochamminidés, Ophtalmi
dium sp. , Gl.anospira sp. , Froni.iau l.aria sp., Labyri.nthina praerec:oarensis 
(vers la base de la série), L. rec:oarensis (Cati), OrbitopseZ.Z.a sp. (forme 
macrosphérique), O. cf. dubari Bottinger, Mayencina cf. termieri Bottinger, 
Baurania sp. Cette association indique le Lias moyen 1 

Wle faille verticale 1 

• Wle série carbonatée, déj! décrite dans le chapitre précédent. 

j. COUPES DU MONT PB:::>SILION MERl'ESE JW NORD DE BISSIA. 

Nous avons vu que sur le flanc méridional du mont Prosilion Mertese, affleurait Wle série 

carbonatée, datée du 'l'rias supérieur par des Involutinidés et des Méqalodontidéa. La dépression 

qui aépare le mont Proailion Mertese et la localité de Bissia est tapissée de formations néogè

nes reposant sur Wl ensemble de radiolarites litées qui appara!t de place en place sous le Néo

gène, l la faveur de quelques petits ravins (fig. lOBa). Après avoir frÀnchi la première faille 

méridionale, on rencontre successivement 

(1) la série triasique, l Mégalodontidés et Involutinidés 1 

une faille verticale 1 

(2) 50 l 60 m de calcaires blancs néritiques, en position synclinale. Ce sont 
des biomicrites l pelleta, intraclastes, dana Wl ciment sparitique et quel
quefois même pélitique. on y reconna!t des débris d'Algues Cod.iacêes, d 'Echi
nodermes et des Foraminifères 1 Lituolidés, Textularidés, P?ondiauZ.aria sp., 
Dental.ina sp., Troc:hol.ina sp., Labyrinthina sp. (?), Baurania cf. aniji-de
serta Ben son, Orbi top se Z.Z.a praeaur sor Gil.mbel. 

Vera la crête de la chaine, apparaissent des passées oosparitiques dans les calcaires mi

critiques. 

Quant on descend vers la dépression septentrionale qui longe le mont Prosilion Mertese, 

on voit des faciès identiques l ceux du flanc méridional. Après avoir franchi la faille qui in

terrompt la structure synclinale du .anmet, on observe : 

(3) 25 l 30 m de calcaires blancs néritiques, fortement redressés, qui plongent 
sous la dépression citée plus haut. Contre la faille, recouverte de forma
~ions néogènes, Wl banc de calcaires néritiques qris-blanc, d'un mètre envi
ron d'épaisseur, a livré de belles Algues : Thaumato~eZ.Z.a sp., PaZ.eodasy
c:Z.adus mediterraneus Pia, et des Foraminifères : Lituolidés, Trochamminidés, 
Ataxophragmiidés, Verneuilinidés, Ophtalmidium sp., OrbitopseZ.Z.a cf. dubari 
Hcttinger, ~a~t le C~ixien 1 

(4) vers le sommet de la formation, affleurent quelques mètres de calcaires ro
ses. Ces calcaires, A passées plus rouges, sont biointramicritiques et ren
ferment de no~euses oncolites ferrugineuses, des débris d'Echinodermes, 
dea filaments, des coquilles de Gastéropodes, des embryons d'Ammonites et 
des Foraminifères 1 Nodosariidés (no~eux) , Lentic:ul.ina sp., GZ.oboc:haeu 
sp. , ProtogZ.Obigerina sp. , pouvant fvoquer le Dogger infêrieur-Ma.lm inféri
eur (?l 1 

(5) en bordure de la plaine recouverte de Néogène, une faille verticale vient 
interrompre le passage calcaire rouge - radiolarites. Néanmoins, dans la 
dépression, nous avons pu observer des radiolarites litMs, séparées par des 
bancs de quelques centimètres d'épaisseur de pélites et de calcaires gréseux. 
Le ciment de ces calcaires gréseux biodétritiques, A nombreux débris de ra
diolarites, de fragments de quartz et de bioclastes, renferme : des Radio
laires indégageables, Protopen8ropl.is stzoiata Weynschenk, Pseudocyc:l.ammina 
sp., Troc:hol.ina aZ.pina Leupold, Lentiaul.ina sp., datant le Mallll. Les forma-
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Fig. 108.- Coupes du mont Prosilion Mertese. 
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' 
tions récentes nous enpêchent de voir le passage a des formations de type 
flysch qui coiffent habituellement l'ensemble radiolaritique. 

k. COUPE DU PROSILION MERTESE A L'EST OU VILLAGE DE PERACBORA. 

Cette coupe est située dans la chaine de Prosilion Mertese. Ce profil a été levé a l'Est 

de la localité de Perachora et montre la terminaison occidentale de la chaine du Prosilion Mer

tese. Il ne subsiste plus, alors, que deux failles verticales(fig. 108b) au coeur de l'anticli

nal. Du Sud au Nord, après la seconde faille, affleurent : 

Ill 30 a 40 m de calcaires néritiques blancs, dana lesquels nous avons pu trou
ver des fragments d'Echinodermes, des valves d'Oatracodes, des Algues 1 

ThaumatoporoeZZ.a sp., Pa'Leodaayc'Ladus sp., et dea Foraminifères 1 Lagénidês, 
Textularidés, Ataxophragmiidés, Baurania cf. amiji Benson, ~bitopse'LZa 
proaecur~ CGŒmbel), Aeo'Lisaaus sp., datant le Lias moyen. Il est a remar
quer que les biomicrites a orbitopse~Z.a sp. et Baurania sp. sont situées plu
tOt vers la base de la série 1 

(2) 3 a 4 m de micrite ro.a et rouge, l passées ~litiques carmin foncé. L'exa
men microscopique de ces calcaires nous montre qu'il s'agit de biopelmicrite 
l passées franchement ~litiques, l oncolites, filaments, débris de petits 
Gastéropodes, eml:ryons d' Allmoni tes et Foraminifères 1 Prrotog'Lobigeroina sp., 
Ophtal.midiwn sp., Lenticu 'Lina sp. , 

(3) un ensemble de radiolarites rouges, intercalées de pélitea rouge foncé et de 
microbrèches. Les radiolarites holoailiceuses l la base, deviennent beaucoup 
plus friables vers le sommet, alors qu'elles sont concommitamment envahies 
par des ~lites schisteuses rouges et des microbrêches qui sont, en réalité, 
dea qrês très fins l ciment micritique et quelquefois apathique, renfermant 
des débris de radiolarites, des lithoclastes l Algues 1 Thaumatopore'LZ.a sp., 
et l Foraminifères 1 ~bitopseZZa sp. En revanche, dans le ciment noua avons 
trouvé des P!'otopeneroop'Lis stroiata indiquant un Ige dogger-ma.lm. 
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l. CCXJPE AD NORD OOES'l' DE PERACBORA. 

Les collines qui se dressent entre le mont Ano-Flitaadesa et Perachora sont recouvertes, 

en partie, de formations n~lnea qui masquent leur substratum triasic:o-liaaique. En partant 

-Vers ANO FLITSADESA 

NE sw 
ISI 131 121 CHEMIN 

1 Il 0 'AYOS IOANNIS 

Fig. 109.- Coupe au Nord Ouest de Perachora. 

a. Calcaires néritiques A Algues. - b. Micrites rouges l filaments. - c. Radiolaritea et pélites inter
calées. - d. Microbrèches dana dea p4!lites schisteuses et gréseuses. - •· Micritee fines l eilex. -
f. Formation récente. 

du chemin qui mène A la chapelle Ayos Ioannis, entourée de vignobles install~s sur dea radio

laritea et dea formations flyscho1de,, on a observé de bas en haut (fig. 109) : 

(1) quelques pointements de calcaires gris-blanc biopeLmicritiques, A niveaux 
intrasparitiques lllicritiques, biomicritiques. On trouve dea débris de Lamel
libranches, d'Echinodermes, dea oncolites et des faciès fenestrés A •bird 
eyes". Les lames minces montrent : 

- des Algues : Codiacées, Thaumatopore'lz.a sp., Dasycladacées, Pa'leodasy
c'ladus mediteztraneus Pia ; 

- et des Foraminifères : Ataxophragmiidés, OphtaZmidium sp., Lenticu'lina 
sp., Nodosa:t'ia sp., Orbitopse'lz.a sp. (mal conservée). 
Cette association nous permet de considérer ces niveaux comme liasiques (Lias 
moyen ?) 1 

( 2) 3 A S m de mi cri tes roses, A filaments, Li tuolidb et embryons d'Ammonites 1 

(3) 20 A 25 m d'une alternance de rad.iolarites, pélites et lllicrobrlches. Les ra
diolarites sont holosiliceuses et les rares fantômes de Radiolaires demeurent 
indégaqeables. Les pélitea, généralement très fines, se débitent en plaquet
tes schisteuses mais localement, elles deviennent beaucoup plua gréseuses. 
Quant aux lllicrobrêches A ciment sparitique, elles contiennent dea éléments 
micritiques rouges, l filaments, des <]rains de quartz roulés, des radiolari
tes cataclas~es et des fragments de tufs chloritisés 1 

des formations néogènes 1 

(4) 10 A 15 m de calcaire gris clair lllicritique, l silex, l passées roses de 
quelques centimètres d'épaisseur. Ila recèlent des filaments, spicules d'E
pongea et quelques rares Radiolaires, de 1' Oxfordien moyen au Tithonique 1 

Archaeopongoprunum sp.,. Podobursa t:ri.acanth:z Fischli, et quelques Baqiastri
d~s mal conservés 1 

(5) 10 l 15 m d'Une alternance de radiolarites holosiliceuses, de p4lites fines 
et de microbrêches. Ces lllicrobrêches calcaires sont riches en 6léments va
riés : lithoclastes, radiolarites, débris de Lamellibranches, Bryozoaires, 
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Echinodermes et des spicules d'Eponges. Les lames minces ont livré des Fora
m.iniflres 1 Textularid~s, Lituolid~s, PsBUdocycl.ammina sp., P. gr. Utuus 
Yoltoyama, Pt'otopenszoop1.is striata Weynschenlt, 1'7-ocho1.ina aZ.pina Leupold, T. 
gr. pal.astiniensi.s Benaon. Cet horizon est daU du M&lm (Callcwo~xfordien 
p.p.) 1 

des formations néogènes, au sein desquelles nous avons retrouvé des calcaires 
microbr~chiques, analogues l ceux que nous venons de dfc:rire. 

Ce profil, interrompu par des placages de formations récentes, nous montre que les radio

lar~tes intercalées de microbrèches sont l rattacher au Malm. 

m. AUTRES AFFLEUREMENTS AU SUD DU MONT ANO FLITSADESA. 

\ 
En partant du mont Ano Flitsadesa pour se rendre A Perachora par la chapelle Ayos Ioannis, 

sous les formations néogènes, on rencontre i 

des calcaires gris-blanc néritiques sur le sommet, contenant des niveaux de 
calcaires blancs magnésiens et quelques traces mal conservées de Mégalodon
tidés. En descendant léqère~ent vers la dépression située au pied du mont 
Ano Flitsadesa, on trouve des calcaires gris moyen micritiques, avec des 
passées oosparitiques et quelques niveaux l "bird eyes". Les lames minces 
ont livré : 

- des Algues 1 Dasycladacées, Cayeu:r:ia sp., ThaumatoporeHa sp., Pa1.eoda
sycZ.adus mediterraneus (Pia) 1 

- et de rares Foraminifères 1 Ataxophraqmiidés, Ophta1.midium sp., La.by
rinthina sp. ou C1zobitopsel.1.a sp. ? 

sous le Néogène qui tapisse le fond de la dépression, au Nord d'Ayes Ioannis, 
nous avons pu observer quelques bancs de calcaires rouges l filaments et l 
silex, vraisemblablement du Dogger e~ qui sont surmontés d'une alternance de 
calcaires l silex, radiolaritee et de microbrèches. Les calcaires microbré
chiques sont formés de lithoclastes l filaments et l radiolarites, de pellets, 
d'oosparites, de d~bris de Lamellibranches, de Gryozoaires, de Spongiaires et • 
d'oncol1tes. Le~ lames minces ont livré des Foraminifères : ProtopeneropZ.is 
striata Weynschenk et Trochol.ina ex. gr. aZ.pina-eZ.Ongata (Leupoldl, Pseudocy
cZ.ammina sp., attribués au Malm s.l. Au sommet, les calcaires microbréchiques 
ont disparu pour faire place l l'alternance "plus classique" de radiolarites
pélites schisteuses sous-jacentes stratigraphiquement l des faciès flyschoi
des. 

n. COOPE AU SUD DU MONT ASPRO-cAMBOS. 

Entre le mont Aspro-Cambos et la chapelle de Profitis Ilias, non loin d'Ayes Nikolaos, il 

ex1ste de nombreux affleurements de radiolarites et de formations flyscho!des sous le Néogène. 

A l'approche de la chapelle Profitis Ilias, on voit (fig. 110) 

(1) des micrites rouges et grises l filaments, embryons d'Ammonites et ProtogZ.o
bigerina sp. , du Oogger-Malm inférie\lr 1 

(2) des radiolarites et des pélites plissées, dans un synclinal 1 

une faille verticale 1 

(3a) des formations flyscho!des contenant des 1 

- grès fins friables, l ciment pêlitique, contenant des fltments variés 
(radiolarites, fragments de calcaires néritiques et de micrites rouges l fi
laments, quartz, phyllosilicates, tufs rhyolitiques) 1 

- microbr~ches l ciment partiellement carbonaté, renfeDnant les mimes 616-
ments que les grès mais qui en plus recèlent des débris d'Algues et des Fo
raminifères 1 Protopenerop1.is stzoiata Weynschenk, TrochoZina qr. al.pùta Leu
pold, du Malm supérieur 1 
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Fig. 110.- Coupe au Sud du .ont Aspro Caabos. 

a. Micrites rouges l filaaents. - b. aadiolarites et pdlites intercalées. - c. Pêlites, •1crobr.ches et 
gr••· - d. Pélites et •1crobrèches crétacées. - e. Calcaires néritiques crétacês. - f. For.ations récen
tes. 

(lb) l 50 m de l'affleurement précédent, on retrouve dea faciès flyacho1des dana 
lesquels les microbrêchea ont livr6 G1.obotruncana sp., du cr6tacf aup6rieur 1 

(4) dea calcaires niritiquea microbréchiquea, l Oztbitotd.s ap. et fragments de 
G1.obotruncana. remani6s, du crét.acê supérieur 1 

un oontact anormal 1 

(5) dea radiolaritea et dea pêlitea rouges, au sommet desquelles il a ét6 creusé 
dea galeries pour l'exploitation du manganèse. 

Il est l remarquer que ce profil; très incomplet, noua permet de penser que le passage 

Juraaaique-crêtac6 s'effectue au sein dea formations flyacho1dea sans changement de faciès. 

o. COUPE DE LA R:>O'l'E DE BISSIA A SJaNOS. 

En arrivant au-dessus du village b&lo6Aire de Skinoa, •• dresse une falaise calcaire. Dana 

la descente vera le vieux village de Skinoa, l peu près l mi-pente, on prend un chemin dana les 

Pins qui conduit au plàteau du a011111et (fig. 111) .oa bu en haut, on renoontre 1 

(1) 120 l 150 a de calcaires blanca néritiques. A la base de la falaise, noua 
avons découvert dea empreintes de Mêgalodontidés l testa Jllinces. Certains 
auteurs (Calet, 1962) rangent ces Lamellibranches dana le Trias supérieur-

w 
.._:fts AYA PANAYA 

(4\ (3) 

Fig, 111.- Coupe de la route de 81ssia l Skinos. 
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Lias inf~ieur. Dana cette formation, noua trouvons de nombreuses coquilles 
de Lamellibranches, dea valves d'Ostracodas, des Algues : T~atopo~ezta 
sp., et de rares Foraminifères: Lituolidéa, Textularidês, Lagênidês. Cette 

microfaune ne permet pas de donner un lge précis l cette fo~ation mais l'e
xistence de Mégalodontidés nous autorise l penser qu'il s'aqit du Trias supé
rieur-Lias s.l. ; 

(2) 50 l 60 m de calcaires gris-blanc bien lités, néritiques, l la base desquels 
on trouve un niveau biomicritique l Algues et l Foraminifères 1 LentiauZina 
sp., DentaZina sp., OrbitopseZZa primaeva (Benaon), Labyrinthina aomp~essa 
(sensu ~bar-i), datant le Lias moyen 1 

(3) vers le sommet de la formation, viennent des calcaires micritiques rouges 
qui contiennent A leur base des biomicrites A oolitea, oncolites, de rares 
Radiolaires, des débris d'Echinodermes puis les microfaciês deviennent beau
coup plus fins 1 on y trouve alors des filaments et de rares Foraminifères 1 

ProtogZobigerina sp., Globoahaete alpina Lombard, datant le Lias supérieur
Dogger 1 

(4) des radiolarites intercalées de pélites rouges. Dans cet ensemble, nous avons 
trouvé un banc de microbrêches qui nous a livrt Protop.nezoopU.s striata Weyn
schenlt, datant le Doqger-Malm. 
L'ensemble radiolarites-pélites-microbrèches est masqué sur le sommet par des 
formations néogènes. 

p. CONCLUSION SUR LE JURASSIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Soubassement du flysch éocrétacé, la série jurassique appelle plusieurs remarques (fig. 

• le passage du Tr~as supérieur carbonaté-L~as inférieur ne présente pas de change

ment de faciès. Pendant ce laps de temps, se développe une plate-forme interne soumise aux in

fluences de milieux confinés, peu profonds (plate-forme subtidale l intertidale (?)) 1 

le changement de régime sédimentaire se situe au Lias supérieur (?) - Dogqer-Malm 

~nférieur avec la m~se en place d'un faciès particulier type "Ammonitico-Rosso" 1 

- la sédimentat~on plus profonde du Malm inférieur (?) - Malm supérieur est marquée 

par l'apparition de radiolarites accompagnées de formations pélitiques 

• le passage progressif par extension des faciès détritiques s'ttend du Jurassique 

supér~eur au Crétacé infér~eur 1 

- l'absence de niveaux bauxitiques ou de lat~rites indicateurs d'une émersion fini

Jurassique, indique que le sillon béotien est encore ouvert au Jurassique •UP.érieur-Cr~tact 

~nférl.eur. 

Fig. 112.- Colonne stratigraphiq•1e schématique du Jurassique de la zone b~tienne dans l~s monts Géranées. 

1. Calcaires néritiques A Mégalodontidés. - 2. Calcaires dolomitiques. - 3. Calcaires néritiques A Invo
lutinidés. - 4. calcaires néritiques 4 Algues. - S. Calcaires néritiques 4 Orbitopeet~ sp. - ~. Calcaires 
néritiques massifs. - 7. Micrites l filaments contenant des empreintes de Céphalopodes. - B. Micrites 
fines l petits silex. - 9. Radiolarites et pélites. - 10. Microbrèches dans des pélites. • tt. Pélites 
schisteuses et micrites 4 Calpionelles. - t2. Grès mal consolidés. 
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3. CONCLUSION SUR LE JURASSIQUE OE LA ZONE BEOTIENNE. 

a. REMARQUE SUR LA REPARl'ITION DES RJ.OIOLARITES DANS LE SILLON BEOTIEN 1 CONSEQUENCES 
PALECXiEOGRAPBIQUES. 

Situées l la base du flysch tocrétacé, les radiolarites aoulignent un changement paléo

q~raphique important au Malm inférieur. La présence de radiolarites (ta.bl. IX), qui se ré

partissent de l'OXfordien supérieur au Kimméridgien, témoigne de l'existence d'un sillon au 

front de la zone pélagonienne et sur le bord interne du Parnasse. Pendant ce laps de temps, 

il rèqne un régime pararécifal sur la plate-forme parnassienne, alors qu'il se dépose dea cal

caires l CLadoeoropsia dans le secteur externe de la zone p6lagonienne. Sans entrer dans les 

détails portant sur la formation des radiolarites (De Wever, 1982), on observe dans les Bell~ 

nides que les sillons de l'tpoque sont envahis par une a~entation radiolaritique qui, selon 

les auteurs (Bsü, 1975 1 Winterer et Bosellini, 1981), pourrait correspondre lune épaisseur 

d'eau oscillant entre 2 100 et 2 500 m de profondeur. Il a étê observt une courantologie par

ticulière dans l'h~isphêre Nord (Stevens, 1980), qui aurait provoqué l'•pandaqe des boues l 

CALLOVIEN OXFORDIEN KIMMERIOG. TlTHONIOUE 

Acanthocirc us variobi/is ( Squinabol J. •• 
Archo•odlcfyomifro op lora ( Rüst.) --
Podobursa Splnoso Ozvo/dova •• 
Podoburso triacontho F1schli ?. 

Porvicin gu la oltissima ( Rüst .) •• 
Psvudod~etyomitra aff corpatica(Loziniak 

Tritrabs t~xotica ( Pusogno) •••• • 
Triac toma blak~l Pt~ssogno. •• 
Tnoctoma Jont~sf Pusogno. 

Mirlfusus mt~diOd i loto tus r Rusf) ? 

Em1/uv1a ch ica For• man. ? 
St~thocapsa trachyofroco Fort~ man. 

Pantant~llium. /anct~olo gr. ( Porona). 

Emiluvia or .a Baumgartnt~r 

T&bl. IX.- Répartition dea Radiolaires dana le Jurassique de la zone béotienne. 

Ce taPleau a 't~ dresa' aoua les conseils de De Wever. 

-

BERRIASIEN VALANGINIEJ 

. 

·-

• ••• 

Radiolaires en provenance de latitudes l haute productivité équatoriale dane les aillons hyp

aométriquement favorables de la plate-forme apulienne (Biju-ouval et al., 1977 1 Ricou et 
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Marcoux, 1980 1 Thi6bault, 1982). La convergence de deux phénomènes, d'une part la remontée 

duN. C. C. et d'autre part la courantologie particulière de l'tpoque, peut expliquer l'enva

hiss~nt du sillon b6otien par des boues 1 Radiolaires. Il se pose alors le problème des 

liaisons pal6og6oqraphiques entre le aillon pindique et le aillon béotien qui sont d~ndanta 

de la continuation de la plate-forme parnassienne vers le Nord. En effet, ai la zone du Par

nasse se continue au-dell du Sperchios pour rejoindre la zone des Alpes albanaises en Albanie 

(Papa, 1970) et la zone du Baut-~arst en Yougoslavie (Aubouin et at., 1970), le aillon béotien 

acquiert une importance fondamentale 1 cependant, entre la partie Nord du Parnasse et les Al

pes albanaises d'une part, et la partie Nord de ces dernières et le Baut-~arst d'autre part, 

il n'existe ~ de trace d'une plate-forme l sédimentation néritique mais seulement quelques 

jalons atypiques (comme le massif du Kozialtas) qui pourraient ltre considérés eamne la bordure 

interne de la plate-forme parnassienne ? Le prolongement vers le Sud de cette plate-forme sem

ble encor~ plus hypothétique, car au-dell du golfe de corinthe, jusqu'A présent nous ne con

naissons pas de série parnassienne typique (Dercourt, 1964). Nous reviendrons sur la possibi-
• lit6 d'extension de la zone du Parnasse dans le chapitre Tectonique en tvoquant soit le pro-

bl6me des paléofailles transformantes ou des transversales, soit le problème du rattachement 

des fenltres des zones internes l des séries connues dana les zones externes. 

Quoi qu'il en soit, du point de vue strictement paléogêographique, au niveau de l'Attique

Béotie on peut avancer que les radiolarites caractéristiques du sillon béotien du Jurassique 

su~rieur marquent la séparation entre la zone du Parnasse et la zone pêlaqonienne pendant le 

Jurassique supérieur. 

b. LA SEDIMENTATION JURASSIQUE DANS LA ZONE BEOTIENNE : CREATION DO SILLON BEOTIEN. 

D'après les profils examinés en Béotie et dans les monts Géranées, la stratigraphie de la 

zone b6otienne appelle plusieurs remarques: 

- passaqe prog:es&if du Trias au Lias, sans changement de taciès 1 les sédiments res

tent entièrement néritiques et carbonatés 1 

... - présence de structures fenestrées dans la série carbonatêe liasique, indicatrice 

de milieux peu profonds et confinés 1 

- changement de sédimentation au Lias supérieur (?) - Dogger accompagnée de calcaires 

micritiques rouges de type •Ammonitico-Rosso•,couronnés par des Ammonites de l'Oxfordien infé
rieur dans le Béotien de Béotie 1 

- sédimentation plus profonde, au Malm inférieur et durant tout le Jurassique su~

rieur, marquée par la sédimentation de radiolarites dans un environnement détritique. Cependant, 

1.l faut noter que sur le bord interne de la chalne des monts Zaqora, en Béotie, s'installe un 

régime coralligène en relation étroite avec la plate-forme parnassienne 

- s6dimentation dé tri tique s'étendant du Jurassique supérieur au crétacé inférieur 

- absence de niveaux latéritiques ou bauxitiques au Jurassique supérieur. 

En résum6, il apparalt que l a stratigraphie de la zone béotienne, en Béotie et dans les 
aonta G6ran6ea est to t l f i ' u at oriqinale. En effet, au Nord de notre secteur d'6tude, l'unit6 
du flyach 6ocr6tac6 l Calpionelles est dfpourvue de substratum d'Ige jurassique. 
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BD _.,ti• particulièrement, la prbence d'une .... lle n6ri tique d' lqe juruaic;u. infêr ieur, 

80Ua-jacente aux fonaationa d6tritic;u.a et radiolaritiquea du Mala est li6e, selon toute vrai

acblance, l l'existence de la plate-forme parnassienne sur le bord externe 4e la zone b6otien

ne. Cependant, au Nord 4e la rivillre du Sperchios, dana les Bell6nidea, on constate d'une part 

que l'extension paléoq6ographique de la zone du Parnasse 11' a jamais 6t6 d6montr6e avec certi tu

de et d'autre part, il n'a jamais 6U découvert de formations soit liasiques, soit jurassiques 

supérieures pouvant ltre rattach6es l la zone b6otienne. 

DU point de vue paléoqéoqraphique, il est l noter deux faits illl.portana t 

- 1 .. bouleversement. lithosphériques s' 6taqeant du Liu supérieur au Mala inf6rieur 

qui secouent la plate-forme apulienne, trouvent un kho a6dimentoloqique dana la zone b6otienne, 
\ 

avec l'apparition d'un faciAs •.~~mmonitico-~sso• indicateur de JDOUvementa distenaifa. C'est l 

cette tpoque que 1 'on observe la cdation de la M61t096e (sensu Biju-DUval, 1976) l l'OUest de 

l'Apulie, alors que sur son rebord oriental la Téthys a atteint son maxtmum d'ouverture commen

cée au Trias inférieur et moyen 1 

- individualisation de la zone béotienne par rapport l la zone du Parnasse sur son 

bord occidental et la zone pêlaqonienne sur son bord oriental. La création de cette nouvelle 

zone s • inscrit dana le cadre de la pr6paration d'un domaine inte:rmMiaire entre Pélaqonien et 

ParnasH qui jouera le rOle de •barritre en creux• pendant toute la p6r1o4e qui a' étend du Mala 

supérieur au Crétacé supérieur (?). 

E, LE JURASSIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE, .. 
La présence, dana la zone pêlagonienne, de fonnationa jurassiques non métamorphiques, est 

relativ~t rare. Seul dans la partie externe (orientale) de cette zone, 11 existe quelques 

ncteurs 0'1) nous avons pu en découvrir. Cette observation, qui avait dfjl été faite par R.enz et 

Liatzikaa(1955, carte de Grllce 1/500 000), est une des conséquences de la phase tectonique d'lqe 

jurass1que-4oc:dtacé (Paléotectonique ' AUbouin, 1973) (cf. chapitre Tectonique). 

1. LE JURASSIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE EN BEOTIE. 

a. COUP! DE LIVADOSTRATA A L'OOEST DU MJNT JaTBERON. 

La route de Platée_l Ayos Vaaailios progresse dans les calcaires néritiques blanca, du Car

nien-Norien(fig. 113) .En arrivant l l'endroit o~ elle bifurque vera le Sud, on •• dirige tout 

droit vers la plage de ~alamaki. En descendant vers la mer, on rencontre successivement 1 

(1) des calcaires blancs néritiques, l paas6es maqnéaiennea pulvérulentes, ren
fermant une macrofaune remarquable de Mégalodontidés (certains peuvent attein· 
dre 20 l 30 cm de lonq) et une microfaune d' Involutin1d6a et de Tl"iaBi.M. sp., 
caract6ristiquea de la partie supérieure du Norien-Rhétien. Ces calcaires 
recriatallisia, hach6a de failles verticales WNW-ESE parallllea au qolfe de 
Corinthe, sont assez difficiles l diatinquer de ceux du Liu car le facile 
carbonat6 reste hCIDOC]lne et sans mi.crofacila particulier , 

(2) 10 l 15 111 de calcaires n6ritiques qria JDOyen, en broa banca. Les microfacila 
sont des bicmicritea l bioclaatea, avec des débris de Laaellibranchea, des 
valves d •oatracodes, dea oncolites, des Nodoaari•• et dea Alques t Pat.oda
SJ1e1.aàua ap. , du Liu a.l. , 



w 
GOlFE DE 
COIIIN1HE 

- 217 -

une faille verticale , 

(3) 8 l 10 ID de calcaires broyés, l Pal.eodasyc1-adue ç. 1 

(4) 3 1 S ID de ai.crites fines, l laminites et structures fenestr6es (•bird eyes•) 
contenant des d6bris d'Alques et surtout des petita niveaux continus de co
prolites de crustacés (Fav~Bina sp.) 1 

-
E 

tt\.ATEE A 

Fig. 113.- Coupe de Livadoatrata l l'Ouest du mont Kitheron. 

~gende dana le texte. 

(5) 25 l 30 m de calcaires gris moyen· néritiques, bien lités. Ce sont des biomi
crites, des biointrasparites l passées oosparitiques. Vers le sommet, les 
m1cro:aci6s fenestrés ont livré des coprolites de crustacés (Fav~eina sp.) 
au sein d'un faciès l pellets. Les lames minces ont permis de reconnattre 1 

~des Alquea 1 Solenoporacêes, ThaumatoporeLLa sp., Cayeu=ia sp., Codia
cées, Dasycladacéea, PaLeodasyaLadus sp., P. medit~1'Cl718UB Pia , 

• et jes Forwnir.ifèrea 1 LagéJ.idés, Ataxophraqmiid6s, Lentiau::ina sp. ,. 
FrondiauLa.ria sp., GLomospi~a sp., ~alrmrmina sp., AeoUsaacus sp., Bau~ania 
gr. amiji-deserta Benson, •vidaLina• m~tana Farinacci, Lab~inthina sp., 
OrbitopseZLa praecurso~ (Gümbel) , 

une faille verticale. 

Il est l remarquer que les niveaux 1 OrbitopseLLa p~aeaursor (Gcrmbel) affleurent très lar

qement en bordure de la plage de Kalamaki sur plus de 100 m et sont bien identifiables qr!ce aux 

filonnets de pelmicrites rouges dans les calcaires gris. 

b. COUPE DU MONT KOROMBILI. 

En partant du Village de Xironomi pour se diriger vers la plage d'Aliki, on emprunte la 

route qui traverse des calcaires néritiques blancs, triasiques, identifiés par des Méqalodonti

d6s et des Foraminif6res !AmmobacuZites ~heticus, InvoZutina sp.), du Norien au~rieur, aur les

quels reposent des calcaires néritiques gris-blanc. A partir du faux plat, juste avant le col, 
on zenoontre (fig. 114) 1 

(1) des calcaires blancs l T.l-iasina hantkeni Majzon, du Rhétien , 
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-VIII ALIKI 

Fiq. 114.- Coupe du mont Korombili. 

Lé<}encle dans le texte. 

une faille verticale 1 

(2) 50 1 60 m de calcaires gris-blanc néritiques, l microfaciês très variés 1 

calcaires fins pseudonoduleux, oomicritiques, biomicritiques l intraclaatea 
et pellets, et des faciès fenestrés{.' "birdeyes" ')et coprolitea de crustacés 
(Favreina sp.) Lea lames minces ont Iivré 1 

-des Alques 1 Solenoporacées, Thaumatopore~~a ap., Cayeu:ia ap., Pa~eo
dasydadus ewngatu~us (Praturlon) 1 

- et des Foraminifères : Ataxophraqmiidés, G~cmospira ap., Orbitopsella 
sp., O. cf. dubari Bottinger, O. primaeva (Benson), dans des faciès micriti
ques dépourvus d'éléments fiqurés ou d'autres Foraminifères. 
Ces associations sont datées du Lias moyen et la présence de O. primaeva 
évoque plutôt la partie inférieure du Lias moyen. 

Au front de la série calcaire, on trouve une faille verticale qui met au contact les cal

caires liasiques avec les péridotites du site d'Aliki. Il est l remarquer qu'on peut trouver des 

radiolarites rouges, intercalées de pélites, en bordure de la route qui cSescend vers Aliki. Mal

heureusement, ces radiolarites sont coincées entre des failles verticales. 

c. AFP'LEUREMENTS DE LA BORWRE SUD-oRIENTALE DU JtOROMBILI. 

A l'Est du col, des calcaires néritiques gris foncé affleurent en grandes dalles qui "plon

gent• vera la dépression. Dans ces calcaires, des biomicrites l intraclastes, bioclastes et oo

clastes, il a été trouvé des P!'otodiceras sp., des Algues (Solenoporacées, Thaumatoporella sp., 

Pa~eoclasyc'La.dus sp., dan~ des nodules pélitiques) et des Foraminifères (Lituolidh, OphtaZmidiwrr 

sp., TrochoUna aZpina Leupold, Pseudocyc'Lanmina sp. Cette faune nous permet d'affirmer que nous 

sommes dans la partie inférieure du Malm supérieur. 

d. COUPE DE LA FACE NORD-ocCIDENTALE DU MONT KTIPAS. 

sur la bordure septentrionale de la p~aine de Thèbes, s'élève le mont Jttipaa dont les cri

tes calcaires s'étendent jusque dans la région deChalk~s. Le profil est levé ~ village d'Ypa

ton (fig. 115) au Sud Est jusqu'au monastère de Saqmata au Nord Est. De bas en haut, on traverse 

successivement 1 
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Monastir• 
SAGMATA 
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Fig. 115.- Coupe du .ont Ktipaa, 

a. Calcaires néritiques aassifs. - b. Calcaires néritiques l Algues. • c. Calcaires néritiques 1 nrhitnp
eella sp. - d. Calcaires néritiques 1 Cladoco~opsis s.l. - e. Radiolarites et pélites schisteuses. 
f. Ophiolites. • g. Calcaires aylonitisés et formations récentes. 

,. 

(1! 25 l 30 m de calcaires gris moyen biomicritiques, l intrasparitea, contenant 
dea bioclastea, dea intraclastes, des pellets, dana lesquelles on reconna1t 
dea Algues : Cayeuzia ap., SatpingopozteZ.Za sp., BaaineZ.Za sp., et dei Fora
minifères : Pseudocyctammina sp. , Kurnubia sp. De plus, noua avons découvert 
dans un bloc non en place, l la sortie du village d'Ypaton, au sein de cal
caires néritiques l •bird eyes•, Ctaà.ocoropsis mirabitis Felix, ce qui indi
querait le Malm a.l. 
La présence de Ctadocoropsis mi~itis, certes non en place, n'est pas ex
ceptionnelle puisque dan. la région de Larvmna-Martinon (Albandakis, 1968), 
près des lacs thébains (Christodoulou (1969!, près d'Exarchoa (Deqardin, 
1971) et dana le XAllidromon (Leluc, 1976) l'ont déjl signal• 1 

(2) dans un bloc non en place, l la sortie du village d'Ypaton, noua avons 
trouv6 des Ctadocoropsis mi1'abiUs Felix indiquant le Malm a.l. 

(3) 30 l 35 m de radiolaritea rouges holosiliceuses, intercalées de pélites 
schisteuses et de microbr6chea qui contiennent ~ochotina etongata (Leupoldl 
et P.rotopeneroptis striata Weynschenk, du Malm a.l. 1 

(4) des péridotites formant un massif allongé sur plusieurs kilomètres 

CS! 11\lr les péridotitea, le long de la route qui contuit au monastère, dan. une 
demi-fenitre tectonique, noua observons dea calcaires néritiques blanca, 
broyés, contenant :Iriasina ap. Au sommet de ces calcaires, noua trouvons dea 
biopelmictirea l dfbria de Lamellibranches, de Brachiopodes, de Sponqiairea, 
de Bryozoaires et dea spicules d'Epongea. Les liiDes minces ont livrf : 

- dea Algues : CodiacHs, ThaumatoporoeZ.Za PateodasyctadWJ mtldiuroroanBUs 
Pia, P. etongatutus Praturlon 1 

- et des Foraminiflrea : G'Lomospiroa sp., OphtaZmidium sp., Labl{l"inthina 
l'ecoaroensis (Cati), OrbitopseZ.Za sp., •Rectocyctamrina• sp. 
La pr6sence de cette microfaune et de cette microflore indique le Lias moyen. 
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Divers pr6ltvemenu effectués sur la crlte du 1110nt lttipas, entre le -.onutlre ~aqmata et la 

ville de Chal.lt.U, nous ont montrf que les niveaux dat .. ne dépaaaaient pas le Mala inféri811X' 

(G\lernet, 1971) • 

e. LE JURASSIQUE DE LA REGION D'~OS. 

DAM la partie septentrionale de la plaine de Copals dans la région d'Exarchos (Deqardin, 

1971), il existe une série jurassique qui correspond l la bordure occidentale de la zone P'la

qonienne, comportant de baa en haut a 

des calcaires néritiques noirs, bien lités, 1 M6galodontidés, Lithiotis et 
Orbi.topseZ.Za pl'(UIC1D'80l' Gllmbel, daUs du 'l'rias supérieur (?) - Lias 1 

- des calcaires néritiques qris-blanc, 1 Algues 1 Teuttop~ez~ gaZZaeformie 
Radoicic, SetZiporetta donaetti Sartoni et Cresenti, surmontés de calcaires 
oolitiques. GrAce 1 la présence des Alques, cette série a été attribuêe au 
Doqger 1 

un ni veau de bauxite 1 

des calcaires néritiques qris-blanc, 1 CZadoeo.ropsie mirabiLis Felix, ~o
nina coeZinensis cuvillier, Foury et Piqnatti, Morano ••• dana la partie 
moyenne, et vers le SOIIIII8t CZ 1/P,eina .J.urassica Favre, Baeirut Ha irrBgU 'taris 

Radolcic, indiquant le ~idgien-Portlandien 1 

des calcaires l silex qui peuvent ne pas exister 1 

des pélites rouges avec de rares bancs de radiolarites, des microbrêches 1 
ProtopeneropZis striata Weynschenk et TrochoUna aZ.pina Leupold, dans le ci
ment. Cette microfaune confirme le Jurassique supériaur s.l. 

f. LE JURASSIQUE SUPERIEUR 00 MON'l' KALLIDRCMON. 

Plus au Nord, en contact anormal sur le flysch tertiaire parnassien, la partie la plus oc

cidentale de la zone pêlagonienne chevauche la~ement la zone du Parnasse (klippe de Jeroleku 

Celet, 1962 1 klippe d'Aya Trias 1 Celet, 1962 et Calet et aZ.., 1972 1 etc ••• ) mais au niveau 

du massif du Kallidromon, le chevauchement frontal pélaqonien est représenté par une unité 

structurale s'étageant du 'l'rias supérieur au 'l'ithonique supérieur-crétacé inférieur (?)(fig. 121) 

Apr6s Celet (1962), Leluc (1976) a apporté quelques précisions micropal6ontoloqiques com

plétant la série bien elucidêe par le premier auteur. De plus, les niveaux décrit. par Leluc 

confi%1Dent les résultats apportés par Deqardin (1971) près d'Exarchos. Nous nous contenterons 

de signaler les faits nouveaux découverts par Leluc. 

Sous le niveau de bauxite, il existe des calcaires micritiques l P.fenderina cf. eaZ.erti
tana Sartoni et Cresenti, du Dogger, comme dans la région d'Exarchos, la bauxite est recouverte 

par des calcaires l CZ.adocoropsis accompagnée d'une microfaune abondante ne dépassant jamais le 

'l'ithonique. 

Dans cette r6gion, le pusaqe des calcaires du Jurassique supérieur au •mflanqe• infra

ophiolitique est particulièrement bien visible. On observe en effet, localement, des calcaires 

s'enrichissant en silice en donnant des calcaires fins l petit. silex, puis viennent dea redio

larites intercaliea de p4lites rouges. Il est l noter, comme l'avait fait Degardin plus au SucS, 

que l'alternance radiolarites-pêlites peut repoHr sur des calcaires néritiques SAM silex. 

Des microl:rêches 1 ProtopeN!roplis striata weynschenk s'intercalent dans les P'lites sous-ja

centes du •m6lanqe• infra-ophiolitique. 
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L'ttude de ce •œlange• entrepria~par Leluc (1976) a êU repris par EconaDCIU (1980) pour 

la partie pêtroqraphique. On peut .retenir qu'il est composé d'une matrice p411tique dans laquel

le baignent dea xénoli tes 1 

- de roches sédimentaires, radiolarites, grès, greywackes, calcaires blancs azoiques 

et calcaires rouges d'lge ladino (?) - carnien 1 

- de roches volcaniques (basaltes l faciès mandelstein,baaaltes variés en pillow et 

brèches volcaniques) 1 

- de roches magmatiques d 'affiniU ophiolitique (dolérites, gabbros et pêridotites 

serpentinisées) 1 

- de roches métamorphiques (amphibolites). 

Ce mélange, qui repose sur des radiolarites A microbrèches A Protopenel'Opz.is smata, est che

vauché par une masse importante de péridotites. 

g. LA BORDURE SUD DE LA PLAINE DE COPAlS LE MONT F0GAS ET LA• CHAPELLE AYOS DIMITRIOS. 

Comme dans la région d'Exarchos, ce secteur est particulièrement faillé. Néanmoins, nous 

avons pu reconna1tre de bas en haut : 

des calcaires néritiques blancs, variés, A débris d'Algues et de Foraminifè
res 1 

des calcaires gris-bleu en plaquettes. Ce sont des biomicrites A oncolites, 
débris de Lamellibranches, d'Echinodermes, spicules d'Eponges, Algues telles 
que 1 Sphenoporacées, ThaumatoporeHa sp., Sa~pingopozoeHa annu~ta Carrozi, 
et Foraminifères : Lituolidés, OphtaZmidium ap., T1'ochol.ina sp., Pseud.ocy
c~amrina sp., PJootopeneropU.s striata Weynschenk, datant le Malm s.l. 

h. CONCLUSION SUCCINCTE SUR LE JURASSIQUE DO PELAGONIEN. 

\ 

Les différents profils examinés ci-dessus nous apprennent que les séries jurassiques péla-

goniennes externes sont : 

- continues du Trias supérieur au Dogger 

- interrompues par un horizon de bauxite au Dogger supêrieur-Malm inférieur (?) dans 

les secteurs les plus externes 1 

- réduites en épaisseur, mais toujours carbonatées, au Malm supérieur 1 

- envahies par des sédiments siliceux (calcaires A silex - radiolarites) dans la par

tie supérieure du Jurassique terminal 1 

- surmontées d'un •mélange• infra-ophiolitique A la limite Jurassique-Eocrétect (?) 1 

- chevauchées par les ophiolites téthysiennes 

2. LE JURASSIQUE DE LA HAUTE PLAINE DE SKOURTA ET DE LA REGION D' AVLON. 

Ce secteur, A cheval sur les provinces de Stk>tie et d'Attique, avait ftf considèr6 par 

Renz <1955
> comme triasique. La dépression s'étendant de Skourta l Avlon, orientée Sud Ouest, 

est tapisafe de formations néogènes transgressives sur un soubassement constituf soit d'ophio

lites, soit de calcaires triasico-liasiquea. 
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a. COUPE AO PIED 00 MONT PIK>AKI. 

A deux kUOJD6tres l l'Est de l4 localit6 de Skourta, au pied du JDOnt Pirgaki(fig. 116), on 

arrive dana !lM •carrière de mylonite• formêe de calcaires maqnêsiezw triasiques broyés. DAM 

ce site on observe 

NW 

(1) une 4caille tectonique constituée de calcaires gris biomicritiquea, l Al
gues : Codiacées, Dasycladacées, Cayma:i.a a p. , Thaumatopore ZZ.a ap. , et ! 
Foraminifères ; Orl:ritopaeZl.a cf. dubari Benaon, G'Lonospira sp., du Lias in
férieur A ~yen (?) 1 

(2) des calcaires gris-blanc néritiques, l Mégalodontidés 1 

(3) des ophiolites recouvertes de formations nêoqlnea tranaqressives 1 

(4) la couverture crétacée supérieure (voi~ chapitre suivant). 

PIRGAKI 

HAUTE PlAINE 
DE SKOURTA 

0 PfRGAKI .. 
SKOU~ 

HAUlE PlAINE 

.. 
KOUTSOMIOU 

~'" 

SE 

t 20m 

~'" 

Fig. 116.- Coupe au pied du mont Pirgaki. 

a. Calcaires dolomitiques. - b. Calcaires néritiques massifs. - c. Calcaires néritiques l Mégalodontid~s. -
d. Calcaires néritiques l Orbitopsella sp. - •· Ophiolites. - f. Calcaires néritiques l Rudistes. - g. 
calcaires mylonitisés et formations récentes. 

b. CCXJPE DU MONT KIAFA. 

Le mont Kiafa s'êlève sur la bordur• Ouest de la plaine d'Avlon, juste en bordure de la 

vallée de Mavrorei!IDa (fig. 117). on y voit de bas en haut ; 

(1) une masse importante de péridotites recouverte par des formations néogènes 
transgressives 1 

un contact chevauchan~ 1 

(2) 25 A 30 m de calcaires gris-blanc néritiques, en bancs décimétriques. Ces 
calcaires sont broyés sur quelques mètres au contact des péridotites. D'une 
manière générale, ce sont des biopelmicrites ou des intraaparites, l passées 
oosparitiques, A dêbris d'Echinodermes ou de Lamellibranches. Ces faciès an
noncent l'émersion 1 c'est ainsi que nous pouvons voir de nombreux faciès l 
"bird eyes" et des coprolites de crustacés en abondance. Les lames minces 
ont livré : 

-des Algues: Codiac6es, Solenoporacées, Dasycladac,ea, Cayeuxia sp., 
PateodaaycLadus mediterraneus Pia 1 

- et des ForaminiUrea ; Ataxophragmiidés, Frondi.cutaria ç., Pseudocyctam
mina sp. , Labzpoint'irina sp., L. recoarensis (CAti) 1 

datant le Lias moyen 1 
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Fi~. 117.- Coupe du mont Kiafa. 

Légende dans le texte. 
• 

une faille verticale répète la série qui, en plus de la microflore et de la 
microfaune citées plus haut, montre de beaux exemplaires d'OZ'bitopseZ.Za prae
cursor Gümbel, de" Reatoaya Zammina" n. sp. , d& Mayencina termieri Bot ting er, 
dans les niveaux les plus supérieurs du mont Kiafa. Cette association confir
me le Lias moyen. 

c. AFFLEUREMENTS AU SUD OUEST DE LA PLAINE D' AVLON. 

Sur le rebord opposé au mont Kiafa, affleure une barre calcaire formée de différentes cri

tes triasico-liasiques découpées par des failles verticales. Le mont 540 m est, semble-t-il, le 

mieux Préservé de la tectonique. De bas en haut, sur des péridotites en contact anormal, on peut 
voir : 

des calcaires gris moyen néritiques, en qros bancs, épais de 30 l 40 cm. Les 
microfaciès sont surtout représentés par des biomicrites, intrapelmicrites l 
bancs oosparitiques et oncolites. Les microfaciès présentent beaucoup de 
structures fenestrées, ("birdeyes") et des coprolitea de cruetacés. 
Les lames minces ont livré : 

- des Algues : Oodiacées, Dasycladacées, ThaumatoporeZLa, Pa~oàasycladus 
mediterraneus Pia, Diplopora annulata 1 

-et des Foraminifères : Lituolidés, Ataxophraqmiidês, OrbitopselLa sp., 
Labyrinthina sp., Mesoendothyra ~oatiaa Gusci (vers le sommet de la forma
tion). 
La présence de Mesoendothyra aroatica nous amène l penser que cette &érie at
teint le Lias supérieur-Dogger (?). Il est l remarquer que Pal.sodasycladus a 
été trouvé l la base de la série carbonatée, en association avec Oztbitopselta 
sp. 

d. COUPE DU MONT 750 , 87. 

Sur la bordure méridionale de la plaine et au-dessus du village d'Avlon, s'élève le mont 
750,87. En partant de la chapelle, on voit de bas en haut (fia. 118): 

(1) des péridotites recouvertes de formations néogènes 

un contact chevauchant 1 

(2a) des roches broyées, mylonitisées sur quelques mètres 1 
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Fig. 118.- Coupa du .ant 759,87. 

a. Ophiolites, - b. calcaires 6 Inuolutina li~asioa. - c. Calcaires néritiquaa 6 Alguea. - 4. calcaires 
néritiquea l Orbitopsella sp. - a. Calcairea mylonitiaéa. - f, Couche latéritique et calcaires oonglo
mératiques crétacés. - q. Calcaires néritiques 6 Rudistes. - h. Formation• r6centaa. 

(2b) 15 l 20 m de calcaires gris-blanc néri~iques, en bancs réguliers. Ce sont 
essentiellement des biopelmicrites l passées oosparitiques et accompaqnées 
de faciès fenestrés a coprolites de crustacés et de nombreux pellets. Les 
lames minces ont livr' r 

-des Algues r Codiacé~s, oasycladacées, Maaropo~ezta sp., Thaumat?pO~ez
ta sp., PaZeodasycZadus sp. 1 

- et des Foraminifères : Ataxophragmiidés, Trochamminidés, Lituolidés, 
Ophtalmidium sp., VaZvzûammina sp., GZanospira sp., Aeotisaccus sp., Laby
rinthina ~eco~ensis (Cati), OrbitopseZta sp., O. cf. dubari. Bottinger, Ma-" 
yencina t~ieri Bottinger 
datant le Lias moyen 

une faille verticale 1 

(3) 60 a 80 m de calcaires gris-blanc, a fines passées magnésiennes vers la ba
se, qui sont surmontés par quelques m~tres de calcaires gris fonc' l filon
nets et vésicules pélitiques rouge - lie-de-vin a InvoLutina Ziassica (Jo
nes). Puis on retrouve des calcaires néritiques, en gros bancs, l microfa
ciès fenestrés ("bird eyes") et laminées . Ce sont des biomicrites, bioin
trasparites, ooxparites, localement envahies par des pellets. L'examen mi
croscopique révèle de nombreux débris d'Echinodermes, de Lamellibranches, 
de Bryozoaires et de Brachiopodes, une belle flore alqaire : Dasycladacées, 
PaLeodasyaLadus medite1'~aneus (Pia), Thawnatopo~ezta sp., T. p~ovesicuU.
fe~a (Praturlon), Cayeuzia sp., et des Foraminifères r Textularidés, F.ron
dicuZ~ia sp., Ophtalmidiwn sp., GZ.anospi~a sp., Bazaoania qr. amiji-dese~ta 
Benson, Labyrinthina ~ecoarensis (Cati), Mayencina urmim Bottinger, Ozobi
topseZ.Z.a ~aecurso.r Gambel. Cette association indique un Ige lias moyen 1 

des roches broyées, mylonitisées 

(4) un contact anormal chevauchant 1 

(5) des calcaires tran.qressifs, du Crétac• supérieur. 

3. LE JURASSIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Comme dans la partie la plus interne de la zone pélaqonienne, la o~ affleurent des forma

tions jurassiques, les séries de cet lqe sont la plupart du temps discontinues, peu •paisses et 

chevauchantes sur des péridotites. 
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Il. COUPE 00 MONT TSOUJCA-JCAKALI. 

Au Nord Est du point culminant des monts Géranus, se dresse le mont 'l'souka-Kakali qui re

pose sur les péridoti tes affleurant dans une demi-fenêtre tectonique, au pied de la crête prin

cipale de la chatne (fig. 119).on peut voir, de bas en haut: 

NNE 

(1) 30 A 40 m de calcaires gris-blanc biopelmicritiques, intrasparitiques, mi
critiques, l passées ooclastiques et bioclastiques. on y trouve de nombreux 
débris de Lamellibranches, de Brachiopodes, de Bryozoaires et des spicules 
d'Eponges. Les lames minees montrent 1 

- des Algues 1 Codiacêes, Cayeu:r:ia sp., Thaumat;opol-el.'La sp., Pal.eodasy
a1,adus medite1'7'aneus Pia 1 

- et des Foraminifères : Ataxophragmiidés, Lituolidés, Frondicu'laria sp., 
Dental.ina sp., Gl.omospira sp., BCDO'ania sp., "VidaUna• martana Farinacci, 
Labyrinthina sp., OrtbitopseHa dubari Bottinger. 
Cette association caractérise le Lias moyen 1 

(2) 25 l 30 m de calcaires gris moyen A passées micritiques, ooclastiques, bio
clastiques et intrasparitiques. Dans ces calcaires, on rencontre des ~oto
diaeras sp., vers le sommet, et l'examen microsco~ique révèle : 

ssw 
ISOIIICA. KAKALI 

Fig. 119.- Coupe du mont Tsouka-Kakali. 

A. Caléairea néritiques massifs. - b. Calcaires néritiques A Algues. - c. Calcaires n~ritiquea 6 Orbi
topsei~a sp. - d. calcaires néritiques l Trocho~ina ap. - e. Ophiolites.·- f. Calcaires aylonitiséa et 
formations récentes. 

-des Algues : Thaumatoporel.Za sp., Bacinel.Za sp •• 1 

- et des Foraminifères 1 VaZ.vuZ.ina sp., Nautil.oaul.ina ool.ithica Mohler, 
Kurnubia ::p., TrochoZina sp. 
Ces calcaires correspondent au Malm inférieur l supérieur (?). 
La série carbonatée du sommet est fortement recristallisée par le passage de 
grandes failles verticales liées l l'évolution structurale récente du golfe 
de Corin':.he ; 

une faille verticale ; 

(3) des calcaires gris-bleu en plaquettes, identiques A celles du (2). Par un 
jeu complexe de failles verticales, en bordure du golfe de Livadostra, il 
affleure, juste en bordure de mer, sur la route de Skinos l Alepochori, des 
calcaires néritiques gris-bleu, en plaquettes, contenant des Lithiotis, des 
débris de Bryozoaires, d'Echinodermes et des Foraminifères du Malm s.l. 
Xw-nubia sp., VaZ.vuUna sp., Pseudoaycl.arrmina sp. 1 

(4) des péridotites 1 
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(5) dea calcaires qr18 bioaicritiquea, l paaaêea oomicritiquea, l Bryozoairea, 
O.tracoclea, Alquea dasycladac6ea et l Porlllllini!kea 1 La96nidû, Ophtalnri
diwrl ap., Ataxophraqmiidb, Kw-nubia ap., Pftmti.m.M 81'·, du Mala a.l. 

b. COLONNE STRATIGRAPHIQtm IŒSUMAN'l' LA S'l'RATIGRAPHU DES P'OJMATIONS JtJDSSIQUES DO 
SOMM!!T DO ~«»ft' GEJWŒE • 

b d~it dea ditficulUa dues aux failles verticales, on obaerve en quelques endroits (fig. 

120) : 

(1) dea calcaires blanca maqn6siena, l M6qalodonti~ et lnvolutinidês, tr6a 
souvent recriatalliau 1 

Fi9. 120.- O>lonne atratiqraphiqua du Juruaiqua 
du-t ~ran6a. 

a. Calcairaa n'ritiquea & M6galodontid••· - b. 
Calca~r .. D6ritiqu .. & pa••• .. dolaaitiquaa. -
c. Ca~c&iraa & Involutinid••· - 4. Calcairaa 
D6rit.quea & Alquaa. - a. Calcairaa n•ritiquaa 
& Ozobit.op••Ll.a ap. - f. Calcairea & Lithiotia. -
9· Calc&iraa D6ritiqu .. & Trocholina ap. - h. 
Pocba• k&ratiquea r.-pliaa 4a qr•• farruqinewt 
at 4'~rgil .. rub4f1•••· - i. Calcaires nlriti
quaa cr•uc••· 
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(2) dea calcaires gris-blanc néritiques. Ce IIODt cSu aicritea finaa, l niveaux 
intraçaritiquea et ooclaatiquea. lA facila dominant eat surtout la aicrite. 
Rares sont les niveaux riches en fossiles siqnificatifa, .. is en revanche, 
noua obaervona un grand nallbre de valves d' O.traoodea dana d .. aicrofac16a 
l •birdeyea•. Les lames ~ces ont livr• 1 

,.. dea Alquea 1 Daaycladac6ea, Codiacfea, Thawrlatopœ-•7.7.a paz"')OV•triat.lUf•
JOa (Raineri) 1 

- et dea Foraminifùea : Ataxophraqmiid6a, IAqéid6a, &ortdia14Üfl>ia ç..-, 
Ophtaûnidiwrr ç., Ol'bitopsell.a ap., BCZla'ania ç. 
La prtMnce de cette Jllicrofaune correspond au Liu ~n 1 

(3) dea calcaires qri•-bleu nfritiques, fins, •• d6b1tant en plaquettaa de l'ar
dre du d6ci1Htre. Ces calcaire• constituent le SOIIIHt du 110nt Gfran6e. La 
faune est rare dana les aicritea fine• l paa•6e• P'litique•. R6anmoina, DOUa 
avons pu reconnaltre dea valves d'O.tracodu, des X....llibranc:be•, dea Al
quea 1 Codiac6ea, Thawrtatopozadl.a ap., et dea Parai.nif6rea 1 Laq6nid6a, G1.o
motpU-a ap., ValvwHM ap., Pf.wltlrina ç., P~ata.rriM F· litw• (Yo-
koy~~na) , datant le Mala a.l. , · 
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(4) danti la 110ntée en direction du .aamet principal, vera 1 100 a d'altitude, 
apparaissent des ;rts ferrugineux emballês dantl des p6lites rouges, reposant 
sur des calcaires blancs n6ritiques ravinés. Ce niveau, bien qu'il ne soit 
pu da tés avec certitude, pourrait correspondre au M&lm aupér ieur-Eoerétaeê, 

(5) calcaires néritiques l d6bris de Rudistes. 

c. CONCLUSION SCMMAIRE SUR LE JURASSIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE DANS LES MONTS 
GERANEES. 

Le développement du Jurassique dana· les monts Géranées se caractérise par 1 

- une identité de faciès du Trias supérieur au Lias 1 

- des calcaires néritiques, peu profonds au Liu 1 

- des faciès carbonatés de plate-forme, au Malm s.l. 1 

- un paaaage au crétacé .upérieur soulignê par un ltarst rempli de dépOta ferrugineux 

continentaux 1 
• 

- l'absence quasie certaine de niveaux de bauxite, au Dogger-Malm inférieur, dana ce 

secteur de la zone pélagonienne. 

En outre, il est l remarquer que l'érosion continentale antê-Crétacê supérieur, qui s'est 

manifestée sur les secteurs les plus internes de la zone pélaqonienne, n'a pas profondément am

menuisé les formations jurassiques dea monts Gêranées. On peut avancer que du point de vue pa

léogéographique, cette région faisait partie du domaine externe de la zone p4laqonienne, c'est

A-dire qu'elle a été soumise l l'érosion plus tardivement que la partie orientale de la plate

forme pélagonienne. Cependant, elle n'a pas subi le~ conséquences sédimentologiques de la crêa

tion de la zone béotienne au Dogger-Malm 6 l'instar des parties les plus externes de cette pla

te-forme qui enregistrent une trosion continentale marquée par l'apparition d'un niveau de bau

Xite (région d'!!xarchc;;a, Kallidromon). 

4. REMARQUES A PROPOS DU MELANGE VOLCANO-SEDIMENTAIRE EU DU COMPLEXE 
.. OPHIOLITIQUE. 

41• LE MELANGE VOLCANO-SEDIMENTAIRE. 

La notion de mélange recouvre diverses significat~ons dont nous ne débattrons pas ici 

car d'une part noua n'en n'avons pas trouvé dans notre secteur et d'autre part, plusieurs au

teurs ont essayé de donner diverses interprétations sur sa genèse et sa signification depuis 

Greenly (1919). Une bibliographie exhaustive l ce sujet peut ltre consultée dans les travaux de 

Gansser (1965), Bailey et Blake (1969), Dewey et Bird (1970), Aubouin et al. (1970), Ernst 
11970l, Moore (1970), Hsll (1971, 1974), Oikinson (1971), Beek (1972), Page (1972), Bolmes et 

aZ. 11972), Dimitrijevic et Dimitrijevic (1973), Blake et Jones (1973), Seely et aZ. (1974), 

Terry (1975), Karig et Sharmann (1975), Celet et aZ. (1976), Dimitrijevic et Dimitrijevic 

i
1976

l, Cadet (1976i. Dans le mont Kallidromon (fig. ll2),Leluc (1976), après Celet (1962), a 

donn' la description suivante ·. sur des l i d ca caires l s lex atês du Jurassique supérieur repose 
une formation chaotique très hêtérogêne dans laquelle on distingue 
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- une matrice phyllitique, pélitique et mime quartzeuse 1 

- des •léments parmi lesquels on peut reconnaltre : 

+ des carbonates. Ce sont souvent des calcaires roses dat6s du Carnien-Norien 

par des Conodontes. Plus rar~ent, on traverse des calcaires blancs néritiques, 

azolques ; 

+des grès. La matrice est pélitique et les •lément8 qu'ils contiennent sont des 

hyaloclast~tes, des petits quartz anquleux, des feldspaths, des épidotes, des 

fragments de radiolarites et de serpentines et des micas (très souvent chlori• 

tisés). ces grès peuvent se présenter en bancs plus ou moins continua se dé-. 
sagr~eant en boules ; 

+ des radiolarites. Elles sont souvent très cataclasées et se présentent sous 

forme de blocs de taille diverse 1 

+ des roches volcaniques. Elles sont surtout représentées par des di&bases, des 

dolér~tes et des spilites altérées 

+ des roches basiques, ultrabasiques et g&bbrolques. Elles apparaissent sous 

forme de xénolite de taille très variable 1 

+ des serpentines. 

L'lge de ce mélange est assez difficile A apprécier puisqu'il n'y a pas de marqueurs sus

ceptibles d'apporter quelques pr6ciaions dans ce domaine. Toutefois, l'on sait que son substra

tum est d'Age malm supérieur car il a été daté par des CLadocoropsis mirabilis Felix. Au-dessus 

de cette formatio~, d'épaisseur variable, les unités ophiolitiques viennent en contact anormal 

recouvertes en t:ansqression par les formations sédimentaires datées la plupart du temps du 

Cénomanien. 

4 2 • LES OPHIOLITES. 

Dans le secteur étud~é lfiq. 121), nous ne trouvons que trois petits massifs o~ elles af

fleurent très peu et un mass~f homogène et les ophiolites des monts Géranées o~ elles apparais

&e~t sur plus~e~rs k~lomètres. 

a. HISTORIQUE SUCCINCT. 

Elles furent tout d'abord dés~qnées sous le nom de "roches ophiolitiques" par Steinmann 

19051 puis ce même auteur !es a ensuite qualifiées "d'association serpentinite-qabbros-spili

tes" ll927J. Vuagnat .1963) a proposé !a définit~on suivante : 

- "les serpent~nes sont essentiellement des péridotites serpentinis6es, ou plus exac

tement des ultramafites" ; 

- "les d~abases représentent la partie volcanique et filonienne". 

Enfin récemment, sulte 6 la confrontation des diff4rents points de vue de tectoniciens, 

pétraqraphes et géochi~stes, il a 6té arrêté une nouvelle dêfinition du terme ophiolites C"G. 

S. A. Penrose Conference•) parue dans Geotimes (1972, Anonymes). Il s'agit alors d'un "assem

blaqe particulier de roches mafiques A ultramafiques" dont la séquence type est la suivante, 

de hAut en bas : 
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- un complexe ultram&.fique ccœposf de harzburgites, lherzolites et dunites en propor

tions variables 1 

- un complexe qaèbrolque avec des textures de c:umulats 1 

- un complexe mafique de dykes 1 

- un complexe mafique volcanique habituellement A pillow-lavas. 

L'historique dêtaill6 du terme ophiolite est très bien développé dans Juteau (1974), Mon

tiqny (1975) et Coleman (1977). 

b. CONDITIONS DE GISEHENTS ET GENESE. 

L'environnenent sêdimentaire pêlaqique a conduit Stein~~~&nn (1927) l considêrer que les 

ophiolites représentaient des intrusions maqmatiquea apparues dans les stades pr6coces de 1'6-

Volution qéosynclinale des chalnea de montagnes. La liaison entre ~enêse des ophiolites et qéo

synclinaux a étf souliqnée par de nombreux auteurs (Kossmat, 1924 1 Be~on, 1926 1 Dubertiet, 

1939, 1953 Brdnn, 1940, 1950, 1956, 1959, 1961, 1966 1 Kober, 1952 1 Aubouin, 1959-1965 1 

Routhier, 1963, 1964 b 1 Parrot, 1967 1 etc ••• ). Mais une nouvelle école de pensée est née 

SUite aux travaux d'investigations menés dans les océans et certains auteurs furent frappés 

par l'analogie qu'il existait entre les assemblages pétrographique& des roches océaniques et 

ceux des ophiolites (Bowen et TUhle, 1949 1 Hess, 1955 1 De Roever, 1957 1 Coleman, 1971 1 

Vine et Moorea, 1972 1 Moorea, 1973 1 Coleman et Irvin, 1974 1 Parker et Oldenbourg, 1973 1 

Le Pichon, 1976 1 Dewey, 1976 1 Jones et Blake, 1977 1 etc ••• ). 

c. LES OPHIOLITES EN GRECE ET LEUR ENVIRONNEMENT SEDIMENTAIRE. 

Les massif& ophiolitiques en Grèce sont nombreux et ils ont donné lieu l une littérature 

abondante dont nous ne rappellerons que les faits marquants int6ressant les réqiona limitrophes 

l notre se:teur. 

DéjA Boblaye et Virlet (1833), lors de leur expédition en Morée, Neumann (1880) et Philip

pson (1890), ont remarqué la présence de roches vertes dans les montagnes de Grèce continentale 
(Kober, E·~ R. o.)(+). 

Dans la zone du Vardar, Kossmat (1924) attire l'attention sur l'Ige jurassique supérieur 

de leut toit sédimentaire daté par des Ellipsactinies. Mercier (1961) a confirmé et affiné 

cette découverte et de plus il a datf le qranite de Fanes intrusif dans les roches vertes de 

la limite Jurassique-Crétacé (Borsi et at., 1966). Bebien (1977, 1978, 1979, 1980) a montré 

qu'il existait des relations orqaniques et structurales entre les ophiolites et les intrusions 
c;rani tiques. 

(+) 

Kober (1952) avait remarqué que les ophiolites a!!leuraient selon deux grandes directions 
qénérales 1 

- :Inner Rad-Ophit~ (I. R. o.) 1 ~l'axe ophiolitique interne~, qui couvre une r6qion 
compr se entre le Vardar et les massifs pélaqoniens 1 

che- •zxhtern Rad-ophit• (E. R. 0.) 1 •l'axe ophiolitique externe•, qui englobe les ophiolites 
vauc ant les massifs él i ( i ) (Pi d . P ac;on ens Vour nos et celles qui chevauchent lea zones externes ne septentr~onal _ Othrys). 
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nan. la zone pélagonienne et aur aea confins, les massifs lea plus c6labrea ont été étu

diés par de nombreux chercheurs dont il est difficile de mentionner les noms <in Brünn et aZ., 

1977). 

A la suite de ses travaux dans le Pinde septentrional et dana le Vourinoa, BrQnn (1956) 

l proposé la premi~re hypothèse cohérente s'appliquant aux ophiolites helléniques. Pour cet 

auteur, elles représentaient des 6miasions volcaniques sous-marines en bordure de plate-forme. 

Des étu~ pétrographiques et minéralogiques très précises furent men6ea par Ztmmerman (1968) 

et Moorea (1969) dans le massif du Vourinos, précisant lea résultats acquis auparavant par 

Br~ 

Dana le Pinde septentrional, la "nappe des roches vertes" (BrŒnn, 1956 r Aubouin, 1959) a 

ftf étudiée du point de vue pétrographique, minéralogique et ~6ochimique par Parrot (1967) et 

Terry (1972, 1974). Ce dernier auteur a élaboré un modèle pétroqénftique comparable l ceux 

qu'ont proposés d'autres auteurs l la même époque dans ~·autres chalnea (Juteau, 1974). 

Dans les massifs occidentaux d'Othrya, Marinoa (1957, 1962, 1967) et Aubouin (1959) ont 

attiré l'attention des chercheurs aur la oomplexitf structurale et pétrographique des ensembles 

ophiolitiques de Thessalie. Une deuxième qfnération de chercheurs (Bynes et al., 1972 r Menziea, 

1973 r Ferrière, 1974 r Menzies et Allen, 1974 r Bynes, 1974 r Smith et al., 1975 r FerriAre et 

Vergely, 1976 r Vergely, 1979 r Oourtin, 1979 r Celet et aZ., 1980 r Marinoa, 1980), l la lu

mière des thfories actuelles sur la naissance dea océans, ont dressf dea mod~les interprftatifa 

sur l'évolution pétrographique et structurale des unités ophiolitiques. 

En Locride, les massifs ophiolitiques du Kallidromon, ceux de la r6qion de Larymna et du 

pourtour des lacs thébains ont été étudiés l diverses reprises par NOth (1931), Renz et Reich•• 

(1948), Petraschek (1954), Celet (1962), Christodoulou (1969), Albandakis (1970) et Leluc 

(1976). Mais il faut remarquer que les conditions d'affleurements et l'exêqultf dea massifs 

n'ont pas permis des études pétrologiques et qéochimiques précises. 

Enfin en Eubée, Guernet (1965), Chenevart et Katsikatsos (1970), Guernet (1971) et Guernet 

et Parrot (1972) ont apporté des précisions intéressantes aur la structure et la pétrologie des 

ophiolites du secteur. 

On peut retenir également qu'en Argolide, il existe quelques massifs ophiolitiques étudiés 

en tant qu'unités structurales (Dercourt, 1964 1 SQsskoch, 1967 r Tataria, 1970 r Jacobshagen, 

1976 1 ~~euth et al., 1977, Vrielynck, 1978). 

d. LES MASSIFS OPHIOLITIQUES DU SECTEUR ETUDIE. 

Dans les massifs ophiolitiques du secteur étudié (fig. 112), je n'ai paa proc6dé au lever 

précis de coupes servant a une analyse détaillée des différents composants pftroloqiques et 

géochimiques. J'ai limitf mon ftude l la reconnaissance pétrographique de quelques échantillons 

différenciés sur le terrain. 

dl. Les ophiolites du mont Korombili. 

En partant de la plage d'Aliki et en gravissant lea pentes du mont Korombili, aoua un ta

pis d'€boulis, on peut reconnaltre : 
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- dea dunitea alt6r6ea, l olivine, pr6sentant une extinction roulante et l rares 

apinellea 

- dea harzburqites aerpentiniaêea. Elles constituent la presque totalitê du massif. 

A l'Oeil nu, on y distinque des pyroxtnaa qui "rhiatent• l l'altération, formant des lita 

plus ou moins continus. 

Au microscope, les porphyroblastea de pyroxènes (orthopyroxênes) montrent trêa souvent en coupe, 

des faces cristallines. Les clivages (010) sont fins, réguliers et tria fr6quemment déformés. 

La plupart du temps, les cristaux sont •effilochés• l l'une de leurs extrfmités. D'une manière 

générale, ils présentent une extinction roulante. Ces porphyroblastea •baignent• dana une ma

trice cryptocristalline. 

D'autres petits cristaux de pyroxènes existent également sur le pourtour dea grands minéraux. 

Ils sont l extinction roulante mais dépourvus de clivages pour la plupart d'entre eux. 

L'olivine est de petite taille et se présente sous forme d'amas globuleux sana forme cristalline 

visible. Elle peut constituer également la matrice de la roche. Elle montre une extinction rou

lante. Ces plus gros cristaux d'olivine sont iddingsitisês l leur pêrtphêrie. 

Les apinelles sont rares et ae présentent surtout en cristaux étirés et de teinte brun-jaunltre 1 

- dea lherzolites. Difficilement diffêrenciables sur le terrain des harzburqites, 

elles contiennent une plus grande quantité de clinopyroxênes souvent altérés en actinote. Les 

orthopyroxtnes sont rares et la plupart du temps transformés en talc 

~3 .........-r c 

llllliD2 -v-r b 

~1 0 ·-·-. ··-·-·· a Go If t SA RONIO U E 

Fig. 121 ·- Rêpartition dea Jaa.aaih ophiolitiques de la zone p~lagon_ienne. 
1• Formations ~étamorphiques d'Attique et d'Eubée. - 2. Couverture transgressive crétac~ des 
ophiolit" - 3 1 1 d 1 du P • • Massifs ophiolitiques. - 4. Zone béotienne. - S. Bordure septentr ona • • a zone 

arnasse. - 6 · P'braations r~centes. 
a. Liaitedu-... 
c Chev h -.tamorphisme. -b. Chevauchement des ophiolites sur le Jurassique (phase d'obduction). -

• aue tllllent de hi 1 d 1 i pflaqoniens , • op o ites sur la zone béotienne. - d, Chevauchement es ca ca rea néritiques 
sur 1 unité ophiolitique. - a. Front de la zone pélaqonienne. 
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- des gabbros. Ils sont presque toujours serpentinisés. On y reconn&!t toutefois au 

microsco~ : 

+ quelques cristaux d'olivine rares, en petits qlobules trts biréfringents, en 

cours d' al té ra ti on 1 

+ des p:agioclases &!clés, selon les mAcles du péricline et de l'albite 1 ils 

se présentent également en grandes lattes altérées 1 

+ des clinopyroxènes auqitifères altérés. 

d2. Les ophiolites d'Ypaton. 

Elles présentent peu de variétés pétrographiques originales. 

En prenant le chemin qui conduit du village d'Ypaton au monastère de Saqmata, on rencon-
1 

tre les faciès suivants 1 

- des harzburqites serpentinisées, l orthopyroxênes et spinelles 

- des lherzolites l orthopyroxènes altérés en picotite 1 

- des gabbros l olivine iddingstitisés et l plagioclases, se prfsentant en grandes 

lattes altérées (albite et pericline). 

ce massif ophiolitique chevauche, dans sa partie méridionale, des calcaires 1 silex avec quel

ques bancs de radiolarit~s alors que dans sa partie septentrionale, il repose sur des forma

tions détritiques broyées dans lesquelles on peut reconna1tre des xénolites de 1 

+ dolérites & qr&ins fins (feldspaths, pyroxènes, opaques, chlorite, calcite ••• ) 

+ hyaloclastites. Ils aont essentiellement formés de d6bris de roches volcani

ques souvent altérées en chlorites, noyées dans une matrice pélitique 1 

+ basaltes spilitisés et cataclasés. 

d3. Les ophiolites de la région d'Avlon. 

Elles affleurent au Sud Ouest de cette localité en massifs de serpentine recouverts soit 

par des formations, dans sa partie septentrionale, soit par la couverture transgressive créta

cée, dans sa partie méridionale. 

d4. Les ophiolites des monts Gêranées. 

Dans les monts Géranêes et particulièrement sur le bord occidental de la cha1ne, affleure 

un vaste massif ophiolitique. Ll encore, il est très difficile d'en conna!tre le soubassement 

car elles viennent affleurer jusque la mer, dans la région de Skinos, l c0t6 du qolfe de Co

rinthe, alors qu'elles sont recouvertes par des formations néogènes du cOtf du qolfe Saronique. 

Partout ailleurs, elles semblent en contact anormal avec les autres facits. En partant de Ski

nos pour se rendre vers Tris Portes, on peut y reconna1tre 1 

- des harzburqites. Elles forment presque tout le massif qui appara1t de couleur 

rouille aous l'effet de l'al~ération des hydroxydes de fer. Elles présentent en lames minces, 

une matrice cristallisée en microcristaux d'olivine et de pyroxène, dans laquelle flottent des 

phénoblastes d'orthopyroxênes (texture porphyroblastique). Les pyroxènes, de qrande taille, l 

extiDCtion roulante, sont souvent étirés dans des plans de linéation qui fçrment des ~croli-

.. 
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tes, voire même des lits continus. Par endroits même, on peut observer que ces lits sont dé

formés en formant des microplis. Le reste des él6ments est formf de pyroxtnes de petite taille 

et de cristLux d'olivine, 6 extinction roulan~e tga~ement, souvent altérés en iddinqsite et en 

cristaux opaques. Enfin, les spinelles (picotite ?) se présentent soua forme de cristaux défor

més ou d'amas globuleux étirés 1 

- des dunites. Riches en olivine, elles se distinguent sur le terrain par leur cou

leur verte quand elles ne sont pas serpentinisées. Au microscope, on y reconna!t des cristaux 

+ d'olivine rarement bien conservés présentant de nombreux amas ferrifères. 

Elles sont l extinction roulante 

+ de pyroxènes, petits et rares 1 

+ de spinelles 1 

- des lherzolites 6 plagioclases. Les pyroxènes déformés sont en lits, formant une 

foliation bien visible 6 l'oeil nu. Au microscope, on peut reconna!tre 1 

+ des porphyroblastes de pyroxène qui sont souvent de grande taille et l extinc

tion roulante. Les mAcles (010 les plus fréquents) favorisent le dêbit en la

melles des cristaux 1 

+ des amas d'olivine altérés qui sont souvent étirés selon la foliation 1 

+ des plagioclases, rares et souvent mal conservés 

+ des spinelles en petits globules rouge-brun 

- des gabbros l structure peqmato1de, l amphiboles et l pyroxtnes. L'olivine y est 

très peu développée et souvent altérée. Les plagioclases, très déformés, sont mAclés selon des 

mlcles polysynthétiques. Ils sont fréquemment damouritisés et séricitisés. 

En descendant vers Ayos Theodori. avant d'arriver dans les formations n6ogtnes, l la con

fluence de deux vallées, affleurent quelques bancs d'mnphibolites qui semblent •plonger• sous 

le massif de serpentines. Au microscope, la structure est nêmatoblastique. Les lits de grandes 

amphiboles (actinote) et de cristaux d'hornblende verte alternent avec des lits de quartz, pla

gioclases, chlorite et de rares sphènes. 

S. eONCLUSION SUR LE JURASSIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

Comme l'avaient fait remarquer Bassoulet et Guernet (1970) et Guernet (1971), nous cons

tatons que les séries jurassiques les plus externes sont les plus épaisses et les plus complt

tes. Les profils examinés en Béotie, en Attique et dans les monts Géranées nous apprennent 
que (fig. 122): 

- le passage du Trias supérieur au Lias est assuré par des calcaires dolomitiques 

ou des calcaires néritiques A Involutinidés et l Mégalodontidés 1 
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• le Lias infirieur et moyen posside un facits unifo~e nêritique, l biopelmicritea, 

micritea, qravellea riches en Algues, For~nifêrea et Lamellibranches 1 

• le Dogger, qui existe surtout dans les régions les plus externes de la zone, enre

gistre une 6meraion accompagnée d'un niveau de bauxite, contemporain du dépôt de a
1 

dans la 

zone du Parna.se 1 

• le Malm-Tithonique affleure sous des épaisseurs relativement faibles dans le mas

sif du kallidromon (fig. 122) et en Locride, alors que dans les monta Géranéea il n'existe que 

QUelques indices de la présence de Malm s.l. 1 

• le passage au Crétacé est différent selon les régions : 

+ occup4 par des radiolarites, ~lles-mêmea suxmontéea d'un mélange •volcano

s6dimentaire• soua-jacent aux ophiolites dana les parties externes de la 

zone 1 

+ souliqné par dea poches karstiques de fer, COUille en Locride ou. dans les monta 

Gtran6es r .. 
+peu visible, sana trace d'érosion continentale, tel qu'on l'observe dana la 

réqion d' A1.iartoa en Béotie. 

Du point de YUe p&léoq6cgraphique, la zone pélaqonienne est soumise l une double influence 

l partir du Jurassique. on note en effet que depuis le Trias au~rieur, une plate-forme unifor

me s'étendait de la limite interne de la zone du Pinde l la bordure externe de l'océan téthy

sien. 

Deux 6vênements importants, qui se relaient dans le temps, modifient la plate-forme au 

cours du Jurassique 1 

- l'un' qui s'échelonne du Lias aup4rieur au Malm inf6rieur. Cet intervalle de temps 

correspond l l'apparition l l'Ouest des zones externes de la Mésog6e (sensu Biju-Duval et aZ., 
1976) , 

- l'autre qui s'étage du Malm supérieur au Crétacé inférieur. Ce lapa de temps coln

cide avec l'abduction téthysienne sur la bordure orientale de l'Apulie. 

Les conséquences structurales de ces deux évtnements se traduisent 1 

-premièrement, par !'individualisation du sillon béotien entre la zone du Parnasse 

et la zone p4laqonienne. cette apparition d'une nouvelle zone iaopique est précédée d'une 

r~. 122.- Colonne atratiqraphique sch~atique du Jurassique de la zone pdlaqonienne. 

La r6partition stratiqraphique des différents organisMes intéresse exclueive.ent lee séries du secteur 
6tudi6, du •aseif du ~allidrODOn et de la r~ion d'Exarchos. 
1• Calcaires ~ritiques 1 Mêqalodontidée. - 2. Calcaires dolomitiques. - 3. Calcaires néritiques l 
Alquea. - 4. Calcaires ~ritiques 1 Orbitopselta sp. - 5. Calcaires l oolitee, oncolites et l bioclas
tes. - 6. P~ier niveau de bauxite B • - 7. Calcaires ndritiquee l C~oropsis mirabilis. - 8. Cal
cair .. ~ritiques a Ps.udo-cl~na .~. ju~ssica. - 9. Micritee fines l silex. - 10. Radiolarites et 
::lites achieteusee. - 11. Mélange •volcano-sédiaentaire• 1 calcaires ~ritiques, micrites l filaments 
Sédl CoftOdontea. - 12. Mélange•volcano-eédi.entalre•& qrêe et radiolarites. - 13. Mêlange"volcano-

iaentaire~a pill~et laves vari6es. - 14. ~phibolitee dane le •m•lange• et ophiolites. 
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6mersion ~~~Arquée par la survenance d'un réqime b&uxitoqêne dans la partie externe de la zone 

pélagonienne 1 

- deuxi~ement, par la différenciation des régimes s6dimentologiquea entre la partie 

externe et la partie interne de la zon• pélagonienne. L'évolution différentielle de la sédimen

tation se manifeste par la présence de calcaires l silex suivie de radiolarites, surmontée de 

formations •volcano-sédimentaires" dana la partie externe, alors que la partie interne se frac

ture et émerge au moment de l'abduction des ophiolites téthysiennea. 

F, CONCLU SI ONS GENERALES SUR. LE JURASSIQUE, 

1. RESUME DES PRINCIPAUX FACIES. 

A la fin de chaque paragraphe concernant les zones isopiques, parnassienne, b6otienne et 

pélagonienne, noua avons déjl abordé les caractéristiques faciologiques des différentes sé

ries atratiqraphiques et les grands évAnementa liés l l'évolution paltogéographique, en con

séquence de quoi nous nous bornerons ici l résumer les faits essentiels (fig. 123). 

Durant le Jurassique, au Sud du Sperchios, les principales zones iaopiquea de l'édifice 

interne se mettent en place, créant du mime coup •1es zones intermédiaires• (Fleury, 1980). 

Comme nous l'avons souligné l plusieurs reprises, le passaqe Trias-Lias s'effectue sans chan

gement important de faciès. La sédimentation carbonatée de plate-fome, installée au Trias su

périeur, se pérennise au Lias et dana le Doqger ~.p. 

Au Lias supérieur-Doqger-Malm inférieur, seule la zone béotienne affirme une tendance 

plus pélaqique avec la création de faciès type •Ammonitico-rosso•. En revanche, de part et 

d'autre de cette nouvelle zone en extension, après une émersion accompagnée d'une k&rstifica

tion, il rèqne un réqime b&uxitogène. 

Au Malm, la zone béotienne est envahie par une sédimentation clastico-ailiceuae, contrai

rement l ce que l'on observe dans la zone du Parnasse d'une part, qui eonnalt un régime de 

plate-forme, et dana la zone p6lagonienne d'autre part, c!ont la partie externe est occupée 

par une s6d.iaentation néritique et la partie interne est vraiaemblablement émergée. L'ambiance 

s6dimentaire de la plate-forme du Parnasse et de la plate-fome p4laqonienne externe est tout 

l fait comparable mais il faut noter toutefois que la subaidence de la plate-forme est plus 

forte, ce qui induit une plus grande épaisseur de sédiments. 

Au M&lm supérieur, alors qu'il y a émersion dana la zone du Parnasse, il se d6pose un 

•m6lange volcano-détritique• sur dea radiolaritea peu épaisses dana la zone p6lagonienne ex

terne. 

A la fin du Jurassique, trois zones iaopiques sont bien distinctes et elles se caractéri

sent par 

- une émersion de la zone du Parnasse 1 

- une sédimentation d6tritique et radiolaritique dans la zone b6otienne 1 

- un d•pOt particulier 1 le •mélange 9'0lcano-s6d1mentaire• préc6dant l'abduction u
thysienne !!ans la zone pélaqonienne. 



-

" -- r'-. ~ 
~ -- 1--

-
~ ~ 
~ ~ --
1-- -

'"'""~ 
r 
~ 

1-

1-

237 -

g~ lllr 
r-

~~ 
e 

•r-
1 

r- \ 

~' r-

t-1 
1 

~, 

K~ • 
~ 

~~~~ t"' r- ~ 1-... - r-
- r'...j 

1 

r-~ 
1 
1 

1 

'a»~ 
-t 

.. 1 1 
1 1 1 .. 
1 1 1 

1 .. 1 1 1 
1 1 

1 1 
1 1 • 1 -

CJJ 
1"'\ 
0 ..... 
m . ttJ 

l'l') 
0 .... -,., 
~ 

0 
1"'\ 
:;a 
l> z 
rn -... m 

1 .. 1 
1 1 1 1 
1 1 1: 1 1 1 
1 1: 1 1 1 • 1 1: 1 1 1 :1 1: 1 1 1: 1 

1 1 

Cl' 

'a» -[9.] BJE3J8J~[[]@][[J~ŒŒ]~[1j - N w Il'- (fi (7) -..1 CD CD d - -- N 
'a» ...., 

ffi3 m~lliJ~[ij ~ G<:l ffilE @B. ~ 1 
0 ~ 1 

..... 
~ ij; - =s - - N !S N 3 w (7) CD CD 0 N 

Fi9. 123.- Oolonnea atrati9raphiques ai•plifi~s du Jurassique. 

1. Calcaires l Mdqalodontidfs. - 2. Calcaires dolomitiques. - 3. Calcaires n'ritiques triasico
jurassiques. - C. Calcaire l InvoLutina liassiea. - S. Calcaires nêritiques l Al9Ues. - 6. Calcaire. 
l Orbitopsella sp. - 7. Calcaires n'ritiques a Protodiceras sp. - 8. Calcaires a Lithiotis. - 9. Cel
caires l oolitea, oncolitea et & bioclast ... - 10. Micrites rouqes l filaments. - 11. Calcaires l 
Ctphalopodes. - 12. Pr .. ier niveau de bauxite (81). - 13. Calcaires fins a silex. - 14. Radiolarites 
e~ P'~ites schisteuses. - 15. Microbrtchea dana aea pflites. - 16. calcaires nêritiquea l Cladocorop-
~• ~rabilis. - 17. Calcaires n'ritiquea l Clypei~ Jurassiea. - 18. Deuxi~e niveau de bauxite • 
!:21• - 19. Mflan9e •volcano-s~imentaire• renfermant des serpentines, des laves et des calcaires 
l ns une aatrice terr19tne. - 20. Ophiolites. - 21. Pêlites schisteuses contenant dea banca de •icrite 

C.lpionellea et dea 9r6a aal conaolidfs. - 22. Calcaires pararfcifaux 1 Ellipsactinies. 
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2. 1!:\TOW'l'ION PALEOGEOGRAPHIQUE. 

Dewi baulwers ... nu J11p0rtan.u -.ont IIOCtifier particulitrement la pal6og6oqraphie Oea zoa 

oea in tarn.. belltn1quea l l'Est Oe le zone Ou Parnasse : 

- la cr6atian du aillon béotien r 

a. LA CREATIQI DU SII.Iœ BEOTIEN. 

La qrande plate-fo:r~~~e parnaaao-b6otico-pêlaqonienne subit aa premitre structuration alpine 

importante au cours du Lias au~rieur (?) - Dogger, après sa mise an place au Carnien-Norien. 

L'~rce du bassin b6otien est précfdêe d'une période d'intumeacence thermique (Le Pichon et 

Francheteaux, 1974) responsable d'une émersion au droit de la future zone b6otienne (fig. 124). 

De part et d'autre de ce domaine soumis l l'érosion, les plates-formes parnassienne l l'Ouest 

et p6laqonienne l l'Est aont soumises A une intense karstification. Sana exclure une origine 

•plus interne• des silicates d'alumine nfs de la destruction Oe la marqe téthysienne de la zone 

pflaqonienne, noua retenons en plus que le •pr6-riftinq• b4otien a pu q6nérer une partie de 

cette aluaine par altération d'une qrande masse ·ae carbonates aoum.ia l un climAt hydrolysant. 

Il convient de noter que l'analyse dea ol1qo-616menu du premier horiJon de b&uxi te a (B 
1

) et 

aa coaparaiaon avec 1
2 

ou 1
3 

•tayent plus ou moins complètement cette hypothèse (tabl. X, tir• 

de Makai.Biovic et Papastamatiou, 1973). Les •chantillona ont •u récoltb dans la zone du Par

nasse et 111.1r la bordure occidentale de la zone D6.laqonienne. 

IMAlM INFERIEURI 

PINDE PARNASSE 
BEOTIEN - PEl AGONI EN -

---------------------------~ ~~~----

IllAS SUPERIEUR- DOGGER 1 

PINDE PARNASSE PElAGONIEN 

-----::;:;:=:;===-=-=-=~-rn--...r:r'- ---\-- -~--L -- ' --- _..:;- ,. --~...__"'~I .... '_ ---,--., ... ,_ -:l :•1 •. • 1 r--r • , • 
---~~~~~-- ~- r ' , ~ -

---- \ ' 1 ' 1 

------------------------------------

Fi9. 124.- B8qUiaae pal6ogéoqraphique de la plate-for.e parneaao-bfotico-p4lagonienne au Liaa aupérieur-
Doqqer-Mala inf6rieur. 

1. Calcaires ~ritiquea. - 2. Microbr~chea. - 3. Calcaires oolitiquea. - 4. Pr .. ier niveau de ~uxite 
(B1). - 5. Por.ationa r6cifalea. - 6. Micritea l P.rotoglobigerina ~· et Ctphalopodea. - 7. Radiolari
tei et p4litea. 
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Ca j cr v 
1 

Mo 1 Ni 
1 

co IMn Cu Sc Zl'l y La Sr 

40 
1 

323 230 i 4 i 210 : 10 1248 56 20 276 47 120 18 

Tabl. x.- Répartition des oliqo-~léments dana le preaier niveau de bauxite !B1l (les valeurs sont 
expr!.~• en p.p.a.). 

Pb Ba 

101 35 

Si l'on compare les valeurs ci-dessus l celles qui ont êtf obtenues par les mêmes auteurs 

sur 1' horizon s
3 

(tabl. XII 1 cf. i:nfra : Conclusions sur le crétac6) l propos duquel les •P'
c~aliates s'accordent l penser qu'il puise une grande partie de ses oliqo-fltmenta de l'alté

ration continentale dea ophiolites installées tectoniquement sur le bAti pélaqonien, on s' aper

çoit que la quanti tf de Ni, Cr, co est deux l trois fois plus qrande dana s
3 

que dana s
1

. Il 

conviendrait de pr~céder l l'analyse dea carbonates aoua-jacenta et proches du premier niveau 

IB 1 l pour 6cl-.i.rer cette hypothèse. Quoi qu'il en soit, noua pensons que la présence de ce 

premier horizon de bauxite est étroitement liée l la naissance du aillon b6otien sur le rebord 

~nterne de la zone du Parnasse. 

Enfin, du point de vue palêoq6ographique dans les Bellênidea, au Nord du Sperchios, il 

n'a pas 6t6 démontr6 avec certitude que le flysch béotien êocrêtacê possédait une semelle né

ritique 6ocr6tacée. Les seuls indices d'un soubassement comparable l celui que noua trouvons 

dans notre secteur affleurent en Yougoslavie, sous le flysch boaniaque (Blanchet, 1973 1 

Charvet, 1978). 

R~• 1 il ae pose le problème de l'appartenance des séries du Koziakas considérées 

par Aubouin ( 1959) c0111111e ul trapindiquea. I 'appartenance de ce a aêriea l une zone particulière 

reste encore assez controversée 1 selon certains auteurs (Jaeger, 1980 r Ferrilre, 1982), elles 

représenteraient la semelle néritique du flyach béotien, mais laa descriptions fournies par 

ces deux auteurs ne ressemblent pas l celles de notre secteur d'étude. Il semblerait qu'elles 

appartiennent l une bo~dure de plate-forme Kpassant• l un aillon, sana que l'on puisse préci

ser qu'il s'agisse du paaaaqe Pélagonien-Pinde ou Pêlaqonien-Bêotien ou Parnasse-Pinde ou 

Parnasse-Béotien. S'agissant de Parnasse-Pinde, noua connaissons le Vardoussia (Ardaens, 1978) 

qul apparalt 6galement différent du Koziakas. 

b. LA SURRECTION DES PALEOBELLENIDES. 

Cette surrection, qui a préc6dé l'obduction des ophiolites têthysiennes sur le "mélange 

volcano-aédimentaire•, est surtout marquée dana notre secteur d'étude par la discordance du 

Crétacé !inférieur et aup6rieurl sur la zone pêlaqonienne. Nous n'avons pas observé de phases 

de mét.amorphiame ni de microstructu.l"e• U.OCiêea ni même de phases tangentielles intrapêlago

n~ennea, comme l'ont démontrés Mercier et verqely (1972), en Macédoine, Katsikataos et aL. 

l1976>, en Eub6e, Mercier et verqely (1977), en Macédoine et en Eubée, Bavay et aL. (1980 a 

et bJ • en Eub6e, Ferrilre (1982), dana le Pelion. 
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QUATRIEME CHAPITRE 

LE CRETACE 

Bien repréaent~e dans les parties les plus_ externes du secteur étudié, elle est la mieux 

connue des pfriodes mésozolques affleurant dana la partie des zones internes qui nous intéresse. 

Précocement identifié, le Crêt&ct va donner l' ~ca sion au.v palêor.toloqi!'tes d'abord, pïlis &\Olt 

micropalêontologistes, d''tudier de belles séries fossilifères. 

A, BREF APERCU HISTORIQUE SUR LES FORMATIONS CRETACEES DES ZONES INTERNES 
HELLENIQUES ET DE LA ZONE DU PARNASSE. 

Parce qu'ils prbentent des facils tout A fait remarquables du point de vue paléontologi

que, ce sont les calcaires A Rudistes qu1 ont êtt les premiers signalés par Sauvage (1848) dana 

la région de Delphes, et au mont Li&koura, dans la zone du Parnasse et pr6a de la localité de 

Levadia en B6otie. Ces derniers avaient été confondus, par Boblaye et Virlet (1833), avec dea 

Alllmonites. Apr6s plusieurs découvertes, Neumayr (1880) p.topose un tableau récapitulatif dea for

lll&tiona cr6tac6es couvrant un secteur s'étendant de l'Attique A l' Akarnanie, dana les zones ex

ternes. Les grandes articulation. de ce tableau ont tU reprises par Philippson (1890 b, 1894, 
1895, 1896 et 1897). De plus, c'est l cet auteur que l'on doit la premilre identification (1896) 

du flysch tertiaire sous le terme de •ID&Ciçnos". Deprat (1903) en Eubée, Cayeux (1904) en Argo

lLie, ont donné dea descriptions détaillées de faunes de Rudistes, de Brachiopodes et de Fora

llli.niftres datant le Nêocoaaien et le crétacé supérieur. Puis ce fut Ranz seul (1928 c, 1929 et 
1955>' 8nauite avec Reichel (1945) et enfin avec Mitzopouloa (1948) que les principales biozonea 
du Crt+-.-

---· hellénique ont tt4 propos6ea. 
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Enfin, dana la zone du Parnasse, avec la découverte de lllicrofaciês l Rosalines du crétac6 

supérieur (de Lapparent, 1934 a), nous assistons l la naissance de l'utilisation de l'outil m1-

cropa16ontoloqique qui servit dans cette zone l identifier les diff6rentes biozones crétacées 

(Celet, 1957, 1958 et 1962 1 Papastamatiou, 1960 1 Christodoulou, 1969 1 Celet et Clément, 1969 , 

Clément, 1970, 1976 et 1977). 

Dans la zone ·p6laqonienne, Nôth (1931) et Ranz et Reichel (1948) en Locride, montrent l'e

xistence de la transqression crétacée datée par des Rudistes 8ur la cuirasse latéritique couron

nant les ophiolites. Cette transgression, très spectaculaire sur les ophiolites, est appelée 

•tran&qreasion Goaau• par ~ossmat (1924) et par Renz (1940 et 1955). !!tant donnf son caract!n 

très évident du point de vue structural et sa grande richesse faunistique, elle sera étudiée en 

qrand détail. A Dremisa (massif de l'Iti) par Renz (1930-1931 et 1955), Backmesser (1936-1937) 

et Calet (1962) qui lui attribuent un lqe cénomanien, Wiqniolla, (1977), aidé par des d6couvertes 

de llli.crofaunes, propose l' Albo-Aptien pour les niveaux les plus inférieurs de cette série. Dans 

la partie la plus interne de la zone pélagonienne, l Eleusis (Attique), Renz et Mitzopoulos 

(1948) montrent qu'elle est d'lqe cénomanien. Brunn (1959), Braud (1965) et Mercier (1968) ont 

donné des profils qui indiquent que sa base s' étaqe de l' Albo-Aptien au Cénomanien. 

Dans la région de ~alabaka-Trikkala (Thessalie), ~allergis et Albandakis (1970) la datent 

du Tithonique. Dans le vourinos, Pichon et Lys (1976) puis Mavridis •t al. (1977) montrent que 

les niveaux l la base de la transqression sont l rapporter au Jurassique supérieur (?) - Cr6tacé 

inférieur. En Eubée, Chenevart et K&tsikauoa (1970) et Guernet (1971) signalent que cette 

transgression, d'Ige cénananien, s'effectue 8\'r le chapeau de fer des ophiolites sur des bau:n

tes ou sur dea calcaires jurassiques surmontés par des niveaux ferrugineux. En Locride, après 

Nôth (1931) et Renz et Reichel (1948), Biqnot et Guernet (1968) ont rfvisé, apportant de nom

breuses pxécisions intéressan~es, l'Ige de la transgression qu'ils attribuent au Sénonien infé

rieur. Cet &ge a ét~ retrouvé par Deqardin (1971) au Nord du lac Copals. No~ avons montré (Cl~- • 

ment et Ferrière, 1973) que cette transgression pouvait être datée de l'Albo-Aptien, dana la 

partie externe de la zone pélaqonienne, et du Sénonien dans la partie interne. 

En Attique-Béotie, Aronis (1954), Renz (1955), Tataris (1967), Paraskevaldis et a~. (1968), 

Parasltevaldis et Chorianopolou (1977), Papastamatiou (1969), Christodoulou et Tsalia-Monopoly 

(1975) et Clément et latsikatsos (1981), en de nombreux endroits, ont apporté dea précisions 

stratiqraphiquea, soit sur l'ige de la transgression qui s'étage du Cénomanien 110yen au Turonien 

inférieur, soit sur les différents horizons du Crétacé supérieur et le passage au flysch ter

tiaire. 

En Argolide, Dercourt (1959, 1960), SUsskoch (1967) et Charvet (in Aubouin et a~., 1970) 

ont dat-4 cette transgression sur les roches vertes du Cénomanien, puis Decrouez ( 1976) , étudiant 

les microfaciès, a précisé le Vraoono-cénomanien. 

Après la découverte de Blanchet (1966), en Youqoslavie, d'une unité de flysch tithonique

~rftacf puis de la crtiation de la zone bosniaque (Blanchet, 1970 1 AubouJ.n 11t al., 1970) l 

la limite des zones internes et des zones externes, nous avons découvert (Cltment, 1971 1 Celet, 

1971 1 Terry et Mercier, 1971) -une uni té d 'lqe ti thonique-6ocrftac6, puis en rasa.Lblant tous 

les jalon. de cet lqe connus en Grèce, nous avons crU la zone b6ot1enne (Celet •t al., 1976). 

Des formations, c!'lqe crétacé inférieur, caractéristiques de cette zone, ont ttf dfoouvertes en 

Arqol~e par Bachmann et Riach (1976), puis en Thessalie (Jaeger et Chatin, 1978 a et b, 1979 1 

Jaeqer, 1979 1 Oourtin, 1977 et 1979). 
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Dans ce bref aperçu historique, noua noua devons d'évoquer les a4ries an~ênaa du site 

d' Atblnes , car le plus grand nombre des d6couvertes faunistique.s indique un lge crétacA. Lep-

sius ( 1893), dana une publication 11\lr l'Attique, distingue trois ;rendes ani. tés qui se 

se11t de blu en haut : 

- C 1 : calcaires des contreforts de l'Hymette (calcaires, schistes et marnes du Ju

rassiqu.-cr6tac' inférieur) • 100 a 1 

- c 2 schistes d'Athènes (calcaires et maxnes du Crêtacf inférieur) • 200 • environ 1 

- c 3 calcaires du Lycabette (calcaires massifs du Crêtac• sup6rieur) • 250 m envi-

ron. 

D'après de nombreux auteurs (Neumayr, 1875 , Bittner, 1878 1 Neqris, 1912-1915 1 ~tenaa, 

1907 1 lober, 1929-1951 1 Renz, 1947 et 1950 1 Renz et Mistardia, 1939 1 Nieder.eyer et Sindow

aky, 1949 et 1951 1 Marinoa, 1955 1 Marinoa et Petraschek, 1953 et 1956 , Tataria, 1967 1 

Marinos et aL., 1971 1 Petraschek, 1977), la plupart des fo~ations détritiques légèrement mê-

taaaorp~s6es, les calcaires massifs rouges de l'Acropole et certains caicairea blancs transfor-
• 

méa en marbre, sont d'Age crétac6 supérieur. Pour les formations détritiques métamorphisées non 

dat6ea, elles sont attribuées soit au Palêozoique, soit au Tertiaire (Renz, 1906-1909 1 Blumen

tha.l, 1931 1 ~ber, 1929). Dans la péninsule du Lauri.um., sur des schis~es supportant c!es :niné

ralisations, Leleu et Neumann ( 1969) ont découvert des formations détritiques l lentilles cal

caires, dat6ea du Crétac• supérieur. En Eubée, au sein de for:mations carbonatées et détritiques, 

Kataikataoa (1971-1976) a découvert dea calcaires peu ou pas métamorphisés l AcuoneLZ.a sp., du 

Crétac6 supérieur. 

B. ECHELLE STRATIGRAPHIQUE DU CRETACE 
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C, LE CRETACE DE LA ZONE DU PARNASSE, 

Aprls Sauvaqe (1846), Bittner (1880), NeUIII&yr (1889), PhilippsOD (1890, 1896), c' .. t 1 

Rens (1919, 1937, 1955), 1 NOth (1931), I,Papastamatiou (1960) et enfin 1 Celet (1957, 1~58, 

1962) que l'on doit l'êtabliss•ent des stries stratiqraphiques, l peu pr6s cœaplltes, c!u Crf

ta=t de la zone du Parnasse. L'exploitatiOD active de l'horizon bawcitiflre cr6tac6 a peœis 

d'affiner les datationa dea diff6nnta niveaux stratiqraphiques qrlc. l Aronia (1955), Paputa• 

matiou (1960, 1965, 1966), Calet (1962), Mack (1964), Bardoasy et Mack (1967}. Via (1971), 

Maltsi.movic et Papastamatiou (1973), Cclmbes (1977, 1981)• 

Du point de vue structural, les différents niveaux fossilifères du Cr6tac6 su• 

périeur ont permis 6qalement l Calet (1958, 1960, 1977), l Papastamatiou (1960), l Papaatamatiou 

et at. ( 1971) et 1 Schwan ( 1978) de proposer des contours précis pour l' tdifice parnassien. Dans 

111 chaine d~ l'Helicon, qui constitue la i'&r~e orientale de la zone du Parnasse, nous avona pu 

apporter quelques pr6cisions stratiqraphiques et structurales (Calet et Clément, 1969). 

a. COOPE 00 MONT XEROVOONI. 

Le mont Xerovouni, qui appartient l la partie septentrionale du massif de l'Helicon (fiq. 

125), s'6lève au Sud de la localité de Levadia. Il fox:me un anticlinal lourd dont le flanc Nord 

plooqe l 45• environ vers la dépression de ~ato-Sourpi remplie de flysch tertiaire parnassien. 

En partant du coeur de l'anticlinal et en se diriqeant vars le Nord, on rencontre : 

DEPIIESSION DE 

E 

(1) des aicrites cp:is·bleu en dalles rêqulitres, avec quelques niveaux l Poly· 
piers, Bryozoaires, Nêrinées, Rudistes, Alques r Codiacées, Charophytes 
(dans la partie SOIIIIIli tale J , Sa lpiragopore t'ta sp. , S. dinazoica Radoicic, et 
Forlllllinifêres 1 Texturalid6s, 'l'rochamminid6s, peti ta Miliolid6s, Nsuaaata 
sp. (formes naines), "C'unsoZ..Z:na• sp., Di.scozobi.s sp., Tzooch?li.na qr. lenti.ou
lari.s Benaon, du Crétac6 inf 6rieur J 

XEROVOUNf 

SW 
OEI'tiESSIOM DE ZEIIIKIA 

Fig. 125.- ~pa du .ont Xerovouni. 

a. ~iolarites et serpentines altér~• formant une klippe tectonique d'origine béotienne. - b. Cal
caires ndritiques pararécifaux. - c. calcaires néritiques l Rudistes. - d. Calcaires l débris de 
Rudistes. - •· Micrites fines l silex. - f. Micrites l Globotruncanldéa. • g. Calcschistes rouges 
pal~nes. - h. Flysch gréseux pal6oc•ne. 
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(3) 
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un niveau de bauxite (8 ) • Cette bauxite repose dans un karst tapisa~ de 
silts rouqaa1 car'bonat6lr an alternance avec de l'arqila ruWfiée. Le llll1r 

de la bauxite est foxmi de calcaire llicritique rouqdtre 1 localement bréch1-
fi6 et fiasur6 J 

100 l 150 11 da calcaires néritiques qru-blaDC, l Rudistes. Les premiers JH
trea du toit de la bauxite aont composée de calcaires aicr.i.tiques noirs, l 
P'oraa.iniflres 1 Mlliolid6a, Textularid6s 1 Tzoochamrri7'tfl sp. 1 DiBCOl'bia sp., 
Nwmtofa'L'Wtia ap. , Scandonsa scrnnn:ca de castro, du 'l'Uronien-S6nonian. La 
plus qrande partie de catte skia est occupée par dea calcaires néri.tiques 
qris-blanc, l :Rudistes, dont 1 Bippweites ap. (de tr6s qrande taille), B. cf. 
gaud.zeyi. Munier-chalmas, Radi.oU.tes sp. 1 Medee'L1.a sp., Sauvagesia sp. cette 
association est caract6riat1qua du Santonien-Campanian p.p. 
Dans la rêqion d'Ano-Sourpi 1 la ~ille des Rudistes est spectaculaire. Ils 
sont dêsign~s sous le vocable de •cornes de 'boeufs• par les habitants de la 
région J 

(4) 25 l 30 a de calcaires œicritiques qris-blanc, dans leBqUels on trouve de 
~aux d~is da Rudistes, des Foram.i.nif6ras at des Algues 1 

(5) 4 l 5 11 de calcaires qria ll.i.critiques, l silex. Quand les silex s'appauvris
sant vera la sommet de la formation, les calcaires deviennent roses et l'on 
y trouva des Globotruncanidêa : G'Lobotruncana tappœ:o.mti-l.appal"enti Brotzan, 
G. 'Lapp<D'enti but'Lo-tdss Vogler, G. Unneiana (d'orbigny). Ces espèces incH
quant le Coniacien-Santonien 1 

(6) 5 l 10 • de llicrites rouges en plaquettes, avec da très rares petits silex 
da couleur brune. Elles contiennent dea Globotruncanidés : GZobotruncana œoca 
(CUsman), G. v.nmcosa White, G. f07'7'ri.cata Pl'UIIIIMr, datant le Campano-Maas
trl.chtian inférieur J 

(7) 30 l 40 11 de calcachistes l débit schisteux, datês du Dano-Pal6ocène. 

b. COOPE DU MONT DVARI (OU TSIVARI). 

lA aont ~vari se dresse l 1 560 11 d'altitude au sud OUest de la chaine da l'Helicon, en 

bordure du qolfa da Corinthe. Il forma un anticlinal faill' sur son flanc septentrional (fiq. 

126) qui JDOntra 1 

\ 

(1) des calcaires fins qris-bleu, en plaquettes, l Polypiers, Nérinêes, Bryo
zoaires, Alques : Codiacées, Charophytes (vers le soanet), Macropozoe'LZa sp., 
et l Foraminifères: Nauti~oau~ina sp., Pseudocyc~na cf. lituus~okoyama} 
Cette association indique le Crêtac~ inférieur 1 

un ni veau de bauxite ( 8 
3

) , non exp loi U 1 

(2) 20 l 25 a de calcaires biollicritiques noirs, l Rudistes, ostracodes, débris 
de Rudistes, Algues : T~topore~~a sp., et Foraain.1fères : Miliolidés, 
'l'rochamminidés, Orbitolinidés, AeoUssaaus sp. et •Nu111!10faZ.'Lotia• apuZ.a Lu
perto-Sinn.i., du S6nonien , 

(3) 150 l 200 11 de biointrasparites, l bioclastes et oncolitea, et l nombreux 
Rudistes : Msd.eelta sp., Raà.i.oU.tes sp., Bipplll"ius sp., Vaccinius (cf. 
gaudryi> Munier-chalmas, du Sênonien. Dana la partie supérieure de la forma
tion, on rencontra dea Algues et des Miliolidês, GUneoU.na sp., DicycU.na 
ech'Zwn'bergeri Munier-chalmas, Keramosphaera urges tina lStache) , datant le 
Campanien inférieur. Sous les calcaires l G'Wbott'Uncana sp., il existe des 
calcaires biodétritiquas l débris de Rudistes 1 

(4) 10 l 15 a da micrites fines, l silex vers la base et l : Globotruncana œoca 
(CUshlllan) , G. st;uartifozrmi(, Dal.biez, G. Btevaùl s.l. CBroUen). Ces espèces 
nous indiquent le Campano-Maestrichtien J 

(5) 15 l 20 11 de calcschistas rouges l Globig6rin1d~s, du Pal6ocêne. Il est l 
remarquer que la couverture flyachoide tertiaire du mont ~vari frange ré
gulièrement la partie septentrionale du qolfe de Corinthe. En effet, il 
existe de nombreux contacts anormaux faisant chevaucher, du Nord vers le 
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,_ UICOKA$1110 

LIIOKASI 110 

ssw 

Fig. 126.- Coupe du .ont ~ivari (ou Tsivari). 

a. Radiolarites et serpentines altérées formant une klippe tectonique d'origine béotienne. - b. Forma
tions flyschoides 6ocrétacfes contenant des olistolites de serpentines. - c. Calcaires pararécifaux. -
d. Troisiêae horizon de bauxite (8

3
) recouvert par des bio.icrites l Orbitolinidés. - e. Biointraspa

rites l Rudistes. - f. Calcaires l débris de Rudistes. - g. Micrites fines l silex. - b. Micrites en 
plaquettes A Globotruncanidés. - i. Calcschistes rouges. - j. Flysch grfseux. -k. Formations récentes. 

SUd, les calcaires nêritiquea et mic:ritiquea c!u Cr6tac4 aup4rieur, sur les 
synclinaux de flyach tertiaire. En bordure de la baie de Saltaaa, le flysch 
est en contact avec les unit6a tectoniques béotiennes. 

En reprenant ce profil du Nord vera le Sud, an partant de l 1 extr6mit6 m6ridionale du 

mont Likokastro, on coupe auccesaiv8D8nt 1 

(6) dea calcaires aicritiquea cp:ia-noir, l Rudistes, Algues, Miliolidb, Orbi
tolinid6a, AeoUsaccus sp. •et Nwmtofa'l.toti.o. sp., appartenant vraisemblable
ment l la partie inf6rieure du Cr6tac6 sup6rieur 

un contact chevauchant 1 

(7) une cicaille tectonique fozm6e de calcaires micritiques c:rbes, l fines pla
quettes, rec6lant une microfaune abondante du Caap&no-Maeatrichtien 1nf6-
rieur 1 G1.obotl>unc(l71(l czr;. IJ'tuœoti (de Lapparent), G. ventl"iooaa White, G. 
forniaata Plummar, G. araa (CUstman) , G. stut:a>tiformi.s (Dalbiez) 1 

(8) dea calcaires n6ritiquea czria-blanc, 6cras6a, l d6bria de Rudistes ' 

(9a) 15 1 20 m de micritea qrises bien lit .. a, l silex 1 

(9b) 20 l 30 a de mic:ritea fines sana silex, en plaquettes, contenant une micro
faune remarquable de G1.obotrounccma œoaa (CUshman) , G. f01'ni.aata PlUIIIIDer, G. 
stut:a>tiformi.s (D&lbiez) , du Campano-Maestrichtian inf4r1eur 1 

(10) dea calcachiatea rouqea et du flysch qr,seux pal6octnes, redreaa6a l la 
verticale 1 

Dans la mont6e septentrionale du mont Kavari, nou. retrouvons les -'mes s6ries que celles 

que noua avons décrites sur le flanc a6ridional (1 1
) correspondant au Cr6tac6 inférieur, et (2 1

) 

au S6nonien s.l. on karst assez dfvelopp4, tapisaf de ailta rouges, est envahi par une bauxite 

piaolitique sur quelques cent~trea. Le mur de cette bauxite eat formf de micritea noires, l 

Kiliolidfa, et de brèches bariol6ea formées par la dis•olution dea calcaires .u moment de la 

création du relief karstique. 
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c. COOPB DU MONT LIXOUS'l'X). 

Dans le prolongement Nord de la coupe prêcédente, •• dresse le 1110nt Likolcastro (fig. 127) 

qui foz:ae 6g&l-ent un anticlinal faillf dont le flanc méridional a pre11q11e c:ompl6tement disparu. 

Il chevauche le bord Nord du synclinal tertiaire de bto-Foslcës. Un profil partant du K&to-Fos

kes l travers le mont Likokastro montre au-dessus du chevauchement 1 

NNE 

o•pr~ssion d• 
I<IRIAKI 

(1) des calcaires néritiques gris-bleu, fins, l P~lypiers, Nêrinées, débris de 
Rudistes et de Bryozoaires, l Algues 1 CocUacéea, .Baci~U.a iZTegu'Lari8 R.a
doicic, Charophytea, Satpingopo~eZta dinarica Radoicic, et l Foraminifères 1 

Rotatipo~a sp., Diac~bia sp., Pseydocycürrmina sp., TJoochoUna qr. 1.enticu-
1.aris Benaon. Cette association suggère un &ge crétacé inférieur (albo-céno
manien) 1 

LIKOKASTRO ssw 

KArD.FOSKES 

Fiq. 127.- Coupe du .ont Likoka•tro. 

Lfqende dan. le texte. La locali.ation du profil et sa partie m~ridionale (cf. sup~a 1 fig. 125). 

un niveau de bauxite (8
3

) exploitf dana un karst assez profond 1 

(2) 80 l ~00 m de calcaires qria-blanc biointrasparitiques, l Miliolidés et l Ru
distes- : Medeet'La sp., Bippu1'ites sp., Vaccinitss gaudryi Munier-chalmas, da
tant le Sénonien 1 

(3) 20 l 30 ID de calcaires ntritiques l dibria de Rudistes 1 

(4) 15 l 20 ID de calcaires micritiquea fins, l silex et l Pi.tikmeHa ovatis 
(Kauf.) 1 

(5) 20 l 30 m de micrites roses, formant des plaquettes, dans lesquelles on ob
serve une microfaune abondante du Campano-Maestrichtien inférieur : G7.obo
t:runcana ~ca (Olahlllan), G. ventzoicosa White, G. gr. atuarti (de Lapparent) 1 

(6) des calcacbistes marne-calcaires rouge-violac6, l Globigérinidés, du Dano
Pal6og6ne. 

d. COUP!! 00 FLANC OCCIDENTAL 00 MalT PALEOVOONO. 

En ~K»ntant de la à6pression d' Analipsis vers le 11011111et du 1110nt Paleovouno, on trouve (fiq. 
128) 1 

( 1) dea· formations flyschola&s tertiaires 1 

(2) 15 l 20 m de calcaires llli.critiques roses, en plaquettes, l G7.ooot:runcana fo~
nioata PlUIIIDer, G • . vr. stuaJ""ti (de Lapparent) , G. atua:retiformis Dalbiez, du 
C~panien-Maeatrichtien inf6rieur 
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(3} 40 l 50 11 de calcaires biointrasparitiquea, l dêbria de Rudistes qui paasent 
l dea calcaires biomicritiques gris-blanc, l Thauma~eZ~ ap., Miliolidéa, 
'l'rochaminidés, Textularidéa, H.atgeina apu~ Bilotte et Decrouez, NurrmofaZ'Lo
tia afUZa Luperto-Sinni, GUnsolina sp., Montcharmonthia ap., du Turono-Séno
nien, et 1 Rudistes 1 N«i.ee1.~ ap., Vaeciniua cf. gaud:ftyi. Munier-chal.maa, 
Bippuritea ap.,· confirmant l'Ige sénonien de la série 1 

- une faille verticale 1 

(4} 10 1 15 11 de calcaires micritiques gris-bleu, bien lités, contenant dea Ru
distes, dea Nérinéea, dea Brachiopodes, dea Foraminiflrea mal datés 1 F(JJ)l'ei
na sp;, dea Ostracodea et dea Alques 1 SaZpingopol'eZZa dinarica Radiocic, du 
crêtaccl inférieur ' 

un niveau de bauxite !B3> 1 

(5} 100 l 150 m de calcaires néritiques qria-blanc, l Rudistes, dans lesquels on 
a retrouvcl laa mêmes niveaux datés que dana la série (3} 1 

(6) 10 l 15 a de calcaires l GZobot:zouncana gr. atuazoti (de Lapparent) , G. contu
sa (Cushman}, G. ventl'icosa White, G. aegyptica...,.osetta Nakkady-caraey, du 
Campano-Maestrichtien (zone MC 7 in Siqal, 1967} 1 

- vers le PALEOVOUNO 
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Fi9. 128.- Coupe du flanc occidental du mont Paleovouno. 

~ende dans le texte. 

(7) dea calcschistes intercalés de pélitea rouges, du Tertiaire 1 

une faille chevauchant• inverse 1 

(8) des calcaires gris-bleu en plaquettes, biomicritiques l la base et devenant 
micritiques vers le sommet. Ces biomicritea contiennent de nombreux débris 
de Polypiers, de~ Ellipsactiniea : EZZipsactinia eZZipso!dea Steinmann, 
Sphaeractinia cf. dicotcma Canerot, et ôe& Algues : PetrosCJUi-a sp., Sa'l.pin
gopol'eZZa dinarica Radoicic. Cette association indique le Crétacé inférieur. 

e, COUPE DO MONT MEXiALO-LCXlTSA. 

Va•te anticlinal faillé entre les deux synclinaux formés de flyach tertiaire, celui de 

Kiri&ki l l'Ouest et de Zerikia (Helicon) A l'Est, le Meqalo-LOutsa est pauvre en bauxite l 

l'affleurement. son flanc oriental est faillé et légèl:A!ment chevauchant sur le flysch tertiai-
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re de la vall6e de Zerikia. En partant de cette localité et en empruntant un chemin muletier 

qui conduit l Xiriaki, ou rencontre (fig. 129) : 

NNE 

Déprusion 
d~ 

Zérikio 

(1) des formations flyscholdes tertiaires 1 

un contact ano%JDA.l 1 

(2) 300 l 400 m de calcaires biomicritiques ;ris-bleu, en plaquettes, faillés, 
contenant vers le base des Polypiers, dea Bryozoaires et des Ellipsactinies 
EL'Lipsactinia eLLipsotdea Stei~, S~haeractinia cf. dicotama canerot, in
diquant un lge cr6tacli inférieur (Valanginien). Plua haut apparaissent : 

- des Algues : Dasycladacées, Sa'Lpingopo1'e1.Z.a di~ca R.adoicic, Thawna
toporoe tz.a sp. , , Bacine'Ha iZTegu'Laztis· Radoicic 1 

- et des Foraminif6ras : [)i,scozobis sp., PsBudoUtwonetz.a sp., Cuneotina 
sp. , RotaUpoN appenninioa (Renz). 
L'association de ces différentes faunes rappelle le Crétact inférieur. Le 
passaqe aux calcaires l Rudistes du SOIIIIII8t se fait sana niveau de bauxite 1 

MEGALO LOUTSA 

ZERIKIA 

Ar~G-4ko 
~ (oll 

t 's-4 
KIRIAKI N 

o•pression d~ 

l<irioki 

SSW 

Fig. 129.- Coupe du mont Megalo-LOutsa. 

a. Radiolarites et pélites. - b. Formations flyscholdes et xênolites de serpentines 1 (a et b appar
tiennent l la zone béotienne). - c. Calcaires l Polypiers et Ellipsactlnies. - d. Biointrasparites l 
Rudistes. - e. Calcaires l débris de Rudistes. - f. Micrites l silex. - g. Micrites l Globotruncani
dés. - h. Calcschistes rouges, flysch gréseux et flysch conglomératique du Paléocène. 

(3) 100 l 150 • de calcaires biointrasparitiques l Rudistes, renfeDœant des Fo
raminifères 1 Miliolidés, Cuneo Una qr. pavonia d'Orbigny, Montohœomontia 
sp. , Pseudocyc7.arrmina sphaerotdea Gendrot, datant le Crétacé supérieur-Turo
nien-Sénonien p.p. (niveau CS B3 - CS B4 in thèse Fleury, 1980) 1 

(4) 25 l 30 m de micritea gris-bleu l silex, se terminant par dea calcaires en 
plaquettes roses l 1 C'Lobotruncana •rernn:• Gandolfi, G. coronata Bolli, da
tant le Coniacien•Santonien (niveau MC 4-S in Siqal, 1967) 1 

(5) 25 l 30 m de œicrites roses en fines plaquettes, contenant 1 G'Lobotruncana 
gr. stuarti (de Lapparent), G. aroa (CUahman), G. contusa Cushman, G. ven
tricosa White, G. aegyptica-rosetta. (Nakkadj'-Car .. y), qui datent le Caœpanien 
p.p.-Maestrichtien p.p. (zone MC 7 ~n Sigal, 1967) 1 

(6) des calcschistea, en alternance avec des p4litea schisteuses rouges, l Glo
biqérinidés, du Tertiaire. 
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f. Aln'RE AF!"I.ZUREMENT DANS LE JlrJNT MEGALO-LOt1l'SA 1 LE LAJCA-JCOLIEŒS. 

Le L&ka-teoliedes a 6tf décrit ~ le chapitre prêc:Ment et nous avons vu qu'au ~~œ~~~~et 

dea calcai.rea jurassiques, il existe un horizon karlltique avec des poches contenant de la bau

xite (horizon S
2
l. Les calcaires cm mur sont des micrites c;ris-noir, en plaquettes, l Rudistes, 

N6rinHs, Ostracodes, Miliolidés, 'l'extularidês et de nombreuses Algues (Sa~pingopmo.Z.z.a sp., S. 

dinazoica R.adoicic), du crftacf inférieur. Le calcaire, au contact de la bauxite, est br6c:hique 

et il existe de nombreux ilêments carbonatés emballés danatÙI'arc;ile rub6fiée, contenant 6qale

llent dea pisolites de bauxite. Au toit de cette bauxite, nous trouvons des calcaires n6ritiques 

qris-blanc, l Rudistes et Foraminifères (Miliolidéa abondants au contact de la bauxite, Tro-

chamminidés, Textularidés, Orbitolinidéa, Scandonia sp., DicyoU.na sp., Montoharmonthia apenni

nica De castro, AeoZ.isacc:-.. s kotol"i Radoicic, du Sénonien s.l. 

g. COUPE Dtl RAVIN DE DENDRA A LA DEPRESSION DE JCIRIA.'IO:-o5InS-LOUJtAS. 

La coupe(fig. 130) est levée l travers une structure anticlinale désignée sous le nom de 

Kalti-Rachi, encadrée l l'Ouest par le synclinal du ravin de JU.issoura et l l'Est par la dépres

sion de Xiriaki-osios-LOukas. En partant du mont K&ki-Rachi, on rencontre successivement 1 

(1) des calcaires biointrasparitiques qris-bleu, l Polypiers, Ellipsactiniesindé
qageables, Lamellibranches, Alques : BacineHa il'l'fi{!Uz.al"is Radoicic (?), 
SaZ.pingopol'eZ.z.a dinazoica Radoicic, S. annuZ.ata Carozzi, Charophytes vera le 
sommet, et 1 Foraminif6res 1 Verneuilinidés, Lituolidés, Miliolidés, RotaZ.i
pozoa sp. , CUMol.ina sp., Nwmrz.;.l.ocul.ina sp., PsBUdote:ttul.al'ifiZ.z.a ? sot:a'sill.1.ai 
(de castro), indiquant le Crétacé inf6rie~ J 

KAKI RACHI 

l~bl 
NE 

Fiq. 130.- Coupe du ravin de Dendra l la d~presBion d'OsioB-Loukas. 

a. Biointrasparites l Polypiers et Ellipsactinies surmontfes du troisi~me horizon de bauxite (83). -
b. calcaires l Rudistes. - c. Calcaires l d~bris de Rudistes. - d. Micrites l silex. - e. Micrites 
1 Globotruncanidés. - f. Calcschistes rouqes et flysch qrêseux du Pal6octne. - 9· ~ormations r~entes. 
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un niveau de bauxite ca ) reposant dana des poches creusées dans une micrite 
noire renfermant dea Chhophytea, des valves d'Ostracodes et des structures 
fenestrées (bird eyes). Les parois du karst sont tapissées d' arqile rouge et 
de pélites ruWfiées contenant des petits galets de bauxite et d'oxyde de 
fer 1 

(2a) 90 l 100 11 de biointra.sparite l Miliolidés et l nombreux Rudistes : Medee'l.Za 
sp., Vaccinites (cf. gaudryi> Munier-chalmas, Hipp!O"ius sp., du Sénonien 
s.l. Les calcaires néritiques contiennent également des Alques : Thaumatopo
re'l.Za sp., et des Foraminifères : Mi.liolidés, Verneuilinidés, Dicyc'Lina sp., 
PseudoUtuond'La ap., CUneo 'Lina sp., Pithonsl.Za sp., Pseudocyc'Larmrina sphae
l'O!dea Gend.rot •. Mr::mtcharmonthia sp., T.t*ocharrmina sp., qui confirment le Sêno
nien 1 

(2b) 15 l 20 11 de biointrasparite, l Rudi.stes 1 

(3) 20 l 25 m de calcaires bien lités, l silex et A PithonQZ.l.a sp. 1 

(4) 15 A 20 11 de micrites roses, an plaquettes, A Globotzuncanidés. Dans la dé
pression de Kiriaki l Osios-Loukas et dans la vallée de Dendre., la microfau
ne est abondante : Gl.obotl'uneana Unneanad'Orbiqny, G. stual'tifor<mis Dalbiez, 
G. coronata Plummer, indiquant le Campano-Maestrichtien 1 

(5) 20 l 30 m de ~lites rouqes, en alternance avec des calcschistes contenant 
des Globigérinidés du Tertiaire, surmontées de grès ~t de p4lites gréseuses 
l faciès flysch 1 

une faille verticale 1 

(6) des calcaires qris-blanc l Rudistes, du Crétacé supérieur. 

h. COUP! DU MONT XE:ROVOONO A LA VALLEE DE VARŒXE REMA. 

Du aont xerovouno au Nord jusqu'au pied du mont Uvari au Sud, on traverse (fig. 13L)deux 

vall6es qui montrent d'une part le passage du Jurassique supérieur au Crétacé fnférieur, pour 

celle de Megalo-Xeroma, et d'autre part, le sommet du Crétacé supérieur pour celle de Vardexe 

Re ma. 

En partant du fond de la vallée de Meqalo-Xeroma, on rencontre successivement de bas en 

haut : 

(1) des calcaires néritiques qris-bleu, A débris d'Echinodermes et CZ.adocol'Opsit 
mirabiLis Felix, du Jurassique supérieur, surmontés d'un niveau de bauxite 
<S 2 l apparaissant de part et d'autre de la vallée ; 

(2) 50 l 60 m de micrites bien litées qris-blanc, l Nérinées, Rudistes, Poly
piers, Ostracodes, Algues : Cayeuxia. sp., BacineLLa sp. , SaLpingopore'l.La 
sp., et Foraminifères 1 Miliolidés, Verneuilinidés, Textularidés, CuneoLina 
scarseLLai de Castro, C. qr. pavonia d'Orbigny, Sabaudia sp., PseudoteztuZ.a
rieLLa sp., Neaaazata sp., indiquant la partie supérieure du crétacé infé
rieur 1 

un horizon de bauxite ca
3

> l la partie supérieure des micrites du Crétacé 
inférieur 1 

(3) des calcaires qris-noir fins, micritiques, A Miliolidés en abondance au toit 
de la bauxite. Ces calcaires noirs se retrouvent en (3') 1 

(4) des biointrasparites l Rudistes, contre une faille verticale 1 

(5) des micrites roses finement litées, contenant : GLobotruncana stuartifornr;s 
Da.lbiez, G. arca (Cusl'Dan) , G. contusa cushman, G. fornicata PlWIIIler, du 
Campano-Maestrichtien inférieur. Ces micrites sont coincées sous un contact 
chevauchant qui cache un syclinal de flysch tertiaire. 
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KATO. AKlADCS 

\ 

~iq. 131.- Coupe du mont Xerovouno l la vallée de Varde3Ce-Rema. 

s 

YEIIS li! MON1 
1 lfiVARt-

a. Calcaires n~ritiquea l Cladocoropsie mirabilis aur.ont~a du deuxiAIH horizon de ba•1xite !B2). -
b. Calcaire l Polypiers. - c. Calcaires ndritiquea l Rudistes. - d. Micritea l Globotruncanid~s. 

e. Calcschistea pal6ocènea. 

R6marquB 1 le profil ci-dessus montre des faciès ~ ~etacf inférieur affleurant en diff6-

rents endroits (21 2 1
1 2•). Il est l noter toutefois que des sections d'Ellipsactinies ont ~tê 

découvertes uniquement en (2•) sur le flanc septentrional du mont JU.vari. 

i. COUPE DE LA BORDURE SUD EST DE L'HELICON. 

Le massif du Paleovouno forme une voüte ;anticlinale, l coeur jurassique, dont le flanc m6-

ridional supporte de~ calcaires d'Ige cr~tacf formant la base des fo~ations flyacho1des ter

tiaires de la bordure Sud du massif de l'Helicon. Le contact entre les calcaires ~ Crêtac6 su

p6rieur et le flysch est très aouvent masqu6 par des failles verticales récentes. En descendant 

par la face SUd Est du massif de l'Helicon, on distingue (fig. 132) 1 

(1) des biointrasparites l Rudistes, parmi lesquels Neàse1.1.a sp., Vaccinites sp., 
Bippurites sp. ont ~t6 reconnus, l Algues 1 Cay~a ap., Thaumatopore'L'La 
sp., et l Foraminifères 'Miliolidés, Trochamminidés, CUnso'Lina sp., Dicyc'Li
na sp., Va'Lvul.amrina sp. Cette association inctique le Turono-Sénonien 1 

(2) 15 l 20 111 de calcaires micritiques fins, bien lités, l silex 1 

(3) 25 l 30 111 de lllicrites roses en fines plaquettes, l G'Lobotruncana st:uazotifoJ>
mis (de Lapparent) , G. Unneiana d' Orbiqny, G. al"ca (CUshlla.nl , G. e'Levata 
s.l. Brotezn, datant le Campano-Maestrichtien p.p. 1 

(4) des formations flyscholdes formant un petit synclinal l la base desquelles 
affleurent une s~rie pélitique constituée de marnes rouge-violacée ou brun
chocolat, mesurant 30 l 80 111 d' fpaiaseur, dana lesquelles on trouve des Glo
big6rinidés du Tertiaire 1 

(5) l la faveur de failles verticales, on voit r6appara!tre 1 au sein de forma
tions flyscho1des, des calcaires lllicritiquea gris, l Nfrinées, Polypiers iao
lfs, Algues : Bacine'L1.a · sp., Sa'LpingopoJOe'Lz.a ap., Nat!1"opol"t~Z1.a sp., frag
ments d'Ellipaactiniea et Foraminifères 1 CUneo'Lina sp., PBBUdocyc'Lammina 
sp. 1 TrochoZina aZ.pina-e!ongata (Leupold), ~.oquant la lilaite Juraasique
crftacê 1 
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SERAPHIM 

Fig. 132.- Coupe de la bordure Sud Est de l'Helicon. 

Légende dana le texte. 

un niveau de bauxite (e
3

> dana un ltarst apparemment peu profond 1 

(6) des calcaires micritiques noirs, l RUdistes et l nombreux Miliolidés.l la 
base r 

(7) des micritas qrises l silex et Pitho7181.1.a sp. 1 

(8) 20 l 25 m de micritas roses, l Globotruncanidês GZ.Obotruncana qr. stu01'ti 
(de Lapparent) , G. ventricosa White, G. fornicata P lUIIIIIIer, du Clllllpano-Maes
trichtien inférieur. 
Il est A remarquer que noua retrouverons les mêmes microfaunes en (8') 1 

(9) les formations flyscho1des datées par des Globiqérinidés, du Tertiaire 1 

(9') flysch qréseux du Tertiaire. 

j. COOPE DU MONT ZASTENA AU MONT TSOUMA-DANILI. 

La terminaison méridionale du mont Xivari est marquée par une série de failles verticales 

' N 
' ' 

1 

'f'S• 

Pi9, 131.- Coupe du mont Zastena au .ont Taouma-Danili. 

~ende dana le texte. Localisation (cf. supra 1 fig, 131). 

ISOU MA 
DANLI 

s 
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qui IIMittent au contact les calcaires du Crêtacê su~rieur et les formations flyacho!des tertiai

res. En descendant du mont Zaatena versOaios Seraph.im, il appara!t (fig. 133) : 

(1) des calcaires néritiques qris-blanc, l Rudistes, Nêrinées, Algues : Thauma
toporeZ.1-a ap., A~Wz.issacus ap., et l Foraminifères 1 Miliolidés, NeaaaBata 
sp., NwrrnoZ.Oouz.ina sp., PseudoeyeZ.amrina ap., Montcharmonthia sp., Troehan
mina ap., Dicyez.ina schl.umbergm Munier-chalmu, du 'l'urono-S6nonien , 

(2) des formations flyscho1des tertiaires 1 

(3) une écaille tectonique composée de calcaires l silex et de micrites fines, 
l GZ.obotruncana stuazotiformis (de Lapparent) , G. azooa (CUsmnanl , G. V0ttl"i
cosa White, du Campano-Maestrichtien inftrieur 1 

(4) des calcaires néritiques blanca, triasico-liasiques, du mont Tsouma-Danili 
appartenant l la zone béotienne. 

k. CX>NCLUSION SUR LE CRETACE DE LA ZONE DO PARNASSE. \ 

Il résulte de l'examen des coupes qéologiques précédentes, que le Crétacé de la zone du • 

Parnasse est constitué par une êpaiase série de carbonate (600 m environ). Mais il est l remar

quer que oous sommes sur l'une des bordures de cette zone et que Celet (1962) a soulign4i que ce 

Cr4itac4i pouvait atteindre 900 l 1 000 m au Sud de Davlia, c'est-l-dire au Nord du massif du Par

na.ae. IA dêpôt des carbonates s'est effectué sous une faible épaisseur d'eau, en régime de pla

te-forme aubsidente ayant émergé de temps en temps _(niveaux de bauxite B2 et s3>. Apr6a l'émer-

sion ·(fiq. 134) du Jurassique supérieur, avec la mise en place du niveau de bauxite <B
2

l dans 

un karst réparti irrégulièrement sur le haut-fond parnassien, on assiste l l'installation d'un 

régiJDe p6ri-récifal l la base du Crétac4i inférieur. Il recèle en effet beaucoup de Polypiers, 

Ellipsactinies et de dêbris d'Algues. Les microfaciès sont parfois oolitiques, et 1 'on peut ob

server 6qalement des ~sages dolomitiques. Toutefois, ce niveau péri-récifal peut ne pas exis

ter et les calcaires gris-bleu en plaquettes occupent tout le Crétacé inférieur. Les micro-

faciès sont alors micritiques, fins, et la microfaune •demeure assez rare. Il est l remarquer 

que les épaisseurs des calcaires micritiques deviennent plus fortes, ce qui témoignerait d'une 

accêlération locale de la aubsidence. En revanche, quand la bauxite du troisième horizon est 

bien développée, le sommet de la série Crétacé inférieur voit une prolifération de Discorbidéa, 

de Charac's et d'Ostracodes, préparant ainsi l'êmersion. L'apparition d'un régime karstique at

teste alors de cette émersion. Les conditions bauxitogènea remplies, la bauxite va être piégée 

dana ces morphologies particulières que sont les karsts. Il subsiste alors un problème de du

rée de ces conditions particulières de genèse dea bauxites. Celet (1962) a réussi, pour la pre

~iôre fe~~. l datar le mur de ce troisième horizon dans le massif du Parnasse. En effet, il a 

Fiq. 134.- COlonne stratigraphique du Crétacé de la zone du ParnasAe. 

LA répartition stratigraphique des différents organia.es intéresse exclusivenent les séries du secteur 
étudié. 

1. Calcaires néritiques l Ctypeina jurassica. - 2. Calcaires contenRnt des poches karstiqueR remplies 
de bauxites (82 et 83). - 3. Calcaires néritiques crétacés. - 4. calcaires rfcifaux. -S. Calcaires a 
Zllipsactinies. - 6. Calcaires en plaquettes gris-bleu. - 7. Calcaires l Gastéropodes. - 8. Calcaires 
néritiques l Algues. - 9. Calcaires l Ostracodes. - 10. Calcaires l Miliolidés. - 11. Calcaires l Ru
distes. - 12. Calcaires l débris de Rudistes. - 13. Micrites l silex. - 14. M1cr1tes l Globotruncani
dés. - 15. Calcschistes rouges l Globigerlnidés. 
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découvert des Algues (Cayeutia kurdistanensi.s Elliot, SaZ.pingoporella muhZbergi. Lorenz, Ma.aro

pordla ap.) et des Foraminifères (.Trocholina sp., Nau.ti.1-ocu lina sp., Dictyoconus cf. ara.bicus 

Benson). Pour l'auteur, cette association est caractiristique du Barr6mo-Aptien. L'érosion con

tinentale a donc atteint le Barr6mo-Aptien, ce qui pourrait indiquer que l'6mersion a dêbut6, 

quelque part, dans l' Albo-Aptien et qu'au Cénomano-TUronien, les dépôts étaient redevenus niri

tiques. 

Aprb cette période de dépôts des bauxites qui colncide avec: un retour de la mer sur la 

zone pélaqonienne {Albo-Cénomanien), la zone du Parnasse s'approfondit légèrement et un régime 

para-r6cifal va s 1 installer par l 1 apparition des Milio les en <Jrand nombre et surtout par 1 1 en

vahissement par les Rudistes de la plate-forme parnassienne. Il est l noter d'une part, que très 

souvent, le toit de la bauxite est nettement tranch6 par les premiers dépôts marins d 1 6qe crêta

c6 supérieur et que d • autre part, il n 1 a jamais été trouv6 de, preuves s6di.laentologiques d'une 

transqression des calcaires du toit sur la bauxite sous-jacente. Cela n'implique pas obligatoi

rement qu'il n'y ait pas une légère transgressivitê de ces calcaires sur les niveaux continen

taux, car du point de vue cartographique, cette transqressivitê peut-4tre usez sensible. Tout 

le TUrono-Sénonien va itre soumis aux conditions para-r6cifales avec une usez forte subsidence 

de la platea.forme. Vers le BOIIIIHt de cette séquence constituant un excellent repère stratiqra

phique, le milieu est beaucoup plus agité et accompaqn6 de biointrasparites l d6bris de Rudis

tes. Une preuve de cette instabilit6 peut ltre fournie par l'existence, dans la région de Dis

tenon, d'une surface durcie (hard-qround) qui occupe toute la partie supérieure du Cr6tacê sup6-

rieur. C'est ainsi qu'on peut voir reposer le flysch paléocène directement sur les calcaires l 

Rudistes. InterprêtM par certains auteurs {Richter et Mariolaltos, 1973) CCIIIIDe la preuve d'une 

discordance d'lge crétacé supérieur, je pense qu'il s'agit plutôt de l'ef~et de courants ayant 

soumis le fond marin l un balayage permanent des sêdi.lllents. Ce phénomène, ciU par Calet (1962 

et 1964) dans le Parnasse et l'Helicon, affecte 6qalement les calcaires d'Ige crétacé supérieur .. 

l Globotruncanidés, de la région de lîriaki. 

Au aommet du Sênonien, la présence de micrites fines l silex, riches en Globotruncanidês, 

dans la partie supirieure, interrompt la a6dimentation néritique para-récifale pour faire place 

l un réqi.lae pUaqique. La microfaune ubiquiste l G1-obotruncana va relayer la macrofaune l Ru'!' 

di stes jusqu • au Maestrichtien infirieur. 
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D, LE CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE, 

L& d6couverte de calcaires l Calpionelles en Béotie (Clément, 1971), puis dans le Pinde 

sep~ntrional (Terry et Mercier, 1971), a permis la définition, pour la première fois dans les 

Bellénidea, d'une unité de flysch béotien (Celet et Clément, 1971). A partir de cette date, 

l'extension de cette unité de flysch dans les monta Géranées (Clément, 1974), sur le massif du 

Parnasae (Celet et aL., 1974) et en Argolide (Bachmann et Riach, 1976), nous a permis de propo

ser l'établissement d'une nouvelle zone isopique 1la zone béotienne (Celet et aL., 1976). Enfin, 

dea affleurements nouveaux de calcaires éocrêtacés ont été décrits au front tectonique dea zo

nes internes, soit sur la zone du Pinde (Aubouin et Bonneau, 1977 1 Jaeger et Chotin, 1978 a et 

b, 1979). Il est l noter toutefois qu'en Béotie, dans la région de LeVadia, Albandakia (1974) 

cite dea calcaires l Calpionelles associés l un flysch qu'il considère comme appartenant l la 

zone •Est-hellénique" (Renz, 1940). 

l. LE CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE EN BEOTIE. 

• 
Caractérisé par des micrites l Calpionelles apparaissant au sein de formations détritiques, 

le crétacé demeure assez difficile l mettre en évidence car, la plupart du temps, les unités 

structurales qui renferment les niveaux datés sont en contact tectonique sur le flysch tertiai

re de la zone du Parnasse. 

a. CXXJPE AU PIED DU MONT KARAMOOTZI. 

Vera les bergeries de KoroniA, l 2 km l l'Est du village(fig. 135 A)en empruntant le che-· 

min de :Koronia l Evangelistria, en contrebas des bergeries situées au pied du mont de K&ramout

zi, on observe de bas en haut : 

(1) 3 l 5 m de r&diolarites holosiliceuses, dans lesquelles noua n'avons pas pu 
isoler de Radiolaire 1 

\ 

(2) 10 l 15 m de pélites rouges, intercalées de calcaires roses qréseux, ne dé-
passant jamais 5 l 10 an, puis des niveaux micritiques fins l Calpionelles : 
CaLpio7Ui1Z.'Lopsis obZ.Onga (Cadisch), Remanie~z.a •dadayi" Knauer, Tintinnop
sena carpathica Murgeanu et Filipescu, T. Z.Onga (Colom), du Berriasien su
périeur 1 

le niveau (3) n'existe pas dans ce profil 1 

(4) des formations flyschoides composées d'une alternance de qrês l ciment péli
tique et carbonaté et de péli tes gréseuses. Les éUmenta des grès sont hété
roqènes (grains de quartz roulés, fragmenta anguleux de radiolarites, de 
calcaires altérés, de péridotites et de diabases phyllitisés). 

b. P'ROFIL 00 CBEXIN MULETIER DE KORONIA AU MONT KOOTOUMALA. 

Cette coupe se situe sur le chemin muletier qui conduit du village de JC.oronia l la chapel

le Ayoa Nikolaos, l 1 km environ du villaqe de Koronia. On trouve une série décollée reposant 

sur des formations flyscho1dea qui renferme(fiq. 135 B)de bas en haut 1 

(1) 10 m de radiolarites holosiliceuses, de couleur brun-jaunltre, dana lesquel
les nous avons repéré des sections de Radiolaires indégaqeables 1 
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Fig. 135.- Profils stratiqraphiques au pied du mont Karamoutzi. 

a. Radiolarites et ~lites. • b. Micrites a Calpionelles. - c. Marnes blanchAtres a galets de serpen
tines, radiolarites, calcaires, etc ••• - d. Formations flyscholdes. - e. Calcaires néritiques triasico
liasiques. - f. Flysch béotien locrétacé. - g. Calcaires néritiques du Crétacé supérieur. h. Flysch 
p6lagonien tertiaire. - i. Formations récentes. 

(2) 20 m de calcschistes brun-rouge, au se4n desquels il existe des petits bancs 
de micrites fines l Calpionelles : CaZpioneZZopsis obZonga (Cadisch) , CaZpio
neZ.Zites darderi (Colom), Tintinnopserla Longa (Colom), T. carpathica (Mur
geanu et Filipescu). Cette association plaide en faveur du Berriasien supé
rieur 1 

(3) 8 d 10 m de marnes et de grès blanch!tres, avec de nombreux qalets roulés 
de roches vertes (péridotites, gabbros et laves du cortège ophiolitique), de 
radiolarites cataclasées, de calcaires fins gris-blanc, datés par de la mi
crofaune Jurassique supérieur : Cl.adoco1'opsis mil'abiZis, TI'ochoUna sp., 
Kurnubia sp., et des calcaires microbréchiques 4 éléments quartzeux, radiola
ritiques et pélitiques 1 

(4) 90 m environ de flysch formé d'une alternance de grès calcareux fins, mal 
consolidés et de pélites fines. Dans les grès, le quartz est toujours angu
leux et les phyllites sont surtout des micas blancs transformés en chlorites 
par l'altération. La mésostase est fréquemment carbonat6e avec des passages 
pélitiques formés de particules argileuses fines et de petits micas blancs. 



- 259 -

Vers le 110111111et de la formation flyscho1de, la granulométrie des éléments con
tenus dans les grès s'est élevée, c'est ainsi que l'on trouve de nombreux ga
lets de calcaires néritiques gris-blanc, du Jurassique supérieur, contenant 
des 'Pr'otodi.ceNB sp., KJ.œnubia sp., Troc ho 'lina sp. , et des calcaires néri ti
ques blancs, dolomitiques, appartenant au Trias supérieur. 

c. P~P'!LS DANS LE DOMAINE DU PARNASSE. 

En collaboration avec Calet et Legros (1974), j'ai publié deux coupes levées dans le domai

ne du Parna.se, en bordure de la nouvelle route d'Arachova A Eptalophos. Sous la klippe de 

Profitis-!liaa, formée de calcaires triasico-triasiques pélagoniens, et sur un aynclinal de 

flysch tertiai.re parnassien, une unité de flysch béotien est colncée tectoniquement (fig. 1361. 

cl. La coupe de Skamno. 

Cette coupe se situe au front tectonique méridional de la klippe de Profitis Ilias (fig. 

Al , près du croisement de la route d' Arachova A Eptalophos et du chemin muletier qui conduit 

au mont Mavrokali. De bas en haut, se succèdent (fiq. 136 A) : 

(1) 10 l 15 m de calcaires fins A silex, interrompus par de petits bancs de si
laxite. Au microscope, ces calcaires renferment de nombreux Radiolai.res in
dégageables, valves d'Ostracodes, spicules d'Eponges et une très riche faune 
de Calpionelles : CaZpioneZZa e~Liptica Cadisch, C. aZpina Lorenz, Tintinnop
seHa carpathica (Mur9eanu et Filipescu), T. Zonga (Colom), Cadosina fusca 
Wanner et dea Nannoconus sp., datant le Berriasien moyen l supérieur 1 

(2) 15 m de pélitea rouges, vertes, très fines, A Radiolai.rea 1 par endroits, on 
observe des grès fins en minces plaquettes. Vera le haut de la formation, les 
bancs de grès a'épai.ssiasent, en même temps qu'ils deviennent plus grossiers 
et plus friables. Les éléments de ces grès sont essentiellement des morceaux 
de serpentines, radiolarites cataclasées et dea galets roulés de calcaires, 
datés la plupart du temps par de li1 microfaune d'Age jurassique : Protogw
bigerina sp., OrbitopseLZa sp. , ou d'Age triasique : InvoZ.Utina sp. Dans les 
pélites, affleurant vera la base de la formation, on observe des micrites 
fines, ros!tres, l silex, qui ont fourni dea Radiolaires et des Calpionelles 
CaZpioneZZa aff. eZZiptica Cadisch, C. alpina Lorenz, TintinnopselZa Longa 
(Colom), datant le Berriasien moyen l supérieur 1 

(3) 30 A 40 m de dépOta terrigènes très argilo-sableux mal classés, .dans lesquels 
on trouve des passées de marnes blanch!tres l galets de roches vertes (péri
dotites, gabbros), des laves associées, dea radiolaritea fortement corrodés, 
des galets de quartz cataclasés et de rares morceaux de calcaires recristal
lisés, du Jurassique supérieur 1 

(4) des formations flyscholdes composées d'une alternance de p'lites gréseuses 
et de grès mal consolidés, dont les éléments sont formés de péritotites, gab
br~s, spilites, diabases et de calcaires A Protodiueras sp., du Jurassique 
supérieur, et 6 InvoZ.Utina sp., du Trias supérieur. 

c2. Co~ A 15 km au Su~ 1e la lo:alit~ d'Epta~ophos. 

Elle •• situe en bordure de l d' 1 a route Epta ophos A Arachova, l 200 m de la chapelle Aya 
Triada(fig. 136 B).De bas en haut, il affleure 

<
1> 10 m environ de micrites roses A rouges, en fines plaquettes, intercalées 

de Pélites gréseuses. Ces micrites ont la particularité de contenir des pe
tits silex en "tête de clous", de plus elles sont riches en spicules d'Epon
ges, Radiolaires mal conservés et en calpionelles : CalpioneZZa aZpina Lo
renz, C. eZZiptica Cadiach, TintinnofseZZa earpathiea (Murqeanu et Filipes
cu)' CrassicoZZaria parvuZa Remane. Cette association désigne le Berriaaien 
inférieur et moyen 1 
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P'iq. 136.- Profils dans le domaine du Parnasse. 
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a. Calcaires fins l silex et banc de silexite. - b. Micritea l Calpionellea dans dea p6lites schisteu
ses. - c. Marnes blanchltres l galets de serpentines, radiolftrites, calcaires, etc ••• - d. Formations 
flyacholdea. - e. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - f. Calcaires n6ritiques du Crétacé supé
rieur. - 9· Flysch parnassien-tertiaire. - h. Calcaire néritique du Crftac6 aup6rieur. - i. Flysch 
béotien. 

(2) 10 m environ de qrês mal consolidés, l intercalations p6litiques et !ines 
passées micritiques en lentilles, renfermant dea C&lpionellea 1 car~rta 
aZpi.na Lorenz, C. QZ!iptica Cadisch, StorrrioçhaeJOa qr. moZ.Uccana Wanner. 
Cette association est d'Age berriasien moyen 1 

(2a) 5 l 6 œ de micrites fines l passées siliceuses, en !ines plaquettes, l Ra
diolaires, spicules d'EpOngea, Rannoconus sp. et Calpionellea 1 Calpionelta 
sp., C. eZliptica Cadiach, C. arpi.na Lorenz, Tinti.nnopserta carpathioa-Zonga 
(Murgeanu et Filipesc:u), Calpi.onsZZopBi.s oblonga (C&diach), datant le Berrie
sien moyen l supérieur 1 

(2bl 15 l 20 m de pélites rouges et vertes et petits banca de grès mal conaolidu 1 
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(3) 8 a 10 11 de p6l1tas marneuses blanchAtres, avec de nollllbreux 9alets de roches 
vertes (piridotites et 9a.bbros), de laves du cort6qe ophiolitique, de radi.o
larites cataclu6es, dea qalets de calciU.re ai.critique, qrb blancs triuico
li.asique et un Rudiste rouU 1 Ca:prina sp. J 

(4) 30 a 40 Il de formations flyschoides 6cru6es, avec quelques bancs de qrls ar
qileux mal consolidés. Dans ces formations terriqlnes, nous n'avons pas trou
v• de faune suiiCepti.ble de les dater. 

Ramarqu• 1 ces deux profils . 1110ntrent qu'il existe un faciês tollt l fait particulier 

a Calpionelles, du Berriasien inférieur et moyen, des micrites a petits silex intercal6es de 

P'lites gréseuses 1 cette alternance •tant ensuite recouverte par des faci6s flysch. Il est a 
noter que l'on ne trouve pas ce type de faciès en Béotie ou dans les monts Géranées. 

d. COUPES DE LA RETOMBEE OCCIDENTALE 00 MONT DIAKOPI. 

Cette retomb6e occidentale a déjl ét4 examinée (fig. 95) dans le chapitre pr6c6dent, dans 

lequel nous avons décrit le soubassement néritique datAi du Liu-Dogqer, des séries détritiques 

6ocrétac6es qui remplissent la dépression entre les monts Rouchavounie"t Dialtopi. Trois coupes 

ont 6U lev6es (fig. 137 A, B.Cl entre les calcaires jurusiques et les formations flyscho!des. 

Sur des calcaires rouges a filaments et l ~otogZobig~ina sp., on voit 1 

(1) quelques mêtres de pélites 1 

(2) 5 l 6 11 de radiolarites holosiliceuses, avec des niveaux pélitiques interca
lés. Il est l remarquer que les radiolarites n'existent pu dans la coupe A, 
mais ce fait est probablement dQ l la présence d'une faille ayant occulté la 
base de la série J 

(3) 10 l 15 11 de pélites q~ises avec des intercalations de micrites roses ou 
crènes, qui ont livré des Calpionelles 1 CaZpioneZ~ •ZZiptica Cadisch, C. 
aZpina Lorenz, CaZpior~ZZopsis obZonga Cadisch, CaZpioneZZites ~dari (Co
lom) , TintinnopseZZ.a caropaûrico Murgeanu et Filipescu, T. Zonga (Colom), 
Cadosina fusca Wanner, datant le &erriasien moyen-supérieur 1 

(4) 15 l 20 11 de pélites fines l intercalations qrés•uses. Les grès représen~ent 
des niveaux mal consolidés. Leur cillent est calcaro-pélitique et les 6l6ments 
sont formés essentiellement de grains de quartz, de débris de radiolarites et 
de rares fragments carbonatés 1 

(5) 5 l 6 11 de pélites marneuses qris-blanchltre, dans lesquelles on trouve de 
nombreux galets roulés de roches vertes (gabbros, péridotites), de laves as
sociées (spilites et diabaaes), de radiolarites, de calcaires, datés du Ju
rassique supérieur et du Trias supérieur, et dea Madréporaires en abondance 1 

(6) une alternance de p4lites schisteuses et de grès mal consolidés. Ces forma
tions flyscho1des sont fai.llées et très souvent recouvertes par une végéta
tion assez dense. 

e. COUPE DE LA BORDUIŒ MERIDIONALE 00 MONT ROUXAVOUNI. 

Dana la dépression creusée entre le mont Rouxavouni et le flanc occidental du mont Dialtopi, 

les formations flyschoides sont très plissées, broyées, faillées, et il est assez difficile de 
lever une coupe continue. Contre une faille qui fait affleurer une série redressée l la verti-

cale, on observe, du Sud OUest au Nord Est (fig: 137 Dl : 

(1) des radiolarites holosiliceuaes rouqea, intercalées de p6litea schisteuses 1 

(2) 15 l 20m de p6lites grises et rouges, au sein de~elles il est ais4i de trou
ver des bancs de qr6s mal consolidés et des plaquettes de aicrites fines, 
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Fig. 137.- Coupes de la retombée occidentale du mont Diakopi. 

a. Calcaires néritiques liasiques. - b. Calcaires bréchiques. - c. Micrites rouges l filament~. - d. 
Micrites l silex. - e. Radiolarites et pélites. - f. Micrites l Calpionelles. - q. Formations flyschol
des. - h. Marnes blanchAtres l galets de serpentines, radiolarites, calcaires, etc .•• - i. Pélites 
gréseuses et rares bancs de grès. - j. Pélites gréseuses et calcaires marneux. - k. Flysch pélagonien 
tertiaire. - 1. Calcaires néritiques crétacés. - m. Flysaà ft6otien 6ocrétac6. 

roses ou crèmes, qui ont livré une riche faune de Nannoconue ap., des Cal
pionelles : CaZpioneZZa eZZiptioa Cadisch, C. aZpina Lorenz, TintinnopeeZZa 
carpathi.ca (Murgeanu et P'ilipescu), CaZpioneZZ.opsie abkmga (Cadisch), et 
des Stomiasphas:zoa sp. , indiquant le Berriasien moyen l supérieur 1 

(3) 35 l 40 m de pélites grises, avec des bancs de qr6s calcareux très friables. 
Dans les gr~s, noua avons trouvê des Foraminifères tels que 1 RotaUpa:zoa 
appenninica Renz, PztaegZoba~ncana qr. et~~phani (Gandolfi) , du Cêncmanien 
inférieur ou moyen 1 

(4) 50 l 60 m de pélites gréseuses, interrompues de bancs de qrès devenant de 
plus en plus rares vers le sommet de la série 1 

un contact chevauchant 1 

(5) des calcaires néritiques gris-blanc, datés du Lias s.l. 

R~arque 1 parmi tous les affleurements examinés dana la zone béotienne de Béotie, seul le 

profil examiné ci-dessus montre des grès calcareux l Foramin1f6res, datés du Cêncmanien infé

rieur ou moyen. La présence de ce reptre stratiqraphique nous permet d • avancer que le sillon 

bfotien n'était pas complètement fmerqê, comme l'avait supposé Combes (1979). 

f. AU'l'RES AFFLEUREMENTS : LE VAL DES MUSES. 

Au-dessus de la localité d'Evanqelistria, sur la haute plaine qui demine le Val des Muses 
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et dana celui-ci, on trouve dea pêlitea, dea qr6a et niveaux conglom6ratiquea emballés dana dea 

marnes blanches l crèlllea, l nombreux 9alets de calcaires (dat4a du 'l'rias), dea radiolaritea, 

dea roc:bea vertes (pêridotitea et gabbros) et dea laves associées (spilitea et diabaaes). 

Dana les pélites rouges, affleurent dea plaquettes de micritea roses, de deux 6 trois cen

timètres d'épaisseur. dans lesquelles une faune de Calpionellea a êtê trouvée (CaZpioneZZa aZ

pina Lorenz., CaZp1:oneZUtes eZUptica Cadisch, TintirmopseZ1.a oarpathica (~rgeanu et Filipes

cu)), datant le Berriasien moyen l supérieur. 

Remarque : dans le Val des Muses, les affleurements de micritea l Calpionelles sont très 

peu nombreux 1 en revanche, il existe une série flyschoide coincée entre la bordure septentrio

nale du mont Diakopi et le front tectonique de la zone béotienne. Cette série, très replissée, 

se caractérise par des séquences lithologiques assez monotones qui comprennent essentiellement 

des roches détritiques terrigènes composées de 

- pélites schisteuses 1 

- pélites gréseuses 1 

- grès fins l ciment calcaro-pélitique, dont les éléments sont surtout de petits 

quartz anguleux et de rares fragments de calcaires : 

- qrês qrossiers l ciment généralement pélitique et rarement carbonaté. Ces grès mal 

consolidés contiennent des quartz, dea micas blancs chloritisés et des éléments calcaires tels 

des petits galets de dolomie, de calcaires néritiques triasiques l InvoZutina sp., et liasiques 

l Olobi.topuZZ.a sp., et de micrites rouges 6 filaments. En de rares endroits, dans des grès 

noirs, nous trouvons également des morceaux de latérites emballés dans de l'argile rubéfiée. 

Il est l noter enfin que près de l'entrée de la dépression du Rouxavouni et l proximité 

des bergeries de JCoronia, il affleure des marnes blanches 1 qalets de radiolarites et d'ophio

lites serpentiniaées. 

'9· COUPES A L'OUEST DU VILLAGE D'AYOS YO~S. 

En partant du village d'Ayos Yorgos pour se diriger vers Ano Sourpi l l'OUest, on emprunte 

une dépression séparant la retombée orientale du massif de l'Helicon et le chevauchement fron

tal de la %one pélagonienne. Au niveau de la chapelle Ayos Constantinos(fig. 138 Al et sous le 

front de chevauchement du flysch tertiaire pélagonien entralnant devant lui un copeau tectoni

que compoef de calcaires qria-blanc recristallisés, contenant de nombreux fragments bréchiques 

(d6bris de Rudistes, de radiolaritea, de roches vertes), on voit: 

91. Coupe près de la chapelle Ayos Constantino&. 

( 1) dea pêlites qrises broyées, au sein desquelles s'intercalent des micrites 
roses, l petits 616menta détritiques (qrains de quartz et pélites), et l 
Calpionelles 1 CaZpî.one~Za aZ.pina Lorenz., CaZpioneZ.Utea darde:M. (Colom), C. 
eZZiptica cadisch, CaZpio718ZZopsis obümga (Cadisch), Tinti7'J110pseZZa carpa
thica (Murgeanu et Filipescu) , et des Staniosphaera sp. , datant le Berria
sien moyen 6 supérieur 1 

(2) sous la chapelle Ayos Constantino&, en bordure des foDDations eluviales ré-
centes, affleurent des bancs de calcaires micritiques roses, l Calpionelles 1 

CaZpioneZZa aZpina Lorenz, Croassico1,a:ri.a sp., datant le Tithonique sup6rieur
Berriaaien inférieur (?) , 

des formations récentes 1 
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Fig. 138.- Coupes A l'OUest d'Ayoa Yorgoa. 

a. Micrites 1 Calpionellea intercalées dans dea pélites schisteuses. - b •. Grêa et pélitea gréseuses. -
c. Marnes blanchltrea A galets de serpentines, radiolaritea, calcaires, etc ••• - d. CalcairP-s 1 Rudis
tes fortement recristallisés. - e. Flysch pélagonien tertiaire. - f. Calcaires 1 débris de Rudistes. -
g. Flysch gréseux parnassien. - h. Flysch conglomératique parnassien. - 1. Flysch béotien éocrétacé. -
j. Flysch pélagonien tertiaire. - k. Flysch parnassien tertiaire. - 1. Formations récentes. 

{3) 80 6 100 m du fond de la vallée, en se dirigeant vera le Sud Ouest, affleu
rent des marnes gris-blanchâtre, 6 nombreux galets de radiolarites catacla
sées, de roches vertes (péridot~tes, gabbros) et des laves assoc~ées (sp~

lites, d~abases) 1 

(4) au contact du flysch béotien et du flysch du Parnasse, on trouve des pla
quettes de micrites roses l Calpicnelles ; CaLpionsLLa a~pina Lorenz, T~n
tinnopse~La carpathica (Murgeanu et Filipescu), T. Longa (Coloml, T. co~omi 
~KnauerJ, Ca~pione~Lopsis ob~onga (Cadisch), et 6 Stamiosphaera sp. 1 

un contact anormal 1 

(5) une série flyscholde tertiaire qui repose anormalement contre son substratum 
carbonaté parnassien, d'Ige crétacé supérieur. 

g2. Coupe au col de Kato-Sourpi. 

A 800 m environ a l'Ouest d'Ayos Constantinos(fig. 138 B)1 avant d'arriver au col qui con

du~t a ~ato-SOurp~. le flysch pélagonien tertiaire chevauche les formations flyscholdes de la 

zone b6otienne. Les pélites rouges redressées contiennent des micrites fines roses, a Calpio

nelles <CaLpi.onsHa aLpina Lorenz, C. eHiptica Cadisch, CaLpioneLLopsie sp., Cadosina fusca 

wanner l et des Nannoconus sp. , indiquant un Ige berriasien 1110yen. 

La suie se continue par des p6lites gréseuses et quelques bancs de grès qui reposent sur 

le flysch tertiaire de la zone du Parnasse. 

h. COUP! AC FRONT OCCIDENTAL DU MONT KARAMOO'I'ZI. 
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Cc:laM nou. l' avona w dans le chapitre précédent, le JDOnt bramoutzi est formé de calcai

res n~itiquas blancs, d'lqe triaaico-liasique. Cette facDation carbonatée, représentant la •ee

Mlle• n6rit1que du !lyJJCh b6otian, chevauche son propre flysch au JDOnt JtaramouUi (fig. 139) 

et sous le cn-Yauchement au front du Jt&ramoutzi, pr6s de la chapelle Aya Anna, on rencontre 1 

( 1) des formations détritiques écrasées, de couleur brune, dans lesquelles appa
raissant des micrites grises l nombreux débris pélitiques. Dans ces micrites, 
la microfaune est rare mais nou. avons trouvé : CatpioMHa sp., C. a1.pina 
Lorenz, datant le Tithonique-Berriuien 1 

(2) 10 l 15 m de micritea fines l silex, dans lesquelles il existe des sections 
de Radiolaires indégaqeables car leurs coques ont été 6piqênisées par de la 
calcite 1 

(3) 250 a de ~lites fines grises, au sain desquelles on trouve des débris de 
roches effusivea (spilite). Vera la base de la série, on observe les mêmes 
calcaires l silex que ceux que nous avons décrit plus haut. Il semblerait 
alors que l'épaisseur retenue soit exagérée et qu'il existe probablement dif
férentes 6ca.illea tectoniques dans l'ensemble pélitique 1 

(4) des cal.ca.ires l silex redressés, contenant de rares sectiona de Radiolaires ; 

un contact anormal 1 

l5) des formations flyscho1des tertiaires appartenant au flysch de la zone du 
Parnasse. 

MONT KARAMOUTZI 

w - E 

(~ J 

[] 0 f 

2klll 
' 

Fiq, 139.- Coupe au front occidental du mont Karamoutzi. 

;· Calcaires aicritiques l silex. - b. Micrites l calpionelles dans des ~lites. - c. Spilites dans des 
~rmations P'litiques. - d. calcaires n~ritiquas triaaico-liasiques. - e. Flyach conglomératique parnas

;1·:~h- f. Flysch bfotien focrétac,. - q. Calcaires n~ritiques & Rudistes et A débris de Rudistes. - h. 
Y parnassien tertiaire. - 1. Formations récentes. 

i. COOPE DU .tOrr SPILIES. 

Sur la route de Levadia l Delphes, après avoir franchi le premier col juste avant la dé

pression qui conduit l Jtarakolithos, un synclinal a fU recoupf par la nouvelle route empruntant 
la dtpreasion i 

qu se dirige vers le mont Spilies au S-SE, on observe (fig. 140) : 

!1) dea formations détritiques avec de nombreux qalets de calcaires triasico
jurassiques, des radiolarites et des qrès l éléments de quartz et l ciment 
carbonatf 1 



rig. 140.- Coupe du mont Spilies. 
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NNW 
MONT SPILIES 

~ 
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~b Fffic 
~~ 

h 

' 

~d 
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SSE 

e ~f . . 

a. Formations ~~tritiques mal conaolid~es. - b. Grès et ~lites. - c. Micritea l calpionelles dans des 
~lites. - d. rlysch conglom~ratique parnassien. - e. Flysch béotien tocr~tac~. - f. Calcaires 1 Rudis
tes et 1 d~bris de Rudistes. - q, Flysch parnassien tertiaire. • h. Formations r~entes. 

(2) le synclinal, f~rmé de pélites, gr~s mal conaol~d~s ec m~crites f~nes dans 
lesquelles les lames minces ont fourni des Calpionelles 1 CaLpioneZZa aZpina 
Lorenz, :. eHiptica Cadisch, TintinnopseZLa Longa (Colom), T. canxzthica 
(Murgeanu et Filipescu), Ca.doBina fusca Wanner, CaZpioneZZopsis sp., et des 
Nannoconus sp. , datant le Berriasien moyen l sup~rieur 1 

sur le flanc m~idional du synclinal, réapparaissent les format~ons détriti
ques grossi~res 1 

un contact anormal 1 

(3) une 6ca~lle de formations flyacho1des, contenant des p6lites broyées, des 
grès friables et quelques bancs micritiques roses, l CaLpioneZLa aZpina Lo
renz, du Tithonique-Berriasien 1 

le contact chevauchant majeur 1 

(4) des format~ons flyscho1des tertiaires de la zone du Parnasse. 

j. AIJ'l'RES AFFLEUREMENTS • 

jl. Le Vlakika Kalivia au Sud Ouest de Thourion. 

Dans la vallée qui sépare le mont t:O!J:T.&l.l.ka du mont Jterata, nous voyons affleurer, sous 

le front du chevauchement de la zone pélaqonienne, une série flyachoide écra_.e dans laquelle 

on trouve (fig. 146a ; cf, in.f:l"a): 

des rad~olarites rouges holosiliceuses, contenant quelques fantômes de Ra
diolaires 1 

une série de p4lites rouges et vertes sur une dizaine (?) de mitres, dans 
laquelle viennent s'intercaler des plaquettes peu 6paisaea de micrites roses 
et crèmes. L'examen microscopique de ces aicrites montre une riche faune de 
calpionelles 1 CaZpioneZ~ites dardel"i !Colom), Ca~pioneZLopei$ obZo~a cca
dischl, TintinnopseZ~a !onga (Colom), T. carpathica (MUrqeanu et Filipescu). 
Cette association indique le Berriasien supérieur 1 

des formations fJyacho!des recélant beaucoup de pélites qrisea et dea qrèa. 
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Au sein de ces pélitea, nous avons découvert des aicrites fines avec de nom
breux 6léments détritiques et du Foraminifères 1 RotaZipora appenni.nica 
(Renz) , Beàbe1'geZ.'Z.a ap. , TiainsZ.'Z.a ap., datant l'.Albo-Cénomanien. De plus, 
dana le flysch on retrouve les niveaux marno-calcaires blanch!tres 1 qaleta 
roulés de calcaires triasico-liasiquea, de roches vertes (péridoti tes, qab
brosl et des radiolarites cataclaaées. 

Remarque : dans le secteur compris entre la retombée septentrionale du massif de l'Helicon~ 

dans la r~ion du mont Spilies et de Kato-Sourpi et le front tectonique du chevauchement de la 

zone pélagonienne, sur les zones les plus externes dans la région de Xaironia et de Vlakika• 

Kalyv~a, on voit affleurer des formations flyschoides considérées autrefois par Papastamatiou 

et a~. (1971) soit comme du flysch parnassien au Sud, soit comme des sédiments de transition 

entre la zone du Parnasse et la zone aubpélaqonienne : "Transition sediments from the eastern 

Greee zone (subpelagonic) to the zone of Parnassos-chiona•. En fait, il semble bien qu'il existe 

un soubassement flyschoide constitué de flysch qréseux et conglomératique parnassien, surmonté 

tectoniquement par le flysch béotien. En l'absence de niveaux datés ou de repères lithologiques 

pr6cis, il semble délicat d'essayer de distinguer les deux flyschs en présence. 

k. LA DEPRESSION ENTRE LA LOCALITE DE oc:MBVRENA ET LE MONASTERE DE MAKARIOTISSA. 

En empruntant le chemin qui conduit du village de Dombvrena au monastère de Makariotissa, 

l 1 km environ de la localité de Dombvrena au pied du mont Tsou.lta, ll o~ sont installés des 

bergeries et des puits pour l'alimentation en eau potable, on voit (fig. 141kl 1 

( 1) une série de calcaires m.icritiques blancs, d'Ige triasico-liasique 

(2) un ensemble de pélitea gréseuses et de qrês calcareux três friable, occupant 
toute la dépression. Dans cette formation, nous avons trouvé des radiolari
tes rouge-lie--de-vin dana lesquelles existent quelques Radiolaires 1 Poàocap
sa sp., Poàoblrsa sp., P. pantaneZ.Zii. Parona, EmiZ.Uvi.a ap., Pa.rvi.aingu'Z.a 
boesii (Parons), Euayrtes hanni. (Tan-Sin-Bok), Miri.fusus ahenodss (Ranz) , M. 
miildioài.Zatata (Rilstl. Cette association marque l'intervalle stratiqraphique 
jurassique supérieur-crétacé basal 1 

\ 

(3) des plaquettes micritiques roses, apparemment au-dessus 1 atratigraphique
ment, des radiolarites ont fourni des Calpionellea 1 CaZ.pioneZ.Z.a aZ.pi.na Lo
renz, C. •ZZiptiaa Cadisch, Ti.nti.nnopseZ.Z.a carpathiaa (Murgeanu et Filipes
cu) , datant le Berriasien 1 

(4) des pélitea grises achisteuses, fines, micacées, au sein desquelles apparais
sent des xénolites de roches vertes (pêridotites) et de laves (diabasesl. 

Dans cet ensemble calcaro-pélitique , il existe de nombreux accidents tectoniques très 

difficiles 1 mettre en fvidence. 

l. LA DEPRESSION D'AYOS NIKOLAOS. 

Dans cette dépression, sur des radiolarites vraisemblablement datées du Jurassique supê

rie~r <~. ci-dessus), viennent des p4litas schisteuses vrises et rouqes, dana lesquelles nous 

avons trou .. de rares plaquettes micritiquea roses l Calpionelles (fig. 1411) (CaZ.pi.onsZ.Z.a aZ.pi.na 
LoreJU. N t. ' "~nnopseZZa carpathi.aa (Murgeanu et Filipescu)), datant le Tithonique~Berriasien 

lA reste de la série est formé de pl!lites schisteuses et de ahales localement interrompues 
de CJ~• c&lcareux peu consolidés~ 
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ET SUR LA ZONE DU 

PARNASSE 

Fi9. 141.- Profila montrant dea unit~s éocrétacéea en Béotie. 

Lea différente• siries sont affectées d'une lettre correspondante au pian du texte. 

1. Calcaires néritiquaa triasico-liasiques. - 2. Micrites rougea 1 filamenta. - 3. Calcairea rougea a 
Céphalopodes. - 4. Radiolarites et pélites. - 5. Pélitea gréseuses. - 6. Micrites a Calpionellaa. - 7. 
Micrites l Nannoaonue sp. - 8. Grès mal consolidés dana des pilites. - 9. Marnee blanchltrea a qalats 
de aerpantines, radiolarites, calcairaa, etc ••• 

m. LA DEPRESSION DE KAPSALA. 

La d6presaion de Kapsala est situ6e au Sud du sommet du Diakopi en direction de Xoukoura 
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(fig. 141m). Contre une faille, on voit affleurer des ~lites qr6aeuaes entre~es de qrts 

calcareux friables, des r&diolarites, des xénolites de roches vertes ou de roches effusives et 

quelques plaquettes de m.icrite rose ou crllllle, 4 CaZ.pi.oruJU.a aZ.pina Lorenz, NntinnopseZ'Z.a sp., 

Storrri.o6p1tasra sp. et des Nannoconus sp. , indiquant la partie basale. 

n. LA GROTTE SPILIA-ARVINITICA. 

Dans le massif du Tsouma-Danili, en bordure du golfe de Corinthe au lieu--dit Spilia ArVi

nitica, sur des calcaires rouges A filaments et ProtogZobigerina sp.(fig. 141n) existent des 

radiolarites surmontées d'une série rouge pélitique, au sein de laquelle les quelques bancs de 

calcaires micritiques roses ont livré des Nannoconus sp. et des Stamiosphaera, qui sont A rat

tacher au Jurassique supérieur-crétacé basal. 

o. LA BAIE DE SALTSAS. 

Au pied du mont Kivari, en bordure du golfe de Corinthe près de la baie de Saltsas, sur 

le flysch tertiaire parnassien, il existe quelques klippes tectoniques constituées de radiola

rites, desquelles ont été extraits des Radiolaires(fig. 141o) CPodobursa sp., P. triancatha 

Fischli, P. spinosa ozvoldovoi, Mirifusus mediodiZatata (lblst), Archaeospongoprunum im'Layi Pes

saqno, Emi'Luvia chica Foreman). Cette association suggère un Age kimméridgien-portlandien (?). 

Au aein des pélites schisteuses rouges qui surmontent les radiolarites, viennent des micri

tes roaes en plaquettes, dana lesquelles nous avons trouve§ Ca'LpioneZ'Z.a aZpina Lorenz, C. e'LZip

tica C&disch, Tintinnopse'L'La carpathica (Murgeanu et Filipescu), du Berriaaien inférieur l 

moyen. 

Comme dana la plupart des secteur où il existe du flysch éocr6tacé, apparaissent des marnes 

qris clair passant A des marno-calcaires, dana lesquelles il existe des galets de roches vertes 

(ptridotitea, qabbros), de roches effusives (spilites, di&bases), de calcaires néritiques tria-
' 

siee-liasiques et des galets de radiolarites. 

p. LES DEPRESSIONS DE ZERIJCIA ET DE KIRIAKI. 

Enfin, dans la vallée de zerikia et de JU..riaki, au coeur même du massif de l'Helicon, on 

trouve. des klippes tectoniques sur des synclinaux de flysch tertiaire. Prts de Zerikia 

!fig. 141p)\ cette klippe est allonq~e dans l'axe du synclinal sur 2 laD environ et sur une lar-

9eur de quelques centaines de mètres. La composition est très h~térogtne et l'on retiendra sur

tout la présence de radiolarites, xénolites, de roches vertes (péridotites) emballées dans des 

formations flyschoides. Dans les radiolarites, les Radiolaires trts mal conservés ont fourni : 

Podocapea sp., Poàobursa sp. , P. pantane'L'Li Parona, EmiZuvia sp., Eucyrtes hanni (Tan-Sin-Hok), 

datant le ~éridgien-crêtacé basal. 

Dana les pélites qréseuaes rouges, on trouve des grès friables identiques l ceux du !lysch 

b6otien de la bordure orientale du massif de l'Helicon. 

Prta de la sortie Sud du village de Kiriaki, sur le flysch tertiaire en position aynclina

le, affleurent sur 300 A 400 m une klippe tectonique dont les éléments rappellent tout l fait 
ceux que no . ua venons de décrire dans la klippe précédente, De plus, dans les micrites roses en 
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plaquettes, nous n'avons pas trouv41 de Calpionelles liAis quelques Nannoconu.8 sp. Ce èlernier 

microfacils fvoque le microfaciès l Calpionelles du Ti~honique-crttacf baaal. 

q. CONCLUSiœ A L'ETUDE DU CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE EN BEOTIE. 

Le faible nombre d'affleurements, les faciès flyscholdes de la série et la position tec

tonique "infra-pé!agonienne" contribuent A rendre difficile l'identification des unités béo

tiennes en Béotie. 

L'examen des différents profils présentés ci-dessus nous apprend que le Crétacé est com

posé essentiellement de formations .flyscholdes l la base desquelles se trouvent, la plupart 

du temps, des radiolarites du Malm s.l. 

La sédimentation détritique débute toujours par des pélites fines qui contiennent des 
1 

bancs repères de micrites roses ou crèmes contenant des Calpionelles du Tithonique-Berriasien. 

En de rares endroits, nous avons identifié l'Albo-Cénomanien A RotaZipo~a ap., HedbergeZZa sp. 

Ces niveaux affleurent dans dea formations flyscholdes extr6mement pélitiques. Il apparalt une 

formation repère constituée de marnes blanch!tres qui recèlent de nombreux éléments de roches 

vertes, radiolarites et de calcaires. Ce niveau particulier correspondrait A un écho sédimen

taire de la grande transgression d'lge albo-cénomanien sur les zones internes plus orientales.· 

L'absence de niveaux datés du Crétacé supérieur, en Béotie, est peut-ltre due aux évènements 

tectoniques majeurs du Lutétien supérieur ayant fait chevaucher les unités p4lagoniennea sur 

la zone béotienne. 

2. LE CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Située A l'extrémité de la péninsule qui relie la Grèce continentale au Péloponnèse, la • 

série crétacée est malaisée A mettre en évidence car elle existe dans un secteur qui est haché 

de grandes failles verticales liées aux activités tectoniques et récentes du golfe de Corinthe. 

Cette région, jusqu'en 1972, a ét6 considérée comme appartenant A la zone du Pinde par 

Spili&dis (1964), puis par Christodoulou (1970). Récemment, Fleury (1980) a proposé de la con

sidérer comme une zone de transition entre la termina~son paléogéographique méridionale du do

mAine parnassien et le Trapézona(fig. 142). 

L COUPE DE LA ROt.n'E DE LOUTRAKI A PERACHORA. 

La coupe est si tuée A 200 m au Nord de la route de Loutraki A Perachora et parallèlement 

l celle-ci (fig, 143a,, De bas en haut, nous observons r 

(1) des radiolarites, avec de rares intercalations pêlitiques 1 

(2) des pélites fines renfermant un banc de calcaires peu épais (0,20 m), dans 
lequel on trouve des GZ.Obochetes sp., des Nannoconus sp. et CaZpi.oruaZZa 
aZpina Lorenz, datant le Tithonique supérieur-Berriaaien inférieur 1 

(3) tSO m environ de flysch pélitique a la base et plus qrêso-conglom4ratique 
vers le sommet. Les rares bancs de qrès sont friables et discontinus. Il 
existe également des galets de roches vertes aerpentinis6es et de radiola
rites cataclasêes emballés dans des pêlites marneuses. Il est l remarquer 
que les éléments de ce niveau ne dépassent 9Uère 0,5 l 1 111111 de dia.mêtre, 
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Fig. 142.- Carte de r~partition des affleurements crétacés dans les monts Géranées. 

1. Calcaires triasico-liasiques. - 2. Radiolarites du Malm s.l. - 3. Flysch béotien. - 4. Calcaires 
néritiques crétacés-pal~ênes. - 5. Ophiolites. - 6. Formations récentes. 

a~ors qu'en Béotie les qalets peuvent atteindre un diamètre avo~sinant le 
décimètre. Dans la partie sommitale de la série, les microbrêches A c~ent 
pélitico-micritiques sont composées de qrains de quartz, de fraqments de 
radiolarites et de roches vertes, de débris d'Echinodermes et d'Epongea. 
Dana le ciment, nous avons pu mettre en évidence des For~nifêres : Prae
gwbotruncana ap., BedbergeHa heZvet:ica Bolli, datant le 'l'uronien-Sénonien 
inférieur. 

Vers.le sommet des collines qui surplombent la route de Loutraki l Perachora, affleurent 

des calcaires néritiques blanca, dans lesquels il a été reconnu des Mégalodontidés du Trias su

périeur et des Alquea mUob6siées, des Lepidorbito'Cdes sp., des Orbitoûiea sp., du Crétacé su

Périeur-Paléocène. Le contact entre ces blocs de tailles variées et les formations flyschoides 

sous-jacentes est masqué par une épaisse couverture néogène. Ces niveaux, datés du Crétacé su

p4rieur-Paléocène sur le flysch, sont l rapprocher des calcaires de la coupe d'Aspro-cambos 
(fig. 110). 

b. COUPE DANS LE SECTEUR DU LAC HERIOU A LA CHAPELLE AYOS IOANNIS. 

En Partant du lac Bariou pour se diriger vers l'Est, on rencontre des formations flyschoi-
dea <l'li •,._ .. cent• 1' abond•~te .... _ è 3b) P _ ... _ it it fl h r-- -· couverture ncvg ne (fig. 14 ar •·~o appara un ysc 
comprenant : 
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(1) des p4lites qri~es qréseuses et de rares bancs de grls fina. Puis localement, 
des aicrites indur6es gréseuses, avec beaucoup de grains de quartz, alternent 
avec les bancs de grès. Elles recèlent : Ophtalmidium llp. , Rot.Alidés, Bedber
gtz'Z.'La he'Z.vetica Bolli, datant le TUronien 1 
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a. Radiolarites et pélitea. - b. Radiolaritea et microbr~chea. - c. Micritea A Calpionelles. - d. Pélit~s 
gréseuses. -a. Marnes blanchAtres A galets de serpentines, radiolaritea, calcaires, etc ••• - f. Grès 
~al consolidés dans des pélites. - q. Microbrêche~ dana des pélites . 

. 2l des m~crobrèches contenant des fragments de roches vertes altérées, des 
rad~olar1tes orisées, des grès f~ns A ciment pélitiaue, des Rudistes roulés 
et des Foram~nifères : Orbitotdes sp., Sidero'Z.ites ap., G'Z.obot~ncana sp., 
datant le Crétacé supérieur. 

Le! nombreuse! fa~lleP vert~caleE e~ l'atondance de !ormations récen~s empéchent d'obser

ver la part~• somm~tale du flysch. vers le sommet de cette formation, mais sana pouvoir affir

mer Sl le passage du flyscr. calcaire est véritablement stratiqraphique, viennent des calcaires 

c1odétr~tiques blancs. avec de nombreux débris de qr~s fins, de Rudistes, des Orbito~des sp. 

or~aées, des fragments de Lepidorbitotdes ap. et de ~scet~ea sp., et dea Algues mêlobésiées 

du Tertiaire (Paléocène) 1C' • .ro. i"l.~ra). 
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c. COOP! DU MONT BAKOOTI RACBI. 

En bordure du golfe de Corinthe, en allant du lac Bariou l la chapelle Aya Panayia, au 

milieu des formations n6og6nes, on voit appara!tre (fig. 143c) : 

(l) un ensemble de radiolarites rouqes, intercal6ea de pêlites qr•seuses et de 
microbriches l ProtopensropZis striata weynschenk 1 

(2) un ensemble flyscho1de formé d'une alternance de 1 

+ pélites schistes grises, de quelques centtmttrea d'tpaiaseur 1 

+ grès calcareux l ctment calcaro-pêlitique qui renferment essentielle
ment des grains de quartz anguleux, des micas blanca, des fragments latéri
tiques, dea dêbris de Lamellibranches, d'Algues et des Foraminifères rama
niés, enveloppés d'une pellicule p4litique 1 

+ aicrobrèches l ctment carbonaté, dana leequelles il existe dea frag
menta de serpentines, de radiolarites, de latérites, de micaschistes et de 
marbres. Les lames minces ont livré : PNggZ.Oootl'uncana ap., HedbBregeZZa 
heLvetica Bolli, datant le TUronien s.l. 

d. COUPE DE LA CHAPELLE AYOS NIKOLAOS. 

!n partant de la localité de Perachora pour se rendre l la chapelle Ayos Nikolaoa située 

au Nord de cette localit,, on emprunte une route qui conduit au 110nt Ano Flitsadesa. La haute 

plaine, couverte de vignes, aitu6e l 400 m d'altitude, est constituée de radiolarites dat6es 

du Doqger-Malm par ProtopeneropZis striata Weynschenk découvert dana des microbrlches. En pas

sant au col qui conduit l Ayos Nikolaos, des formations flyscho1des affleurent prls d'une pe

tite source. Dans des microbrêches calcaires, on observe 1 des Algues, des dêbria de Lamelli

branches et des ForaminiUres CSùùroUtes sp., O!'bito-tdes sp., SpiriZ.lina sp.) datant le Crf

tacf aupirieur. 

e. REMARQOE. 

Les quatre profils examinés ~i-dessus (fig. 14~ ont été levés l la faveur de quelques af

fleurements sporadiques ~i "percent" la couverture néogine de cette partie des monta Gêranées. 

Compte tenu d'une part, des structures engendrées par la tectonique récente liée l la création 

du golfe de Corinthe et par les conditions difficiles d'affleurement d'autre part, il semble 

assez délicat de proposer une épaisseur pour la ••rie crétacée. 

f. CONCLUSIONS SUR U: CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Dans les monts Géranées, peu de micrites a Calpionelles ont été découvertes dans les sé

r~es béotiennes. En revanche, plusieurs profils recèlent des microbrèches l HedbergeZ~a sp., 

d~ Turono-Sénonien. La présence de ces Foraminifères dans les différentes séries crétacées 

confirme la permanence du sillon béotien pendant ce laps de temps. Il est l remarquer qu'en 

Argolide, il existe des n1veaux équivalents dont les microfaciès sont plus grossièrement dé

tritiques (Bachmann et Risch 1 VrielynckJ. 

Enfin, en de rares endroits (fig. 142), nous trouvons des calcaires biodétritiques d'lge 

crétacé supérieur-paléogène, en position tectonique sur les séries flyscho!des sous-jacentes. 

Ces calcaires peuvent ltre l'indice de la fermeture du aillon béotien l la fin du Crétacé su
périeur (c~ · ~ 

. J • t.n,; !'a : Paléogène). 
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3. CONCLUSION SUR LE CRETACE DE LA ZONE BEOTIENNE. 

N6 au Malm inférieur, le sillon b~otien a surtout fonctionn6 en tant que tel pendant 

tout le Cr6t&c6 inférieur. Sa largeur initiale est difficilement évaluable mais son extension 

latérale est pratiquement constante au front dea zones internes helléniques, ce qui tendrait 

A prouver son existence dans toute la chaine dinarico-hellénique. Identifié surtout par ses 

formations détritiques datées du Crétacé inférieur, il repose très souvent sur le flysch ter

t~a~e de la zone du Pinde au Nord de la transversale du Sperchios et sur le flysch de même 

Ige de la zone du Parnasse au Sud de celle-ci (fiq. 144). 
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1. Hicrites rouges l filaments et Céphalopodes du Jurassique Mayen. - 2. Radiolaritos et pélites du 
Mal•. - 3. Alternance de radiolarites et de calcaires gréseux l cslpionelles. - 4. Micrites l Calpio
nelles. - S. Grès intercalés de pélites schisteuses. - 6. Marnee blanchltres A galets d'ophiolites 
radiolaritee et calcaires, etc ••• - 7. calcaires 1 Rctalipora ep. - 8. Grès dans des pélitee grêse~
ses. - 9. Microbrêchee d~n• dea pélites. 
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&. LA MI~FAUNE. 

La rareté de la microfaune explique en partie l'identification tardive des unités créta

cées de la zone béotienne. D'une mani6re générale, les niveaux l Tintinnidés se trouvent la 

plupart du temps dans des pélites !ines. Ces niveaux sont des micrites fines en plaquettes de 

quelques cent1m6tres d''paisseur. Les niveaux reconnus sont dat6s du 'l'ithonique-Berriasien 
! 

moyen 1 supérieur. En Béotie, dans des calcaires microbréchiques, j'ai identifié des RotaLipo-
ra sp. de l'Albo-cénomanien, et dans les Géranées, il est três courant de trouver des grês fi

nement microbrêchiques 1 BedbergeLLa sp. du Turono-Sénonien. De plus dans ce secteur, sur les 

lermations flyschoides, il existe des calcaires biodétritiques 1 Orbitoides, Globotruncanidés 

remaniés et des Algues paléogènes <cf. infra) • 

b. LITHOLOGIE. 

Reposant sur des radiolarites presque partout l l'affleurement, des pélites fines mica

cées occupent toujours la base du Crétacé. L'épaisseur de cette série est assez variable. A 

l'exception des micrites fines 1 Tintianidés, la sédimentation est homogêne. Au sommet des 

pélitas, quelques bancs da grés mal consolidés supportent des marnes blanches et pélites gri

sltres l galets divers. Le ciment de ces marnes est calcaro-pélitique mais peut devenir fran

chamant pélitique. Les •léments sont souvent des dé:bris de roches vertes arrachés au "complexe 

ophiolitique". C'est ainsi que l'on trouve d'une part, des fragmenta de gabbros, diorites, pé

ridotites et des dunites et d'autre part, des fragments du •complexe filonien•, basalte, tra

chyte, diabase et des hyaloclastites. Parmi ces éléments, il y a 6qalement des radiolarites 

souvent cataclasées, des qalets de quartz dont l'origine se situe probablement dans les zones 

internes. Enfin, ce qui est beaucoup plus curieux, c'est la présence en Béotie, dans le Val 

des Mu'es d'un nombre spectaculaire de Madréporaires noyés dans ces marnes blanch!tres. La 

répartition de ceux-ci s'étage du Malm au Crétacé inférieur. Nous pensons que ces Polypiers 

ont été arrachés de la bordure occidentale de la zone pélaqonienne au moment de ~a transgres

sion albo-cénomanienne.'. Les galets de calcaires, extrêmement mal conservés, recèlent une mi

crofaune du Trias-Lias. Mais trés souvent on trouve des calcaires rouges 1 filaments et 1 

Protoglobiqérines (Dogger-Malm inférieur). 

Au-~essus de cette série repère assez peu visible dana les monts Géranées, si ce n'est 

au travers de qrês friables riches en éléments de roches vertes, de radiolarites et de quartz 

roul•, il s'installe des faciès flyscho1des. 

Les rythmes lithologiques sont quelquefois assez bien décelables, comme dans les monts 

Gêran•e• o~ le flysch béotien acquiert un vrai faciès flysch, en revanche, en Béotie, il peut 

rester pélitique sur une assez grande épaisseur. 

Vers la base des séries flyscho1des (post-Turonien), dans les monts Gêranéea, le faciès 

flyach cède la place 1 des faciès riches 1 microbrèches qui indiquent dea s6quences de bordure 

de plate-forme. !n Argolide, Bachmann et Risch (1976), Vrielynck (1979) et Baumgartner (1981) 

signalent un flysch quartzo-pélitique daté du Jurassique aupêrieur-Aptien, des conglomérat du 

Barr6mien et des calcaires du Cénomanien aupérieur-Maestrichtien qui forment la base d'un 

flysch P&l6ocène. Il est 1 remarquer que l'Absence da Calpionelles en Argolide est peut-être 

due au fait qu'en lieu et place du Tithonique-Berriasien, il existe une série fortement con-
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qlom~ratique peu propice au développement de cette microfaune particulière. Plus au Nord, au

dell de la vallée du Sperchios, le scénario est toujours A peu près le mlœe. 

E, LE CRETACE DE LA ZONE PELAGONIENNE, 

Les formations crétacées de la zone pélagonienne qui transgressent sur les formations al

p~nes triasico-jurassiques, voire même paléozolques, sont largement représentées dans la région 

qu~ nous intéresse. 

Etant donné qu'il existe une ·bibliographie abondante sur ce sujet dana des publications 

de l'Institut Géologique d'Athènes (Baralambous, 1961-1975) puis dans le volume I du VIe Collo

que 6géen (Brünn et a~., 1977), nous nous bornerons a rappele~ quelques r~férences portant sur 

notre secteur. 

Après Boblaye et Virlet (1833) et NOth (1931) qui étudièrent une macrofaune abondante l 

Rudistes crétacés en Béotie, il faudra attendre Ranz et Reichel (1948) en Locride, pour voir 

apparaltre dans la littérature, les premières descriptions de microfaunes cénomaniennes. Citons 

encore Albandakis (1968), Bignot et aZ. (1968, 1971) et Christodoulou (1969) qui apportèrent 

des précisions stratigraphiques sur la base du Crétacé en Locride et sur le passage Crétacé

Tertiaire en Eubée. Dans plusieurs publications (Clément et Ferrière, 1973 1 Clément, Combes 

et Fourcade, 1978), nous avons d'une part, daté avec précisions l'Ige de la transgression cré

tacée sur des formations jurassiques dépourvues soit de roches vertes, soit du mélange •volca

no-sêdiment&ire• et d'autre part, proposé une interprétation paléoqéoqraphique prenant en comp

te la présence de séries flyscholdes et les latérites chromo-nickelifères découvertes en Béotie. 

l. LE CRETACE DE LA ZONE PELAGONIENNE EN BEOTIE. 

Les affleurements de séries crétacées dans la zone pélagonienne sont d'une part, trans

qressifs sur des substratums variés, d'Ige différent (ophiolites, calcaires, poches de fer, 

radiolarites ••• ) et d'autre part, chevauchant sur les formations flyscholdes béotiennes ou pé

lagonienne. 

a. COUPE DE LA REGION D'ALIARTOS. 

En bordure de la route de Delphes a Thèbes, l la sortie du village d'Aliartos derrière la 

conserverie de tomates, il existe une carrière dans laquelle on voit(fiq. 145), de bas en haut 1 

(1) des calcaires blancs cariés, dans lesquels il a été trouvé des Pinnidés et 
des fragments de Diceras sp. (?).Cette série peut ltre attribuée au Juras
sique inférieur (ou Malm inférieur ?) 1 

un niveau rubéfié de quelques centimètres 1 

(2) 10 m de calcaires microbréchiques a traces rouqes ferrugineuses, a qalets 
de lat6rites de taille très variable, pouvant atteindre un d6cimêtre de 
diamètre, l galets de radiolarites, de roches vertes (péridotites, qabbros) 
et de calcaire détritique a ciment ferrugineux. Les microbrêches contiennent 
des Algues siphonnées et des Foraminifères , Dictyoconus cf. reicheti 
Guillaume, PaLorbitoZina cf. ~enticu~is (Blumenbach), datant l'Aptien in
férieur 1 

(3) 20 m de. calcaires biodêtritiques. Ces calcaires sont encore microbrêchiques 
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A la base et alternent avec des pélites rouges ferrugineuses. L'examen au 
microscope de ces calcaires a livré des Ostracodea et des Foraminifères : 
Textularidés, OphtaZmidiwn sp., OrtbitoUna sp., Mesorbito'Z.ina sp., Neorbito
~ina conuLus Douville. Cette association indique l'Albian ; 

NW 

fol~ PROS! 

SE 

fOGAS-

Fi9. 145.- Coupe de la transgression crêtacêe dans la région d'AliartoB. 

Légende dana le texte. 

(4) 60 A 70 m de calcaires néritiques blancs, massifs, faillés, A Rudistes, A 
la base desquels 11 a été trouvé C~rina adversa d'Orbigny qui date le Céno
manien. Vers le sommet de la format~bn1 d'autres Rudistes ont été décou
verts : Sauvagesia sp., .Bournonia sp., Vaccinites sp. ? , Radio Utes cf. sau
vagesi Toucas du Santonien,?). Dans la partie aommitale, les lames minces 
ont livré des Foraminifères : Cuneo'l.ina sp., 'iezzazata sp., G~obot;:>otncana 
bicarénées, du Turonien-Santonien. 

La coupe s'arr~te contre une faille verticale qui met au contact le crétacé supérieur et 

le Jurassique supérieur du mont Fogas. 

Non loin de la route de Levadia l Thèbes, sur le chemin qui mène A la localité de Mavrom

mati en bordure du mont Chiongi, A 1 km environ de la.route nationale, on voit, en contact avec 

laa formations néogènes de la plaine de Thèbes, des calcaires biodétritiques l Orbitolinidés 

de 1 'Albien CPawrbitoHna ~enticuZaris (Blumenbach), OrtbitoHna cf. concava (Lalliarckll, 

b. PROFIL DANS LA VALLEE AU SUD DE LA LOCALITE DE 'l'BOURION. 

A 500 m environ de la route de Levadia A Gravia, dans une vallée qui sépare le flyach béo

tien du front de chevauchement du Pélagonien, sur la zone béotienne (au lieu-dit Vlakika-Kali

via), il existe une série comprenant de bas en haut (fig. 146 a et b) : 

(1) des radiolarites écrasées ; 

(2) un niveau ferrugineux, formé essentiellement d'un conglomérat d'éléments 
ferrifères et de débris de roches vertes et de radiolaritea 1 

(3) des calcaires rubéfiés l Ostracodes et Algues : Sa~pingopore~ta dinarica Ra
doicic, que l'on peut trouver dans le Barrémo-Aptien, puis 4 l S m de cal
caires argileux rouge&trea, en banca de 1 A 2 cm d'épaisseur, séparés par 
dea niveaux pélitiques latéritiques. Les calcaires ont livré des Oatracodes 
et des Foraminifères : Cuneotina sp., Ophta1.midi1.1171 sp., Nnaaaata ap. Cette 
association, trêa imprécise, pourrait se situer A la limite entre le Crétac6 
inférieur et le Crétacé supérieur 1 

(4) 1 A 2 m de calcaires jaun&trea micritiquea, en banca massifs, a Nezaaaata 
sp., Montcharn!onthia sp., OphtaZmidium sp., du Crétacé supérieur a.l. 1 

CS) 1 m de poudingues formés essentiellement& de Rudistes roulés, parmi lesquels 
on trouve : Vaccinites gaudyoyi (Munier-chalmas), V. cf. squamosus (d'Orbi•
qnyl, V. cornu-t>accinzm~ (Bronn), Sauvagesia ap., Bournonia sp., &.1 Santonie.n
Campanien inférieur 1 
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Fiq. 146a.- Carte des affleurements de flysch béotien au Nord Ouest de Levadia. 

a. Ensemble de calcaires A silex, radiolarites et micrites A Calpionelles. -b. Flysch béotien. - c. Cal
caires n~ritiques A Rudistes cr~tacés. - d. Micritea roses A Globotruncanidés. - e. Flysch pélagonien 
tertiaire. - f. Formations récentes. 

(6) des calcaires blanes néritiques bien lités, dans lesquels apparaissent des 
sections de Rudistes. L'examen microscopique montre une association de 1 

Dasycladacées, Thaumatopo:t'e U-a pa:I"')ovesiau 1-ifB:t'a Raineri, PsiiUdocycZ.ammina 
sp., Montcht:umont'Jria apenninica de Castro, Cuneotina qr, pavonia d'Orbiqny, 
qui suggère un Ige sênonien supérieur. La faune de Rudistes pourrait alors 
appartenir:All S6(lonien s.l. 1 Vaccinites sp., Sauvagetria sp., NedeeZ.l.a sp. 

En plusieurs endroits, soit en contact stratigraphique avec le flysch pal6oclne p6lagonien 

au Sud Est de la localitê de Thourion, ou en klippe tectonique sur le flysch béotien, comme au 

Sud de la localité d'Ayos Vlassioa, ou près du lieu-dit Vlakika-Kalivia, on trouve des calcai-
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Fiq. 146b.- Profila des séries crétacées de la zone béotienne en Béotie. 
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res micritiques qris-bleu, l silex, .urmontês da aicrites roses l Globotruncan1d6s (Globo~n

cana qr. BtuàJ-ti (de Lapparent) , G. arca Cllshman) , du Campan.o-Maestrichtian. 

c. COUPE DE LA KLIPPE DE XAIRONIA. 

Au Sud de la localité de Xaironia, chevauchant sur le flysch béotien, le chicot calcaire 

qui la surplombe (fig. 146 a et c)renferme, d'Ouest en Est : Quinqueloculina sp., Neaaazata sp., 

CùneoUna sp., Chrtysalidina g!'Cldata d'Orbigny, datant le Cénomanien, et vers le sommet, des 

sections de Rudistes : Bippurites sp., Radio'Lites sp., Medeet'La sp., du Crétacé supérieur. 

d. KOKKINo-VRACBOS. 

Au Nord-Nord Est de la route de Levadia A Delphes(fig. 146 a et d), avant d'arriver au croi-· 

sement de la route de Distomon, près du lieu-dit Karacholites, on aperçoit, en direction du 

Nord, des klippes tectoniques reposant en contact anormal sur du flysch béotien. Elles sont dé

signées sous le nom de Kokkino-vrachos. Dans la partie inférieure de la série, il existe des 

calcaires conglomératiques rubéfiés qui remanient des galets de latérites, de radiolarites et 

de roches vertes (le lieu-dit Kokkino-Vrachos indique la couleur rouge des roches). 

Puis, a 5 ou 6 mètres au-dessus, on trouve des calcaires bréchiques qui contiennent des 

débris de Rudistes, des Algues et des Foraminifères : OrbitoUna sp., Chrysalidina gradata 

d'Orbigny, Biooncava bentol'i Bamaoui, Bip'Z.anata penerop'l.ifOl"t'lliB Bamaoui et Saint-Marc, Nezaa

aata sp. Cetta association caract6rise le Cénomanien. 

La partie supérieure de la série montre des sections de Rudistes l rapprocher des Hippuri

tes sp. et des Radiolites sp., datant le Crétacé supérieur. 

Entre Kokkino-Vrachos et la localité d'Ayos Vlassios(fig. 146a} l'éperon calcaire de K&s

tro forme également une klippe tectonique composée de calcaires lités, riches en Foraminifères 

<Glo.OOt:runcana arca (CUshmanl , G. stuarti (de Lapparent), Lepi.dorbitoûiee sp., Orbitoûies media 

(d'Archiac)), datant le Campano-Maestrichtien. 

e. AUTRES AFFLEUREMENTS. 

el. Au Nord de la plaine de Copals vers Kolaka-Loutsi. 

D'après Degardin (1971), sur un substratum composé de radiolarites ou d'ophiolites, il 
existe 1 

des calcaires br6chiques et microbréchiques l Foraminifères, du Sénonien 
inférieur 1 

des calcaires néritiques massifs, a Rudistes, du Santonien-campanien infé
rieur (?) 1 

des calcaires bioclastiques l petits silex ou une alternance de p'lites 
qréseuses et de calcaires gréseux qui sont rapportés au Maeatrichtien 
grlce A une microfaune benthique ; 

des p'lites schisteuses a microbrêches et la sommet des calcaires a silex 
qui appartiennent au Dano-Paléocène. 
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e2. Au Nord de la plaine de Copals en Locride et en Btotie septentrionale. 

D'après Guernet et Bignot (1968) et Guernet (1971), sur des poches de fer creusées dans 

des calcaires jurassiques ou sur des ophiolites, on coupe successivement 1 

une couche ferralitique 1 

des calcaires bréch1ques l Rudistes (Turonien supérieur) ou des calcaires 
microbréch1ques l Foraninifères, du S6nonien inférieur 1 

des calcaires l Rudistes et l microfaune benthique, du Sénonien supériëur 
p.p. 1 

des calcaires en plaquettes, A G"Lobigerina sp., du Paléocène, en alternance 
avec des pélites 1 

un flysch éocène (?). 

Il est l noter que ces deux secteurs sont marqués par une\ absence de calcaires l silex 

en plaquettes, l Globotruncanidés, du Campano-Maestrichtien. 

e3. Les klippes tectoniques d' Alnbelos et de ltefali. 

Selon Combes (i.n Cl6ment et a"L., 1978), sur la bordure mêridionale du massif du Parnasse 

(fig. 147~ il existe, dans l'Ile d'Ambelos et dana la presqu'Ile de Kefali, chevauchantes sur 

le flysch tertiaire parnassien, deux séries crétacées qui représenteraient le 11011111et de l'uni

U !lyecbolde 6ocrétacée béotienne et le passage au crétac• su.p4rieur-B6otien. Les seuls ,l._ 

mants d'lqe crttacé supérieur de cette zone sont connus dans notre secteur sous un faciès 

fl yscholde d ' lg e turonien en Béotie (fig • 13 7) et dans les monts GU an6es (fig • 144) , ce qui se

rait, -.able-t-il, incompatible avec l'installation d'une plate-form. néritique b6otienne au 

crétac• supérieur. 

Nous pensons que ces deux séries pourraient plutOt correspondre l la partie la plus exter- .. 

ne de la plate-forme pélagonienne, diverticulées tectoniquement au Tertiaire, au moment de la 

aise en place des zones internes sur les zones externes. 

e4. La klippe d'AmbelOS(fig. 147~ 

on observe de bas en haut : 

(1) 50 m environ de bancs de calcaires arqileux noirltres, 6p&is de 1 A S a, 
souvent rubéfiés, fréquemment pétris d'Orbitolines, de Rudistes (parmi les
quela Po"Lyconius qr. Vel"nSUi.U-sub-verneui"Li) et contenant des fragments 
de roches vertes altérées. on a déterminé l di!Urents niveaux t Oztbito"Lina 
CMesorbito"Lina), Tezana parva Douglass, Pseudocyo'l.amrina sp., ~neo"Lina sp. 
de petite taille, Miliolidés, Bacine"L"La irr~"Laris Radoicic, de nombreu
ses Dasycladacées pumi lesquelles 1 Pemoca"Lou~s sp., Acropore7,7,a Jtadoicie 
(Praturlon), Boueina sp. Entre les calcaires, s'intercalent parfois sur plu• 
sieurs Jœtres, des qrês ferruqineux et dea eonqlomérats l aatrice qréseuae 
et galets centimftriques de roches vertes, radiolarites, quartz. Asaoeiês l 
ces roches dé tri tiques, s'observent en certains points, des bancs pétris 
d'Buitres et de tubulurea enchevêtrées dont certaines tvoquent le chevelu 
radical des manqroves actuelles, quelques petites Nérinées mal conservées 
et de rares Rudistes en mauvais ftat, que l'on pourrait rapprocher dea Mono
p"Leuridae. Localement, un petit indice d'argile latéritique ferrugineuse 
rouge sombre, l colites et petits pisolites hématitiques, apparait dans un 
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KEf ALI AMBE LOS 

GOLFE DE CORINTHE 

Fig. 147.- Profils ~es séries crétacées de la zone béotienne sur le massif du Parnasse. 

Léqende dans le texte. 

niveau o~ dominent des grès ferrugineux. L'association de Rudistes, de mi
croflore et de microfaune indique l' Aptien-Albien ,· 

(2) 10 m de marne gréseuse et grès tendre, l nombreux débris de roches vertes 
et de chromites, pétris d'Orbitolines avec quelques Buitres et dea Gastéro
podes, de l'Aptien, parmi lesquels : Acteonetla aumoffeni Delpey, Neroinea 
pakZi Coquand. Vers le haut, on passe l des argiles latéritiques ferrugineu
ses, rouge sombre, l litage fruste, analogues au niveau de ~efali, mais ici 
largement développées sur plusieurs mètres d'épaisseur et sur une cinquan
taine de mètres latéralement, jusqu'A la mer vers l'Ouest. Elles sont cou
pées d'intercalations conglomératiquea l petits galets de roches vertes, de 
quartz et de radiolaritea. Certains 6chantillons de latérite présentent, l 
la loup~, des éléments ultrabasiques (pêridotites, serpentines, chromite) 
et des quartz anguleux. Dans l'horizon latéritique, se trouve en outre, in
teratratifi6, un banc ( 1-2 m) de calcaire rougeAtre l petits Rudistes indé
gaqeables, orbitolines et galets ~e roches vertes 1 

(3) 30 m de calcaire micritique sombre avec : Cunéolines, Milioles, Textularii
dés, Rotalidés, Orbitolinidés, Ostracodes, des fragmenta de Radiolitidés et 
PseudocycZcmmina cf. sphaeroûiea Gendrot, Soand011Ba aawnitica de castro, Di
cyc Zina schZwnbergeri Munier-chalmas, Thaumatopore ZZ.a pa1"l)OI)esicu Zifera Rai
neri, RotorbineHa scaroeZZ.ai Torre, Nurrrrrofatlotia sp., Sa7..pingoporoetla sp. 
AccorodieZ7..a (?),datant le Sénonien inférieur. 

eS. La klippe de Kefali. 

Stratigraphiquement(fig. 147), elle est composée de : 

( 1) 20 l 30 m de COil9laaérat l matrice gréseuse verdâtre et nombreux galets ar
rondis ou sub-arrondis (diamètre maximum 20 ali) de roches vertes, grès plus 
ou moins grossiers, radiolarites, quartz 1 

(2) la partie supérieure du conglomérat prfcêdent, épaisse de S l 10 m, est 
moins détritique et s'enrichit en quelques mètres en niveaux gréseux et en 
bancs décimétriques de calcaires argilo-(Jrêaewc avec 1 Orbito7..ina (Mesorbi
toZina) sp. Fourcade et Raoult • O. (Mesorbitotina) subaoncava Leymerie sentlk 
Schroeder, Co'Z.anül1.7..a r-•cta Bonet, Pseudocyc1.arrmina sp., Cun.o'Lina sp., pe
tits Rotalidéa, Sabaudia minuta Bofker, Baccin.Z7..a i.l"1'BgU7..aris Radoicic. La
téralement, notamment près du bord de mer, s'observent des calcaires argi
leux bréchiques, rouqe&tres, parfois pétris d'Orbitolines et de grands Ru
distes,. se rapprochant de PoZyconitss Ve'!"n8UiZi. Bayle, de l'Albo-Aptie.n. A 
ce niveau, est visible, dans d~ mauvaises conditions d'affleurement, un 
trls petit indice (quelques œ ) d'argile lat6ritique ferruqineuse, brun
rouge sombre, l éliment& hémati tiques (disnêtre maximum 0 ,S ali) 1 
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(3) 30 a au 110ina de calcaires lllicritiques qris, en aasse fractur6e, parfois 
br6chiques, qui contiennent des dêbria de roches vertes et de radiolaritea. 
0t1 a déterminé, dana le tien inf6rieur 1 Qrobitotina (}I(J801''bitotina) sp., 
Col.o11risHa zot~cta Benet, Miliolidés, 'l'extulariid6s, Codiac6es. Dana la 110itié 
supérieure, dea niveaux calca.i.rea br6chiquea l orbitolines, rougeltres, l 
ciment ferrugineux, aont parfois ricbaa en Rudistes 1 Po~yconites cf. vezo
neuili Bayle, HimaereU.us c!. germrsHazooi di Stefano, c!u C6nomanien. 

e6. Conclusion A la présence de niveaux lat6ritiques. 

Les niveaux latéritiques A la base des klippes d'Ambelos et de ~efali, dat6s de l'Albo

Aptien, identiques A ceux que l'on .obsexve dans la coupe de Thour ion, aont contemporaina de la 

formation du troisième horizon de bauxite dana la zone du Parnasse. La pr6sence de ces forma

tiona continentales a été utilisée par Combes (1979) pour propo .. r la fermeture du sillon béo

tien au passage Crétacé inférieur-crétacé supérieur. Si l'on examine les dépOta qui précèdent 

l'arriv6e de la mer crétacée, on s'aperçoit que la zone pélaqonienne était envahie par une 

sédimentation continentale influencée, pour une grande part, par la destruction du complexe 

ophiolitique. On observe en effet, tant sur les ophiolites que sur les calcaires, qu'il s'est 

déposé des composés du fer (latérites, hématites, tee ••• ). 

f. COUPE DO MONT PIRGAKI. 

Ce mont est adossé au flanc Nord Est du Val dea Muses. Il est situé A 2 km environ du vil

lage dePaleopanaya (Neochorion).Il est constitue§ d'une série crétacée renversée sur aa couver

ture flyscholde tertiaire, laquelle chevauche le flysch béotien. La série étant inverse, je 

débuterai la description par le haut de la colline. Du mont Pirgaki, en descendant vers le Val 

des Muses, on observe (fig. 148) 

, , 

(1) 75 A 100 m de calcaires microbréchiquea, l nombreux galets d'hématite et 
de latérite. Dana les niveaux bréchiques de la base, on rencontre des Or
bitolinidés remaniés, des débris d'Algues et dea fragmenta de Rudistes. 
Vers le sommet de la série, les calcaires sont moins massifs et contien
nent : Pseudocyctanmina sp., /tbntchœomontiria ap. , CUnsoHna sp. 1 

NE PIRGAKI 

t 7Sm 

Um 

sw 

VAl DES 
MUSES 

PfRGAKI 

"-4 ~· 
( () PALEOPANAGYA l 

0 

~s 

~.fus t fs N 

S00m IEOCHORION l 

Fig. 148.- Coupe du .ont Pirgaki. 

LAgende dans le texte. 
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(2) 100 1 150 a de calcaires néritiques blancs, 1 Rudistes 1 

(3) 30 a 50 a de calcaires .Ucri.Uques fina, 1 dlex, 1 Pithonst1.a ap. et A 
Globotruneanidês ' G'Lobotrlmttana 'Lappar~m'ti Brotsen, G. coronata Bolli, 
G. l.appa:roenti-inf"Lata Belli (?), G. c;r. eiga'l.i-som..gami , dU Sênonien 

( 4 l 30 1 50 a de micri tes blanches 1 roses, l G'Lobotl'llPICœla cf. s~i (de 
Lapparent), G. azooa (OlshmAnl, G. cf. ganssm Bolli, dat6es du Maestrich
tien aup6rieur c;rlce 1 la pr6senc:e de G. gai'UJsm 1 

( 5 l des calcaires lllicrobr6c:hiques, en alternance avec des p4!lli tes vraisembla
blement pal6oclnes , 

un contact chevauchant 1 

(6) dea formations flyscho.tdaa appartenant 1 la zone béotienne. 

9. COUPE ENTRE LA ROOTE D' EVANGELISTRIA !'l' LE MONT JaXJPBORIDUI. 

Cette coupe, située entre les localit6s d 'Evangelistria et celle de Mazi, est levée dans 

l'une des nombreuses klippes tectoniques qui chevauchent le flyach tertiaire pêlaqonien. Ces 

klippes sont conatitu6ea la plupart du temps par des calcaires d'lqe crêtacê, repr6aentant 

probablement la couverture transgreaaive des massifs ophiolitiques, diwrticul6e tectoniquament 

lors de la aise en place dea zones internes sur les zones externes (fiq. 149). Au travers de 

l'une de ces klippes tectoniques jusqu'au mont ~ouphoridari qui repr6 .. nte la baae du flysch 

tertiaire p6laqonien, on rencontre successivement, en contact anormal sur le flysc:h tertiaire 1 

(1a) quelques m6tres de formations ferruqineu.ea, compostes d'argiles rolJ9es, 
de latêritea, de qalets d'hématite et de fraqments de rediolarites cata
clasées et de roches vertes alt6r6es 1 

(1b) S 1 10 ID de calcaires n~itiques microbrfchiques. Ces calcaires contiennent 
des débris de lat6rites, dea radiola.rites, dea Rudistes 1 Capri-na adversa 
d'Orbigny, des Foraminifères ' CUneolina ap., Nezs:&(U(lta ap., Chrysa'Lidina 
ap., et des Orbitolinid6s brisis. Cette association sugqtre le Cénomanien 
s.l. 1 

(2) 10 a 20 ID de calcaires néritiques, a passées rouqea, dans lesquels on trouve 
de nombreuses sections de Rudistes Sauvagssia. ap., Bournonia sp., Radie
Utes ap., du Sénonien ' 

~--------------------
sw 

Fiq. 149.- C?Upe entre la route d'Evangelistria et le mont ~ouphoridari. 
Léqende dans le tex~e. 

une faille 1 

KOVPHOI/IDARI NE 
1 

(3) quelques mètres de ca~caires nêritiques blancs, 6crasês, 1 dêbria de Rudis
tes , 
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une faille qui met en contact le flysch tertiaire pêlagonien et les calcai
res n~ritiques blancs. 

LA coupe se poursuit par la description de la klippe tectonique de Levadixia. En partant 

du Nord Est pour se diriger vers le Sud Ouest, on voit de bas en haut 1 

(4) des calcaires néritiques gris-blanc, massifs, bien lités, l passées rouqes, 
avec des microbrèches l ciment rubéfié contenant des dêbris de radiolarites 
et de latérites, des Rudistes : Vaccinites sp., Radiolites sp., des Alques : 
oasycladacées, Thaumatopore~~ sp., et des Foraminifères 1 Cuneo~ina sp., 
Nezzazata sp., Pseudoeydanmina sp., Nwmrofarl.otia sp., ScandoMa sp., Mont
charmonthia sp. ! du Turono-Sénonien 1 

(5) 30 l 40 m de calcaires n~ritiques qris-blanc, l débris de Rudistes 1 

(6) 8 l 10 m de calcaires 6 silex qris-bleu, en bancs réquliers d'une dizaine 
de centimètrê d'épaisseur, renfermant des Pitmnet~ ap. et des Globotrun-
canidés ; 1 

(7) 8 l 10 m de calcaires micritiques roses, l Globotruncanidés : Globotruncana 
concavata Brotzen, G. angusti-carinata Gandolfi, G. tinnQana d'Orbigny, du 
Coniacien supérieur-Santonien 1 

un contact anormal 1 

(8) des formations flyschoides tertiaires. 

En reprenant la coupe au mont Kouphoridari, qui représente le aoamet de la série carbona

tée crétacée, nous trouvons : 

(5') des calcaires néritiques, biaœicrosparitiques et biaœicritiques, l dêbris 
de Rudistes et passées détritiques (fig. ) 1 

(7') des calcaires micritiques gris-bleu, en plaquettes, l Pith:mst~ sp. et 
Globotruncanidés 1 Gtobotruncana 1-apparenti Brotzen, G. co:ronata Bolli, G. 
tapparenti~nftata Bolli (?) , G. 1-apparenti-butlotdes Bolli, G. gr. sigati
schneegans~ Siqal, du Sénonien inférieur 1 

une faille verticale 1 

(8') des formations flyschoides épaisses, appartenant l la zone p4laqonienne. 

h. CONCLUSION SUR U: CRI!:TACE DE LA ZONE PELAGONIENNE EN BEOTIE. 

Il est l remarquer que l'lqe de base de la transqression crétacée en B4otie est précoce 

sur les calcaires jurassiques ne recélant pas de poche de fer (fig. 150) • Au Nord de la 

Béotie, en Locride (Albandakis, 1968 1 Guernet, 1971), elle est datée du Sénonien inférieur et 

repose sur des niveaux ferrifêres couronnant soit les calcaires jurassiques, soit les ophioli

tes (fig. l70) et rarement des radiolarites (Degardin, 1971). 

P'iq. ISO.- Co .lon- 11 trat iq raphique sch~tnatique du Crétacé de la zone pélaqonienne externe. 

La r~partition stratiqraphiquft des différents organismes int~resse exclusivement. les s~ries du 
secteur 6tudi6. 

1. Soubassement radiolaritique et pêlitique de la r.onft b~tienne. - 2. Calcaire• néritiques jurassi
ques. - 3. Ophiolites, - 4. Calcaires marneux 1 nivftaux ferruqineux 1 Satpi~oporella sp. - S. Cal
caires biod~tritiques 1 Orbitolinid~s. - 6. Calcaires marneux 1 débris ferruqineux. - 7, Calcaires 
1 Caprina sp. et Co~iella sp. - 8. Calcaires n~ritiques 1 Rudistes. - 9. Micrites 1 silex. - 10. 
Micrites 1 Globotruncanidês. - 11. Microbr~ches dans des p~lites. - 12. Formations flyscholdes pa-
16octnes. 
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Dana notre secteur. nous trouvon. peu de trace de cette transgression sur aon subatratUIII, 

car la plupart des affleurements sont représentés par dea klippea tectoniques en contact anormal 

sur le flysch 6ocrétacé béot1en d'une part, ou sur le flyach tertiaire p6lagonien d'autre part. 

A partir du Cénoman1en supérieur, 1l s'installe dea calcaires néritiques l Rudistes qu1 

s'étendent aur tout ~e pélagon1en oriental jusqu'au Coniacien. Des calcaires micrit1ques a Bl· 

lex vont apparaitre, localement, dès le Con1acien supérieur et vont atteindre le Maestricht1en. 

Il semble .bien qu · 1.;. exute, dès la base du Sénonien supérieur, dea secteurs o'() la sMimenta· 

uon p6laqique a Globotruncan1dés ae su.bst1tue l la ac§dimentation nfritique a Rudistes. 

Enfin, d'une manière générale, des micrites l Globotruncanidés envahissent l'ensemble du 

Pélaqonien occ1dental. 

2. LE CRETACE DE LA ZONE PELAGONIENNE EN ATTIQUE. 

~es format1ons crétacées de la zone pélagonienne en Attique affleurent, la plupart ou 

temps, sur des soubassements var~és (oph10l1tes, roches effus1ves, calcaires ... 1. Nous tra~

terona de la transgress~or. crétacée sur les deux types principaux de soubassements qu~ sont 

représentés &Olt par ~es oph10l1tes de l'un1té structurale d'Avlon, soit par les format1ons 

~a~ca1res tr1as1ques de l'~n1té structurale du Parn1s-Belets1 (Clément, 1976). 

2l. LE CRETACE DE L'UNITE STRUCTURALE D'AVLON. 

a. COUPE uE ~ TRANSGRESSION CRETACEE A AVLON. 

En partant d'Avlor et en se d1rigeant vers le mont Oromb&la, en passant par le mont 750, 

on emprunte un chem1n qu1 traverse une dépression ~ans laquelle on trouve des ophiol1tes 1f1g. 

S!a 1 • Sur celles-c~. de bas er. naut, reposent . 

. ! · ur. po•.J:hngue form4 de galets de c1t.lca1res r.4rit1ques trias1ques, t li'IVOI.Ut~

~ sp. et a ouostom1nidés, de roches vertes (p4ridotites et gabbros), de 
gr~s vers1colores, probablement d'ige paléozo1que supérieur, et de radiola
r~tes . 

=~~~--~-----~---·---------------------------1 

NW SE 
"'' DROivt8ALA 

'71 

If" AVL~ 

2 

. •./. ·-
~. v 

v 
v v " 

F1g. 1~1.- Coupes de la transgression cr~tacêe A Avlon. 

Légende dana le texte. Partie occidentale de la coupe (af. 8Upra 1 fig. 118). 
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(2) 15 l 20 a de calcaires gris microbréchiques l la base. Dans les microbrêches, 
il existe des élmenta de roches vertes, des fraqmenta de radiolari tes et des 
morceaux de latérites. Dana les calcaires eux-mêmes, il y a quelques minces 
niveaux de latérites. Au microscope, on observe : des d€bris d'OrbitoLina 
sp., CUneoUna gr. pavonia d'Orbigny, PJoaeaZ.veoUna sp., P. cf. C'l'etacea
b~evis Reichel, PseudoZ.ituoneZ.Z.a gue~ti Decrouez, ChrysaLidina gradata 
d'Orbigny, Bztoekina b::Laanica Cherchi, RAdoicic et Schroeder, Nezaaaata sp. 
La présence de Broekina baZ.caniaa, en association avec PraeaZ.veoZina cf. 
C'l'etaaea-~evis et les autres rares Foraminifères, indique précisément le 
Cénomanien supérieur ; 

(3) 60 l 80 m de calcaires néritiques gris-bleu, l sections de Rudistes moins 
grosses et moins développées que dans la partie externe de la zone pélago
nienne voire même du Parnasse 1 

une faille verticale 1 

(4) 25 l 30 m de calcaires néritiques gris clair, 6 débris de Rudistes, Gastéro
podes et Lamellibranches 1 

(5) 20 6 25 m de micrites grises, l petits silex, 6 Globotruncanidés bicarénées 
et l GZ.Obotruncana ·~enzi• Gandolfi, G. aoronata Bolli, G. gr. sigaU. Rei
chel, datant le Turonien supérieur-coniacien (MCS 4-5 1 Thèse Fleury, 1980) 1 

(6) 25 l 30 m de calcaires micritiques, de plus en plus tins, avec des petits 
silex. Dans la partie supérieure, on trouve une association de : GLobo~n
aana eZ.evata (Brotzen), G. fo.rniaata Plummer, G. aoronata Bolli, qui désigne 
le C&mpanien 1 

une faille verticale ; 

(7) des calcaires néritiques gris-bleu, l nombreuses sections de Rudistes, du 
crétacé supérieur. 

b. AUTRE AFP'LEUREMENT. 

Au Nord de la coupe précédente, près du col qui sépare le mont 750,81 et la retombée méri

dl.onale du mont Drombala, on observe (fig. 151b); 

un poudingue de quelques mètres qui recouvre en transgression une cuirasse 
ferralitique. Dans ce poudingue l ciment ferrugineux, apparaissent des frag
ments de roches vertes de taille variable et très souvent altérées en ser
pentine, de radiolarites, de calcaires néritiques triasico-juraasiques et 
des débris de latérites roulés 1 

15 6 20 m de calcaires biodétritiques, l niveaux latéritiques. Les lames min
ces ont livré des débris de Rudistes, de Bryozoaires, d'Algues et des Fora
minifères : Miliolidés très nombreux, Nezaaaata sp., N. gy.ra Smout, Chrysa
:idina cf. gradata d'Orbigny, Troch::Jspi~a sp., BipZanata peneropl.ifoz-mis Ha
maoui et Saint-Marc, PseudoZ.ituoneZl.a sp. Cette association indique le Céno
manien moyen l supérieur 1 

SO 6 60 m de calcaires néritiques gris-bleu, l nombreuses sections de Rudis
tes de petites tailles. A l'exception de quelques Miliolidés, on ne rencon
tre pas de microfaune susceptible de dater la formation avec précision. Vers 
l'Ouest, près d'une faille verticale qui l~ite les calcaires l Rudistes, les 
calcaires s'enrichissent en PithoneZ.Za sp. et MOntc~onthia sp. 1 

une fal.lle verticale 1 

2C 6 3C m dr micrites fines ! silex, en plaquettes, 6 Pitho,~Zz.a sp. et l 
Globotruncanidés : GLobotruncana ao~onata Bolli, G. qr. Lapp~enti Brotzen, 
G. ang~stic~inata Bolli, du Turono-Santonien. 
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•• COUPE DE IA VALLEE MAVJIOREMMA. 

A l'extr~té Ouest de la d~presaion d'Avlon(fig. 152), affleure la couverture transgreas1-

ve crétacée des oph~ol~tes dans la grande vallée de Mavroremma. En se dirigeant vers le Sud 

Ouest dans une grande vallée, une sêrie aubverticale reposant sur les roches vertes montre, de 

ws en naut 

NW 

1• 4 AS m de latérites rouges, formées surtout de grenaille de fer et de cal
ca~re marneux rubéfié, l ciœent ferrugineux, dans lequel on trouve beaucoup 
de fragments de serpentines et de radiolarites 1 

.2 ! ~ A 20 m de calcaires biodétritiques A élaents bréchiques plus ou moins 
gross~ers. Ces éltments eont constitués essentiellement de fragmenta de ro
ches vertes, de radiolarites, de calcaires triasico-liasiques et de latéri
tes. Les calcaires contiennent également des Alques, des fragmenta de Bryo
zoa~rea, de Rudistes et des Foraminif•res : Miliolidés, Neaaaaata sp., N. 
gyra (Smout), N. sitrrpZez cmara, PrMaZveoZina .sp., HontcJmornonthia sp., Chzoy
saLidina cf. gradata d'orbigny, C. gradata d'Orbigny, PuudoU.t:uoneZZa sp., 

-· 

P. '!'eicheLi Mari, •vaZ.wZamnina• picardii. (Hensonl, GUneoUna sp., NunrnoZoml
Zina sp., datant le cenanan~en moyen A su~ieur 1 

SE 

VAllEE DE MlY"OIHMMA 

F1g. 1~2.· Coupe ~ela vallée Mavroremma. 

IAgende dana le texte. 

(3. 40 A 50 m de calcaires néritiques, A passées ocres, en fines plaquettes, 
d'une épaisseur inférieure au décimètre. Plusieurs passées bréchiques A 616-
ments calcaires, datés du Crétacé, s'intercalent dans cette série : ce sont 
des brèches intraformationnelles dont les éléments atteignent quelquefois 
10 mm. La macro faune est surtout représentée par des Rudistes dans la partie 
supérieure. Quant A la microfaune, plus rare dans la partie supérieure de la 
formation, elle est abondante dans la partie inférieure. On y trouve : Milio
lidés, PseudoZit:uoneZZa sp., P. reicheZi Mari,NummOfaLZotia ~La Luperto
Sinni, N".mrno~oc:u~ina reguku-is Philippson, Biconcava bentori Hamaoui et Saint
Marc, ~neoLina sp., Ch'l'ysaZidina gradata d'Orbigny. Cette association indi
que le Cénomanien moye~ A supérieur 1 

•4) 10 A 15 m de micr1tes noires, fines, A silex, dana lesquelles la microfaune 
semble absente 1 

(5) 40 A 50 m de calcaires néritiques, avec quelques rares petits silex A la 
base et de nombreux Rudistes de taille très modeste 1 

une zona faillée, de quelques mètres da lonqueur 1 

(6) une écaille tectonique, sur quelques mètres, formée da calcaires néritiques 
gris-blanc, et contenant OrbitopseZZa sp., du Lias s.l. 1 

une nouvelle zone faillée, sur quelques mètres de longueur 
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(7) des calcaires microbr6chiques, l débris de Rudistes et l Foraminifères : Mi
liolidés, CUnsol.ina sp., Neaao.JUlta sp., N. glfl"a Slnout, PuudoUtuoMHa sp., 
P. '!'eiclwU Mari, NontcJmomonthia sp., du c.momanien JDOyen a. supérieur. 

La série - poursuit par des calcaires biointrasparitiques et bioclastiques, l :Rudistes et 

l Globotruncani.dés écrasés et faillés. 

d. CCKPLEMENTS SUR LES P'O~TIONS QUI ENCADRENl' LA VALI.EE DE MAVllOREMMA. 

dl. Affleurements entre la vallée de Mavroremma et le mont Pirgaki. 

En bordure de la plaine d'Avlon, vers l'Est, non loin de la vallée de Mavroremma, las 

ophiolites sont recouvertes au Sud par une puissante séria crétacée. En se dirigeant vers le 

mont Pirgaki, on trouve : 

une cuirasse ferralitique, épaisse de quelques mètres 1 

5 l 10 m da calcaires microbréchiques l débris da roches vertes, radiolari
tes et latérites. Le ciment des microbrêches renferme des morceaux de Ru
distes at dea Foraminifères : Pseudol.ituonel.Za reiclwti Mari, Ch.ryeal.idina 
gradata d'Orbiqny, Ol'bitotina sp., NszaaBata sp., N. gyra Smout, N. aimpl.e:z: 
()nara,Al.veo~ina sp_., Pzoaeal.veol.ina sp., CUneoZina sp., Biconcava sp., Num
mol.ocul.ina sp. Cette association indique le Cénomanien moyen l supérieur 1 

40 l 50 m de calcaires néritiques qris-bleu, l Rudistes, an qros bancs. 

d2. Affleurements près de la chapelle Aya Panaya. 

A l'OUest de la vallée de Mavroramma, en se dirigeant vers Skourta, on rencontre la série 

crétacée transgressive sur les roches vertes. Le pendage de cette série étant très faible at la 

Végétation abondante, il est assez difficile de lever une coupe continue. 

!n plusieurs endroits, il existe 1 

' des calcaires néritiques qris-bleu, l passées microbréchiques, dont les élé-
ments sont formés de débris de latérites, radiolarites et de roches vertes 
serpentinisées. Les lames minces ont livr6 des Foraminifères : Miliol~és, 
Nezzazatidés, Pseudol.ituoruzl.l.a sp., Biconcava sp., Cu.nsol.ina sp., Chzoysati
dina sp., Pseudorhapidionina sp., P. l.aurinenais (de castro)· , Bl'oeckina bal.
canica (?) Cherchi, Radoicic et Schroeder, NwmtoLocul.ina regul.o:ris Philipp
son, Bipl.anata sp., du Cénomanien moyen l supérieur-Turonien inférieur ; 

des calcaires en plaquettes gris-bleu, micritiques, l silex, contenant des 
PithoruzHa sp. et des Globotruncanidés : Gl.obotl'Uncana hlil.vetica Bolli, G. 
gr. sigali Reichel, du Turonien supérieur 1 

des calcaires gris--crème micritiques, en petits bancs centimétriques, ! Pi
thonel.l.a sp. et Globotruncanidés 1 Gl.obotruncana qr. sigal.i Reichel, G. "l'en
ai" Gandolfi, G. schneegansi Siqal, du Turonien-S~nonien inférieur. 

Dans la haute plaine de Skourta, nous n'avons jamais observé de formations flyschoides 
d'!ge crétac,-paléocêne. 

e • COUPE DU MONT MALIO-NIKOLA. 

Entre la chapelle Ayos Nikolaos, au Nord, et la vallée de Soussi, au Sud, le mont Malio

Nikola montre la base de la transgression crétacée sur son flanc septentrional et le passage 
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Crétacé-Terti~re sur son bord méridional (fig. 153). Partant d'une faille verticale près du 

sommet et en se dirigeant vers la chapelle Ayos Nikolaos, on coupe successivement : 

(1l des calcaires latéritiques, contenant de nombreux galets d'h'matites et des 
pisolites ferrugineux. Ces faciès ressemblent l la cuirasse ferralitique qu1 
recouvre habituellement les ophiolites 1 

----·--- --- -·--·---------- ---- -·- -----------
NE 

Y•s AYOS 
- NIKOlAOS 

MÀL/0 NIKOLA· 

• 

SW 

Ytrs P•tro 
GA Mil AS 

VAllEE DE 
SOUSSI 

Fig. 153.- Coupe du mont Malio-Nikola. 

Légende dana le texte. 

(2) 15 l 20 m de calcaires microbréchiques blancs et roux, dans lesquels on 
trouve des fragments latéritiquP.s et quelques morceaux de roches vertes 
et de radiolarites. Les microbrèches ont livré des débris de Rudistes, des 
Algues et des Foraminifères : Miliolidés, ~bitotina sp. remaniée, Cuneoti
na qr. pavonia d'Orbigny, Diayalina sp., "VatvuLammina• piaardii Benson, 
VidaLina hispaniaa Schlum (?), Nezaa;Jata sp., ChrysaUdina gJ"adata d'Orbi
gny, PseudoLituonetLa reiaheti Mari, P. guerneti Decrouez, d'Ige cénomanien 
supérieur-turonien inférieur 1 

(3) 15 4 20 m de calcaires qris-bleu 4 Rudistes, dans lesquels on peut trouver 
des débris d'Algues et quelques rares Foraminifères : Miliolidés, Mbntahar
monthia sp., CuneoLina sp., Saandonea sp., datant le Sénonien s.l. 

Le sommet du mont Mallo-Nikola est occupé 

(3') soit par des calcaires néritiques gris-bleu, massifs, bien lités, 4 nombreu
ses sections de Rudistes et d'AateoneLLa sp. ; 

(4) soit par des micrites grises 4 Sllex, 4 PithoneLLa sp. en abondance, et 1 
rares débris de Globotruncanidés. Ces micrites se rencontrent êgklement dans 
la descente en direction de la vallée de Soussi 1 

(Sa) 20 4 30 m de micrites gris-bleu l silex, en fines plaquettes, A CaLaisphaera 
sp., PithoneZLa sp. et Globotruncanidés : GZ.Obotrunaana sp., G. heLveti.aa 
Bolll, datant le Turonien s.l. 1 

15 A 20 m de micrites fines en plaquettes, l Globotruncanidés : GLobotrunaa
na sp., G. aoronata Bolli, G. aonaavata (Brotzen). Cette association indique 
le coniac1en aupérieur-Santonien. 

Dana la vallée de Soussi, le passage au flysch n'est pas toujours visible car il existe 

des formations néog~nes qui tapissent la dépression. Latéralement vers l'Ouest, on observe dea 
1 

mlcritea en plaquettes, A Globotruncanidés, au contact de p6litea qréaeuses dont l'Ige ne di-

passe jamais le Campanien. 
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f. COUPE DO MONT PRARI. 

Le .ont Prari se dresse au Sua Est de la plaine d 1 Avlon et les niveaux transqresaifa da 

base reposent sur les ophiolites qui 80nt recouvertes presque intégralement de formations néo

qènea. Ill Nord au Sud, en se dirigeant vera le aœm~et du Prari, on voit succeaaivement(fiq. 154): 

(1) un niveau brtchique, l nombreux 6lémenta ferrugineux et petits galeta de 
roches vertes serpentinistes et de radiolaritea cataclaa6es 1 

(2) 15 l 20 m de calcaires ntritiques qris-bleu, avec quelques passées microbrt
chiques, l débris de Lamellibranches, de Rudistes, d 1 Alquea, de Bryozoaires 
et dea Foraminif6rea : Kiliolidés 1 NB~~ta ap. 1 R. tri.nqiLe:c cmara, Cuneol.i
M qr. pavonia d 1 Orbigny, ChzoysaZ.idina gl'aàata d 1 Orbiqny, PsB!Idol'hapydionina 
l.aul'inensis (de CAstro), Puudol.ituone1.7A ap., P. 'l'tncJJ.li Mari, Cisalveolina 
faZ.la: Reichel. Cette association caracttrise le ctnomanien supérieur-Turo
nien inférieur (Ca B 2 1 Thèse Fleury, 1980) 1 

(3) 50 A 80 m de calcaires néritiques qris-ble~, l nombreuses sections de Rudis
tes l tests minces CRadiolites sp.). vers le sommet de la formation, les 
calcaires A n~eux débris de Rudistes et sections de Gaatéropodes ont li
vré des Pithonella sp. 1 

une faille verticale 1 

(4) des calcaires néritiques gris-bleu, en gros bancs, l dibris de Rudistes 1 

(5) 40 m de micrites fines grises, l silex l la base, et qui passent l des mi
crites plus claires vers le sommet où les silex se raréfient. on trouve dea 
Pithone1.7A sp. et des Globotruncanidés indéterminables 1 

--·-------

s 
!::" Ayos~ Nll<ot.AOS 

\ \ ..... t. PRA RI 

<1;, 0~ 
'%. PETRAGAMILAS 

PLAINE 

o·AYLON 

N 

Fig. 154.--coupe du mont Prari. 

L~ende dans le texte. 

1100m 

Um 

----·---

!61 des micrites crèmes en plaquettes, A Globotruncanidés bicarênés et l Glo
botl'uncana gr. c.::~ncavata Brotzen, G. CO'l'OMta Belli, qui s'étagent du Co
niacien supérieur au Santonien 

une faille verticale 1 

(7) des calcaires gris-bleu biointrasparitiques, A Rudistes, Gastéropodes 1 Ac
teone~~o ~p., AlquPs et For~inifèr~s. du Crêtact supérieur. 

g. COUPE DE LA PLAINE D'AVLON-MALAKASSA AU MONT SALONIKI. 

Cette coupe a ~té levée de la dépression Avlon-Malakassa au mont Saloniki (fig. 155). 

Contre les forma~ions néogènes de la plaine qui recouvrent les ophiolites on trouve de bas en 
naut · 



Pl AINE O"AVlON 

A MAl AKASSA 

V.F 

- 292 -

( 1) dea calcaires microbréchiquea l débris ferrugineux provenant probablement 
de la cuirasse ferralitique des roches vertes et dea galets de serpentine 1 

(2) 10 4 15 m de calcaires qris-bleu microconglomératiques· dans lesquels 
· on voit des débris de Rudistes, d'Algues et des Foraminifères : ltilio

ll.dés, CUneol.ina gr. pavonia d'Orbiqriy, Pseudol.ituone"ll.a reiche"li Mari, 
Nezzazata sp., N. gyt'O.. (Smout), Pseudotituon8Z.1-a guerneti Decrouez, Chrysa
Z.idina gradata d'Orbigny PraeaZ.veol.ina sp., Nunrno1-oau1.ina ap., "VaZ.vuZ.an
mina" picardii Benson, •petits Lituoli.d6s indéterminés" déj4 cités par Bi
gnot et Guernet (1968) dans la région de Larymna en Locride. Cette associa
tion indique le Cénomanien moyen-Turonien inférieur 

la tranchée de la voie ferrée puis des éboulis 1 

une faille verticale 1 

(3) des calcaires microbréchiques gris-noir, 4 débris de latérites, de roches 
vertes serpentinisêes et des radiolarites cataclasées. Dans ces calcaires, 
on observe des petites sections de Rudistes, de Lamel·libranches, de Gast._ 
ropodes : ActeoneZ.Z.a sp., dea Algues : Thaumatopore"ll.a sp., Gi1'VansZ.Z.a sp., 
• Aeo~isacaus kotori• Radoicic, et des Foraminifères : Cuneol.ina gr. pavonia 
d'Orbigny, Neaaazata sp., N. rimpZ.e:t Qnara, Cirrysa"lidina graà.ata d 'Orbiqny. 
Cette association caractérise le Cénomanien supérieur-Turonien inférieur. 
Dans cette série, on rencontra de nombreuses traces de latérites venant 
interrompre la sédimentation carbonatée, ce qui indique une faible bathymé
trie de l'aire de sédimentation au 1110111ent du dépôt et la proximité des ro
ches vertes 1 

(4) 100 4 120 m de calcaires néritiques gris-bleu, bien lités, A Rudistes, Gas
téropodes et Lamellibranches. Les lames minces ont livré des Algues 1 Dasy
cladacées, Thaumatopore"ll.a sp., et des Foraminiftres 1 Pseudocycl.ammina sp., 
P. Bphaerotdea Gandrot, Cuneol.ina sp., Quinque1-oau1.ina sp., Chrysa"lidina 
sp., du Turonien au Sênonien p.p. 1 

PRETESA 

t 10~ 
~"' 

SALONIKI 

1 
SSE 

F1q. 155.- Coupe de la plaine d'Avlon A Malakassa au pied du mont Saloniki. 

Légende dana le texte. 

une faille verticale probable 1 

(Sa) des calcaires gris-bleu néritiques, A sections de Rudistes et d'Acteone~l.a 
sp. Des poches karstiques remplies d'oxydes de fer existent localement dana 
les calcaires néritiques 4 Rudistes. Elles apparaissent dans la dépression 
orientale Sud ouest - Nord ouest s'étendant au pied du mont Saloniki 1 

(6) 20 4 30 m de calcaires microbréchiques, A nombreux fragments de latérites, 
de Rudistes, de Lamellibranches, d'Algues, des ~stracodes et des Foramini
fères : Miliolidés, Keramosphaera tergestina (Stache), Cuneo~ina gr. pavo
nia d'Orbigny, PseudocycZ.ammina sphaerotdea Gendrot. Cette association 
indique le Turonien-Santonien 1 
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(') 180 a 200 a de calcaires n6ritiques 9%is-bleu, l Rudistes 1 Radiotit•• sp., 
Gastêropadea 1 Acteonsz.ta sp., rares fragments d'Algues et quelques Forci• 
niftres r 

(8) 80 a 100 m de calcaires n6ritiques gris-bleu, l Rudistes qui plo09ent vers 
la dfpression qui sêpare le aont Salonilt1 du mont Dawli (identique l 7) r 

(9) 30 l 50 m de micrites crèmes en fines plaquettes, contenant des PithorwZ'La 
ap. et dea Globotrunc:anidês 1 GtobotNncc:ma concauata arotzen, G. aol"onata 
Bolli, G. gr. tti.gaU Raichel, du 'l'uronier. sup6rieur au Santonien. Ces cal• 
caires l Gtobotruncana sp. .se retrouvent fgal ... nt sur la bordure orientale 
du mont Maliolopa. 

Remœoquea concwnant tee poohlls fÙ fR 1 dana ce secteur de la zone pilagonienne, noua 

avons observê, dans les calcaires l Rudistes du Turonien-Coniacien (?),dea poches de fer dans 

un karst peu profond. Dans le mont Petra Glœilas, •' élevant au Sud Ouest du mont Salonilt1, des 

horizons ferrugineux, plus modestes l l'affleur ... nt, ~araissent êg•l ... nt. Il est l noter 

qu'en Eubte, dana l'unité structurale d'Almyropotamos (~tsikatsos, 1971), il existe des poches 

de fer au sein des calcaires l Rudistes, du Crêtacê supérieur. 

~ COUPE DE LA VOIE FERREE EN BORDURE DE LA DEPRESSIC* D' AVLON A w.LAKASSA. 

Dans la tranchêe de la voie ferrêe Athènes-Thessalonique, entre Avlon et Malakassa, on 

peut voir le passage des calcaires nêritiques crêtacês au flysch. Du Nord au Sud on observe 

contre les formations nêogtnes (fig. 156 1 

" ' 

N 

D~PRESSIOH 
D' AVLON 

(1) 30 l 40 ID de calcaires nêritiques ;ris-bleu, l sections de Rudistes. IAs 
lames minees ont livré des fra;ments de Spongiaires, Polypiers, Gastêropodes 
et une rare aicrofaune de P'or.Unifêr•• 1 Miliolidês, Cat.oisp~a ap. , r..n
tiouUna sp., Df:(1'tJ1opu7.1.a sp., ~n.oUna sp., du Turonien-Sênonien p. p. r 

une faille verticale r 

(2) des calcaires nêritiquea broyês, gris-bleu, l Rudistes 1 

une faille verticale 

PENTE OU MALIOLIOPA 

131 

VOIE FERREE ATHENES - LAMIA 

E:3 roooo1 
~ g l!.!..!..!J h 

(bi 

s 
DEPRESSION DE 

MALAKASSA. 

Fiq. 156.-· Coupe de la voie ferr'e en bordure de 1~ d~preseion d'Avlon 1 Malakassa. 

•· Ophiolitea, - b. Calcaires •icroconqlom,ratiques. - c, Calcaires nfritiques 1 Rudistes. - d. Micri
tee A •ilex. - e. Micritee 1 Globotruncanidêe terminfe par un horizon rubffi,, - f. Pflites qrêseusea 
et galets de calcaires nfritiquee. - q. Microbrlchee dans lee p'lites. - h, Formations r~entes. 
Localisation (cf, BUpPa 1 fig. 155b), 
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(3) 80 l 100 m environ de calcaires qris-bleu ma.sifs, l Rudistes, dans l .. quels 
il peut y avoir peut ... tre encore le pusaqe d'une faille. Les mcrobr6ches 
contiennent quelques .Forami.niftres 1 Milioli.d6s, PNUdocycZ.arrmi114 cf. 8phae
roû:lea Gendrot, Troocho6pira sp., CUneoU114 sp. Cette usociati.on est proba
blement d'lqe turono-s6nonien p.p. r 

(4) 10 l 15 • de aicrites fines, l silex, dans lesquelles on peut trouver quel
ques Pit~z:z.a sp., dea calcisphlres et de rares sections de GZ.Obotnmoœsa 
ap. ' 

(5) 10 l 15 m de micrites fines, en plaquettes, dont l'tpaisseur ne d6puse pu 
le d6ctmltre. Au .ammet de cette foraation, les calcaires sont recouverts 
d'un encroatement ferruqineux de quelques centimltrea. Dana 1 .. micritea, 
les lames minces ont livrt des Pithonti~~ sp. et des Globotruncanidts 1 GZ-o
bot.runcana sp. bicartntea, G. COZ00114ta Bolli, G. ooncavata Brotzen, qui suq
qêrent un lqe turonien sup4rieur-santonien inftrieur 

(6) dea formations flyacholdea, formtes d'une alternance lie p6litea schisteuses, 
de lllicrobrtchea et de rares qrts l cilaent carbonatt. Les Ufmenta dea micro
brtches sont eaaentiell .. ent composta de calcaires nfritiques l Rudistes, 
Foralllinifêres benthiques et aicrites l Globotruncanidéa 1 G. ~tvt~tioa, G. 
rmzi. Dans le ciaent, il apparait a Orbitotdes sp., G1.obotrw.ncana contusa 
(Cushman) , G. stuarti (de Lapparent) , du Mustrichtien. 

Rsmarque 1 il est l noter que la strie carbonatte est suraont6e d'une surface durcie qui 

affec~e le Crêtact aupfrieur. Cet horizon part~culier correspond l une absence de s6dimantation 

dont la sic;Jnification est trts controversée mais qui, vraiaelllblabl-ent, indique une p6riode 

d'instabilitt de la plate-forme, suivie d'un ch&nC]ement brutal lie s6di1Hntation. 

i. CONCLUSION SUR LE CRETACE DE L'UNITE D'AVLON. 

L'unit6 d'Avlon (fig. 157), caractéria6e par la présence d'ophiolites, marque une transi

tion entre le Pêlaqonien externe et le Pêlaqonien interne. LA base de la transgression cr6ta

cée, aoulignée par un poudingue, est datée du Cénomanien moyen l suptrieur. Il s'ir~talle en

suite des calcaires 1 Rudistes. Dans le Sfnonien inffrieur (?),on observe des traces d'une 

6mersion marquée par un niveau ferrugineux surmontée de calcaires microbr6ch1quea l nombreux 

fragmenta de latérites. Les faciès A Rudistes se rêinstallent sur une partie de la plate-forme 

alors qu'on observe des micrites 1 silex et des micrites l Globotruncanidés dans un autre sec

teur. Cette dualité de facits au Turono-Sénonien inftrieur atteste d'une palêoq6oqraphie par

ticulière dans le Crétacf supêrieur de la zone pélaqonienne. Ensuite, les faciês l Rudistes 

réapparaissent. Il est 1 noter qu'une nouvelle 6meraion locale s'observe sur la plate-forme, 

mais cette fois-ci les calcaires l Rudistes ne recouvrent pas ce faciès remarquable car nous 

voyons appara!tre dea formations fly•cho!des datées du Maestrichtien. 

Fig. 157.- colonne stratigraphique achéaatique du Cr6tacf de l'unit6 d'Avlon. 

La répartition atratigraphique des différente organianes int6rea .. excluaiv ... nt lee afriea du aecteur 
étudié. 

l. OphioliteR, - 2. Congl~érata et calcairea •icrobrfchiquea. • ], Calcairea néritiquea a Rudiates 
contenant un horizon de latéritea. • 4, calcaire• aicrobrfchiquea a débria ferrugineux. - 5. Micritea 
a Globotruncanidéa. - 6. Micritea a allex renfermant dea niveaux d6tritiquea. - 7. P6litea achiateu• 
sea, • 8. Microbr•chea tertiaires, 
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~ 2 • LE CRETACE DE L'UNITE STRUCTURALE DU PARNIS-BELETSI. 

Le Crétacé dans l'un1té structurale du Parn11 transgresse sur des niveaux différents du 

Tr1as et l'on observe par a1lleurs une hétérochron1e de la base de la transgression. 

a. COUPE PRES DE LA CBAPELL! AYOS YORGOS AU NORD DU PARNIS. 

La chapelle Ayos Yor'90S est construite 4 quelques kilomètres de la route p6riphêrique qui 

ce1nture le mont Parn1s, en bordure de la dépression Avmikos (fig. 158l, En quittant la chaine 

d~ Parnis au niveau de la source de Holai, on se dirige vers le Nord par un chemin forestier 

qu1 serpente dans des formations néritiques triasiques (Trias moyen ?l. Près du SODDet de la 

cOte qui descend vers le p1ed du mont Sa.loniki, on abandonne le chemin pour marcher en d1rec

tlon de la chapelle Ayos Yorgos. Avant d'arriver 6 cette chapelle, on trouve successivement 

\ 
111 des calca1res nérit1ques blancs, 4 passées dolomitiques et 4 Algues, du 

Tr1as moyen ; 

<2> un niveau ferrugineux d1scontinu, dans un karst de faible profondeur r1111pl1 
d'a.rg1le latéritique rouge 1 

(31 10 i 15 m de calcaires gris-bleu m1croconglomératiques renfermant des petlts 
fragments de latérites et de radiolarites roulés vers la base de la forma
tion. Les microbrêches 6 ciment carbonaté contiennent des d€br1s de Lamel
llbranches, des Rudistes : Caprina sp., des Ostracodes, des oncolites, des 
Algues : ThaumatoporeHa sp., et des Foraminifères : CunsoUna sp., Trochalt
mina sp. , Dicyc'l.ina sp. , Disco'!'bis sp., NumnoZocuti.na sp. , VaZvuZamrina sp., 
;hroysaZidina gzoadata d'orbigny, Pseud0'1'hapidionina sp. , Biconcava bentoM. 
Bamaou1 et Saint~arc, du Cénamanien supérieur-Turonien inférieur : 

,.------~------··--···-~---------------------------'----_., 
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Fig. 158.- Coupe près de la chapell@ Ayos Yorqos au NOrd du Parnis. 
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a Calcaires triasiques. - b. Niveaux ferrugineux au contact Trias-cr~tac~. - c. Calcaires microcon
glomératiquee. - d. Calcaires néritique~ a Rudistes. - e. Micrites a silex. - f. Micrites a silex e~ 
4 Globotruncanidée. - q. Microbrêches crétacées dans des formations flyscholdes. - h. Microbr~r.hes 
lana des formations paléoqênes. 
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(4) 100 A 120 m de calcaires néritiques gris-bleu, bien lités. Ce sont des bio
intrasparites A bioaparites, a débris de Rudistes, l Rudistes : Radio~ites 
sp., Bipr:uzoites sp., l Gastéropodes : ActsoneHa sp., Neriru~a sp., l débris 
d'Algues, A For~f~rea : Miliolidés, CUneoZina sp., Dicyo~ina ap., et l 
"Aeo Zisacculfkotori RAdoicic, vraiscnblablement du Turonien a .l. (?) ' 

(5) 10 l 15 m de aicritea noires en plaquettes, a silex en "tite de clous", con
tenant Pithone~l.a sp. et dea C&lcisphêrea 1 

(6) 10 l 15 11 de IIU.critea grises en fines plaquettes, renfermant des PithoneZl.a 
ap. et dea Globotruncanidés de petite taille : G'Lobot:zouncœra he~vetioa Bolli, 
du Turonien , 

C7l 20 l 25 m de calcaires fins l silex, avec des PithoneZl.a sp. et quelques 
Globotruncanidéa , 

(8) 30 l 35 m de p4litea schisteuses rouges, fines, recUant quelques bancs de 
lllicrites rouges l G'Lobot:zounoana •:ren.ai" Gandolfi, G. 8igaU Reichel, G. 
somwegansi Sigal, G. co:ronata Bolli, du Sénonien inférieur CConiacienl 1 

(9) 30 a 40 m de calciUres llicritiques gris-bleu, bien lités, l silex, contenant 
Pithone'Z.l.a sp. et dea Globotruncanidés bicarénés : G'Lobot:runcana gr. Btual"ti 
(de Lapparent), G. a:rca Cushman, G. eZsvata (Brotzenl, du S6non1en-campa
nien 1 

(10) 7 l 8 m de calcaires llicritiques crèmes, l petits s.,i.lex sphériques et l Glo
botruncanidêa : G'Lobo~ gr. stua:rti (de Lapparent) , G. a:roa Cu&hm&n, 
G. fo:rnicata Plummer, du campanien-Maestrichtien p. p. 1 

C 11) 20 l 25 m de ~li tes gréseuses, l microbrêches et l bancs de IIi cri tes rou
ges et cr6mea intercalfes, renfermant : G'Lobot:zouncana a:rca Cushman, G. gr. 
stuarti (de Lapparent), G. gansse:ri Bolli, et dea Ruqoglobigérinea. cette 
association indique le Maestrichtien élevé. Les llicrobrêchea l ciment cal
caire et l 616ments variés (lat6rites, débris de Rudistes, de Bryozoairea, 
d'Echinodermes, de Lamellibranches et de Solénopores, des silex roulés, dea 
rediolaritea, dea galets de calcaire néritique l Dicyc~ina ap., Neaaaaata 
sp., O:rbi~Zina ap., dea fragmenta de JDJ.caschistea, de péridotites altér6ea, 
de laves phyllitisées, dea feldspaths et des quartz) contiennent dea Ozobi
totdes ap. brisées, dea SidBroZites sp. et des Be'Z.ZenocycLina D(Wtioa (Rai
chel) , du Maestrichtien élevé , 

(12; 8 l 10 m de m~crobrêches l ciment calcaire contenant les mêmes éléments que 
ci-dessus (11) et un très grand nombr• de galets de calcaires micritiques 
A Globotruncanidéa s'étageant du TUronien au Maestrichtien : G. he~vetiaa, 
G. co:ronata, G. fo:rnicata, G. eZevata, G. gr. stua:rti, etc ... l, l O:rbito!
des sp. , PithoneZLa sp. Dans le ciœent, il ex~ste dea Algues mélobêsiéea et 
des G~obige:rina ap. , du Tertiaire 1 

(13! des formations'flyscholdea form~es surtout de pélites gréseuses, intercalées 
de grAs mal consolidés et de microbrèches riches en éléments datés du Cr~ta
cé aupér ieur 1 

une faille verticale ; 

114) des calcaires néritiques qris-bleu, l Rudistes et débris de Rudistes, du 
Crétacé aupérieur. 

b. COUPE DE LA VALLEE DE BALLIJŒMBA. 

Ce profil se situe entre le flanc Sud de la montagne qui porte la chapelle Profitis Ilias 

et le flanc septentrional du mont Roumani. 

LA chapelle Profitis Ilias repose sur des calcaires blanca néritiques, dolomitiques, tria

aiquea, •ais le contact entre ces calcaires blanca et la série crétacée aua-jacente n'appara1t 

pas car il Y a beaucoup de végétation. et d' êboulia qui tapissent la penta. on peut &lora ren-
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contrer (fig. !59) : 

(la) 30 4 35 m de calcaires néritiques gris-blanc, 6craséa, dana lesquels on ren
contre des Bryozoairea, des débris de Gastéropodes, dea Rudistes, dea Algues 
et dea Foraminifères : Miliolidés de grandes tailles, PsliUdoZ.ituonsna 'l'Bi
chsl.i. Marie, CJ.ouwl.ina gr. pavonia d'Orbigny, Pseudo'l'hap]!dionina Zawoine?l
sis (de Castro), Pseudocycl.anmina sp. , Nealla.aata ç., P'l'aeaZ.veol.ina ç., 
T'l'ochaBpi'l'a sp. , datant le Cénomanien s.l. 1 

(lb) au sommet de la formation carbonatée, les calcaires néritiques 4 Rudistes 
sont en banca épais et terminés par un mince li8er6 ferruqineux 1 

(2aJ 4 4 5 m de pêlitea schisteuses rouges 1 

(2bl des calcaires néritiques gris, 4 Ozobitotdes ap., Sidt!'l'oZ.ius aaZ.citl'Opo!dss 
(Lamarck) , du Maestrichtien 1 

C2cJ dea pélites ach1ate11-• rouges, fines, très argil~naea ' 

(3) 15 4 20 m de aicrobrèches 4 flémenta variés, tels que dea radiolarites, dea 
roches vertes, des tufs volcaniques, dea galets de calcaires néritiques 4 
débris de Rudistes, C:Unsol.ina sp. 1 ChrysaZ.idina ap., Nes:aaaata ap. et dea 
micr1tea fines l PithoneZ.Z.a sp. 1 GZ.Obotl'lmCana CO'l'cmata, G. qr. c011eavata, 
G. gr. stuazoti.. Ces Globotruncanidês, dana dea qaleu remani6a, sont datés 
du Campanien-Maeatrichtien inférieur. Le ciment carbone tf ne renferma pas 
de microfaune 1 

(4) 20 l 30 m de pélites gréseuses, fines, au sommet desquelles il appara!t un 
banc de JDicrobrèehes dont le ciment calcaire contient : Ozobito-tdes sp., 
BeZ.Z.enocycZ.ina beotiaa (Reichel), du Maestrichtien élevé 1 

(5) 50 l 100 m d'une alternance de p4litea achisteusto ... et de microbrêchea A 616-
ments de calcaires datés du Crétacê supérieur, dea galets de roches vertes 
serpentinisés, des péridotitea et des tufs rhyolitiques. Le ciment carbona
t4i de ces lllicrobrêches recèle des Globorotalidêa du Tertiaire 1 

(6) un oliatolite de péridotite 1 

(7) une klippe tectonique form6e de calcaires blanca néritiques, dolomitiques, 
du Trias moyen l supérieur (?) 1 

(8) des microbrêchea en alternance avec des pêlites gréseuaes. Cette série rap
pelle (5) et (6), donc elle aerait d'Ige tertiaire 1 

•tn PROFITIS IllAS 

SE 

li..:...:l ~,:Il E:I!J ~ -oo-:'1 E=:l r.v-v1 ~ ~ ~ 
~o ~~ ~c !il::Q]d ~· ~~ L!....!:...JI ~h ~· ~J 

Fig. 159.- Coupe de la vallée de Ballikemba. 

a. Calcaires n~ritiques triasiques. - b. Calcaires mylonitis~s. - c. Calcaires l Rudistes. - d. Calcai
res micritiques A Globotruncanidês et pêlites schisteuses. - e. Microbrèches. - f. P~lites qr~seuses. -
9· Olistolite de roches vertes. - h. Grès •al consolid~s. - i. Pêlites indurées. - j. Faciès flysch 
kraaê. 
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un contact anormal 1 

fiiln 
~ 

(9) une écaille tectonique formée de flysch écrasé qui pourrait appartenir l 
la partie supérieure du flysch tertiaire 1 . 

(10) une faille verticale qui met en contact le flysch tertiaire et les calcaires 
triasiques du mont Roumani. 

·C, ADTRE AFFLEUREMENT 1 LE MONT FOLKO. 

Le mont Folko est constitué de calcaires gris A silex redressê qui forment la terminaison 

mér~dionale du mont Souta. Ces micrites l silex et A PithonstZa sp. plongent vers le Sud OUest, 

sous une série flyscholde qui montre de bas en haut (fig. 159) 1 

des calcaires micritiques an plaquettes, gris-bleu, l Pithons~Za sp., Glo
botruncana bicarénéa, G. hetvetica Bolli, du TUronien-Sénonien inférieur 1 

des calcaires micritiques crèmes, intercalés de p6lites schisteuses grises, 
l Globotruncana sp. en nombreux fragmenta, G. cœoonata Bolli, G. gr. sigaU. 
Reichel 1 

dea calcaires rouges trls microplissés. Ce ·sont des micrites l Gtobotruncana 
sp., G. fornicata Plummer et G. vent!"icosa White, du' C&panien 1 

des calcaires micritiques ocre-crème, broyés, A G~obotruncana sp., G. oonioa 
White, G. œoca (CUshman), G. gr. stuarti de Lapparent, du Maeatrichtien 1 

des formations flyscholdes renfermant des gr6s calcareux mal consolidés, des 
pélites schisteuses brunes, des pélites gréseuses gris-vert, des d6bris de 
roches vertes en galets, des morceaux de ~s versicolores du Pal6ozo1que, 
et des microbrtches l ciment calcaire l Oztbito-tdes sp., Algues mélobési,es, 
Miscettanea sp. Dans les pélites schisteuses brunes, quelques niveaux indu
rés montrent des débris de GZobotnmcana sp. at des Globozootatia sp. Cette 
association indique la Tertiaire (Paléoctne). 

d. COUPE DE LA VALLEE DE BALLIJŒMBA A LA DEPRESSION DE MON'I'GOULTOS. 

La vallée de Ballikemba et la dépression deMontgoultos sont séparées par le mont Roumani. 

En partant du sommet de c~ mont et en se dirigeant vers l.a Sud-Sud Ouest, on rencontre successi

vement (fig. 160) : 

(1) des calcaires néritiques blancs, bien lités, avec des intercalations de 
dolomie pulvérulente, appartenant au Trias moyen l supérieur (?) 1 

(2) un karst peu profond, rempli de granules ferrugineux (hématite, latérite), 
des argiles latéritiques ferrugineuses et des galets très altérés de radio
larites et de laves volcaniques 1 

(3) quelques mètres de calcaires néritiques rouges, brêchiques et microbréchi
ques, l ciment complètement oxydé. Dans les brèches at les microbrèches, 
les éléments sont essentiellement composés de débris de latérites, d'coli
tes ferrugineuses, d'hématite, de radiolarites, da laves volcaniques et de 
rares galets rubéfiés de carbonates. La mésostase des microbrèches est car
bonatée, avec de rares passées d'argiles latéritiques. Les lames minces ont· 
livré des Algues dasycladacées et des Foraminifères 1 Miliol~és, Ataxo
phragmiidés, Ru1m10loau.Zina sp., Pseudocyctarrnrina sp., Biooncava sp., Cuneo
tina gr. pavonia d'Orbigny, •vatvutammina" picardii Benson, Broeokina baZ
canica Cher chi, Radoicic et Schroeder, NeuaJ!ata sp. , N. gyzoa (Smout) , du 
Cênomanien moyen-TUronien inférieur 1 
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Fig. 160.- Coupe de la vallée de Ballikemba l la dépression de Moft9oultos. 

Légende dans le texte. 

(4) 10 l 20 m de calcaires néritiques qria-bleu, contenant des passées micro
brêchiques l tléments de quartz, hl!matites et radiolaritea. Ces calcaires 
contiennent des débris de Gastéropodes, de Rudistes, des Alquea daayclada
cées et dea Foraminifères : Miliolidés, CuneoUna sp., Dicycl.ina sp., Bicon
cava ap. , Nontchaztmonthia sp. , du Turonien-Sénonien 1 

(5) 30 l 40 m de calcaires n6ritiquea qria-bleu, bien lités, l Rudistes, Gasté
ropodes, Nerin~~a sp. 1 

une faille verticale 1 

(61 dea dêpôts récents qui masquent en partie dea formations !lyscho!dea conte
nant des calcaires micritiques en plaquettes l Gtobotruncana bicarênés, G. 
heLvetica Bolli,G. tapparenti Brotzen, du Sênonien inférieur 1 

une faille verticale 1 

(7) des calcaires néritiques qris-blanc, l paasêes dolomitiques, appartenant au 
Trias moyen l supérieur (?), limitent la partie Ouest de la dépression de 
Montqoultos 

En reprenant la coupe dans la vallée de Ballikemba, l 1 'Est du 1110nt RoWIIIlni, on rencontre 

successivement 1 

(6') des formations !lyscho1des tertiaires 1 

une faille oblique 1 

( 1' l une écaille tectonique formée de calcaires blancs dolomitiques, écrasés, 
d'Ige triasique 1 

des éboulis de pente 1 

(8) des calcaires fins qris, bien lités, l silex, l Pithonetta sp. et Globotrun• 
canidés écrasés 1 

(9) des calcaires micritiques crèmes, l Globotrunca.nidés r G1.obotz.uncana cœoona
ta Bolli, G. qr. BigaU Reichel, G. concavata Brotzen, G. qr. l.irmsana 
(d'Orbigny), datant le Turonien supêrieur-Santonien. 

e. COUPES DU SOMMET 00 MONT DAFNA. 

Le mont Dafna constitue la partie occidentale de la chaine du Parnis (fiq. 16la).Dans le 

=hapitre consacrê au Trias, nous avons décrit la partie infra-crétacée qui forme 1 'essentiel du 



- 301 -. 

w 
DAFNA 

(a) 

E 

WNW 

DAFNA ---------
' 

( b) 

-

FiQ. 161.- Coupes du mont Oafna. 

Légende dans le texte. 

mont. Vers le sommet, ~'Est en Ouest, on rencontre 1 

(1) ~es calcaires blancs, l passées dolomitiques, datés du Ladino-carnien (fig. 
sn 1 

(2a) un niveau ferruqineux dans un karst creusé dans les calcaires triasiques. 
Les poches sont remplies d'argile latéritique, de galets d'hématite et de 
rares fragments de calcaires oxydés 1 

(2b) un conglomérat formé de galets de calcaires l ciment ferrugineux, de radio
larites cataclasées et de roches effusives altérées. Le ciment de ce conglo
mérat est carbonat6 mais possède des lits tr6s fins d'argiles oxydées 1 

(3) quelques mètres de calcaires néritiques brêchiques, l ~ébria de Rudistes, 
Gastéropodes, Bryozoaires et Echinodermes. Les microfaciès sont dea bioin
trasparites A biomicrites contenant dea Foraminifères : Miliolidés, CUneo
~ina sp., Nezza.zata ap. , Biconcava sp. , PseudoUtuoneHa sp., du Cênomano
Turonien 1 

(4) 8 A 10 m de micritea rouges en plaquettes, l Globotruncanidéa : G~obotrun
cana he~vetioa Bolli, G. schneegansi Sigal, du TUronien. 

Plus au Nord, on retrouve une coupe identique mais qui en plus, du point de vue tectonique, 

montre une klippe formée de calcaires dolomitiques blanca, triasiques, reposant en contact anor

.. mal sur les calcaires micritiques rouges, l Globotruncanidês, d'Age identique l (4) (fig. 161b). 
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f. AUTRE AFFIJruREMENT 1 A L'EST DU MONT JCASSOUMBI. 

Sur le chemin qui conduit de Fili l Aya Paraskevi, affleurent des formations crttacées qui 

reposent sur les dolomies triasiques situées près du monastère TOn ~liston. Les nombreuses 

failles récentes masquent les contacta stratigraphiques 1 néanmoins, nous avon. identifie! quel

ques membres de la série crétacée (fig. 161) 1 

près du grand virage, l 300 m l l'Ouest du monastère TOn Ki.liston, les cal
caires néritiques gris-bleu, du bord de la route, contiennent des Lamelli
branches, des Gastéropodes, des Echinodermes, des Bryozoaires et des Rudis
tes. Les lames minces ont livré des Foraminifères 1 Miliolidés, CUneo~ina 
sp., PseudotituoneZ'l.a sp., Biconcava sp., Nea~ata sp., C'JrrysaU.dina •P·, 
Pseudorhapidi.onina sp., du Cénomano-TUronien inférieur 1 

en poursuivant le chemin vers le Sud, les micrites en plaquettes gris-crème 
ont fourni 1 G'tobotruncana sp., G. cf. ooronata Bolli, G. cf. BigaU. Reichel, 
G. concavata (Brotzen) et G. CO!'Onata (?) Bolli, du Coniacien-Santonien 1 

1 
des formations flyscho1des en de nombreux endroits mais toujours en contact 
par faille avec dea calcaires massifs triasiques Triaa moyen, voire même 
avec les calcaires A Rudistes cités plus haut. Ces formations contiennent 
des pêlites gréseuses, des pélites schisteuses recélant des bancs indurés l 
plancton tertiaire, des microbrèches l débris de Rudistes, d'Echinodermes, 
de Bryozoaires, d'Algues, d'Orbitoûies sp. et des Globotruncanidés remaniés, 
dans des micrites rouges : G. gr. stuarti, G. aroa, G. e~evata, du campano
Maestrichtien. 

9· COUPE DE LA TRANSGRESSION CRETACEE A STEPHAN!. 

E:n quittant la localité de Stephan! pow: se rendre en direction d'Avlon, l 1 lan environ 

du village, affleurent des formations effusives, d'Age triasique {fig. 162), sur lesquelles 

transgresse le crét.acé. De bas en haut, on observe 1 

(1) une cuirasae ferralitique d' ordre du mètre qui, autrefois, a été exploitée 1 

(;:) un conglo.6rat & .ciment ferrugineux, de quelques mètres , 

Fi9. 162.- Coupe de la transgression crétacée l Stephan!. 

L4qende dans le texte. 

vtrs lt mont 
NASKARI SE 
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(3) 10 A 15 m de calcaires biodétritiques, A nombreuses taches rouilles. Quel
ques bAncs de ce calca.i.re sont très bréchiques et possèdent de nombreux 
fragments de Rudistes roulés. Les plaques minces ont livré des Foraminifè
res : Ophtalmididés, Nez.z.azata sp., N. gyra (Smout), N. Bimp'Le:r Omara, Pseu
do'/.iT;UOnû'La l'eichs'Li Mari, P. guerneti Decrouez, Bip'Lanata penerop'Liformis 
Bamaoul. et Saint~arc, Chrysa'Lidina gl'adata d'Orbigny, Cuneo'Lina qr. pavonia 
d'Orbigny, ~ochospira sp., Biconcava sp. Cette association suggère le C6no
manien supérieur l Turonien inférieur (Zone Cs B 2 1 Thèse Fleury, 1980) 1 

(4l 30 A 50 m de calcaires qris-noir, A Miliolidés et fragments de Rudistes et 
de Gastéropodes 1 

(5) 40 l 50 m de calcaires néritiques gris-bleu, A débris de Rudistes ; 

une faille verticale 1 

(6) des calcaires bioclastiques qris-bleu, qui affleurent jusqu'au mont Naskari 
situé l quelques kilomètres vers le Sud-Sud Est • 

• h. COUPE DE MANDRA. 

Les qisements de bauxite de Mandra sont situés entre les localités de Mandra et de Magoula, 

en bordure de l'ancienne route d'Athènes A Thèbes. ces qisements ont été bien étudiés par Aronis 

(1954), Maksimovic et Papastamatiou (1967, 1969), Papasmatiou (1973), ~ant l leur composition 

minêr ale (hg • 16 3) 

D'Ouest en Est, on observe : 

(1) des calcaires néritiques blancs, l Mégalodontidés et Gastéropodes, du Trias 
supérieur s.l. 1 

(2) un karst rempli de bauxite, comparée par Papastamatiou (1973) au troisième 
horizon <B

3
l de la zone du Parnasse 1 

(3) S l 10 m de formations détritiques composées de qrès gris-vert et de pélites 
rouges. Les qrès l ciment pêlitique sont très friables et contiennent des 
qrains de quartz, de latérite, de serpentine et de radiolarites altérées. 

- ----------------

rt AINE DE 

~19. 163.- Coupe 1e Mandra. 

L4gende dans le texte. 

PlAINE OE NE 
MAGOULA 

:::-..... 161 

~~ 

Les analyses chimiques des bauxites et des formations détritiques montrent 
de très fortes teneurs en cr, Ni, Co et Zn (Papastamatiou, 1969) 1 
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(4) 25 A 30 m de calcaires n~ritiques microbr~chiques, a d~bris de radiolarites, 
latérites, hématites et serpentines A la base. Ce sont des biomicrites A dé
bris de Lamellibranches, de Gastéropodes, d'Algues: Thaumatopo~eZZa sp., et 
de Foraminifères 1 Miliolidés, Ataxophragmiidés, Nezaaaata sp., N. g~a 
(Smout), N. simp'Le:t Qnara, Pseudo'Lituone'L'La sp., P. ~eieh8'Li Marie, Cuneo'Li
na sp., Broeckina sp., P!'aea'Lveo'Lina sp., Trochospi~a sp., Cirrysa'Lidina sp., 
Bip'Lanata pe~op'Liformis Bamaoui et Saint-Marc, Montchazomonthia sp., Nunrno
'Locu'Lina sp., "Va'Lvu'Lammina" picardii (Benson). Cette association date le 
Cénomanien moyen l supérieur : 

(5) des calcaires gris-blanc massifs, bien lités, dana lesquels il existe de nom
breuses traces de Rudistes : Radio'Lites sp., de Gastéropodes: ActeoneZ'La 
sp., des Algues et des Foraminifères : Miliolidés, Verneuilinidés, Pseudocy
c 'Lanrnina sphaerotdea Gendrot, Trochanmina sp. , Nurmro 'Lo"'4 'Lina sp. cf. h8imi 
Bonet, Montcharmonthia sp. , du Turonien A Sénonien p.p. 1 

(6) des formations récentes tapissant les dépressions de Magoula et de Mandra 
(6') 

i. COUPE 00 CHEMIN D' AYOS YOR:iOS A P'ILI, Atl SUD EST DO PARNIS. 

En empruntant le chemin muletier qui conduit de la chapelle Ayos Yorgos l Fili (fig, 164), 

avant d'arriver au mont Koromilia, on observe : 

- Vtrs PARNIS 

NW 

~--

(1) des calcaires micritiques gris-bleu, A filonneta rouges, datés de l'Anisien 1 

une faille oblique 1 

(2) des calcaires micritiques noirs, l silex, calcisphères, Pithone'!'La sp., G"Lo
botruncana ooncavata s. s. Brotzen et de nombreux fragments de G'Lobotl"uncana 
sp., du Coniacien élev6-Santonien : 

(3) 10 A 15 m de calcaires micritiques gris-bleu et rouges, en alternance avec 
des microbrèches. Les micrites contiennent des Pithone1.'La sp., G'Lobotl'uncana 
e'Levata s.a. Brotzen, G .. asynetz>ioa Sigal, du Santonien-campanien (?).Dans 
les microbrèches A ciment calcaire, les éléments sont constitués de fragmenta 
calcaires néritiques l Pithone'L'La sp., Cuneo 'Lina sp., Nezzaaata sp., de dé
bris de Rudistes, Gastéropodes, Bryozoaires, Echinodermes et d'Algues 1 

(4) 15 A 20 m de calcaires marneux crèmes, en alternance avec des pélites schis
teuses grises. Les calcaires marneux renferment 1 G'Lobotruncana gr. stuarti 
(de Lapparent) , G. arca (CUshman) , G. fo'!'nioata Plummer, du Campanien-Maes
trichtien 1 

~ON KLISTON AV YORGOS 
& se 

KORa-t/LIA ' Nt 
KORIFI. 

0 ~OOOm KERAMIDI ____... • KORIF1.KERAMIOI 

F1Q. 164.- Coupe du chemin d'Ayos Yorgos A Fili, au Sud Est du Parnia. 

Légende dana le texte. 
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(5) 10 l 15 m de p~lites grises, intercalées de micrites crèmes, dans lesquelles 
on trouve des fraqments de Gl.obotruncana sp., Ru.gogl.obigerina sp., et des 
Globotruncanidés bien conservés: Gl.obotruncana gr. stuarti (de Lapparent), 
G. ventricosa White (probables), du Campano-Maestrichtien p.p. 1 

(6) une alternance de pélites qréseuses et de microbrêches l ciment calcaire, l 
Gl.obo'l'otal.ia sp., Gl.obigB'l'ina sp. et Misce1.1.anea sp., du Paléocène-Eocène. 
Les éléments des microbrèches sont formés de calcaires néritiques l Cunsol.i
na sp., Neaaaaata sp., etc ••• , du TUronien-coniacien' 

une faille verticale 

(7) une masse importante de calcaires néritiques qris-blanc, dat~s du Trias moyen. 

j. COUPE EN BORIXJRE DE LA ROUTE DE FILI A. STEPHANI PRES D' AYA PARASKEVI. 

Le chemin entre Fili et Stephani traverse plusieurs s~ries crétacées qui reposent sur des 

calcaires néritiques triasiques, mais généralement le contact Crétacé-Trias est masqué par une 

NNW 

Fig. 165.- Coupe en bordure de la route de Fili A Stephani près d'Aya Paraskevi. 

Légende dans le texte. 

faille. A 200 m env~ron du croisement de ce chemin avec la route de la chapelle Aya Paraskevi, 

sur des sch~Etes paléozo!ques, on rencontre (fig. 165): 

(1) 2 l 3 m de calcaires blancs néritiques, faillés, vraisemblablement triasi
ques 1 

(2) un horizon d'argile latéritique, avec des fragments de latérites et d'oxydes 
de fer 1 

(3) 2 l 3 m d'une alternance de calcaires qréseus en fines plaquettes, de qrês 
mal consolidés et de microbrêches l ciment calcaire. Dans le ciment des mi
crobrèches, il existe des Gl.obigB'l'ina sp., du Tertiaire. A la base, quelques 
Jœtres au-dessus du "minerai de fer", dans les qrès, on trouve des Globotrun
canidés mal conservés et indéterminables. S'ils ne sont pas remaniés, ils 
pourraient appartenir aux niveaux les plus élevés du crétacé supérieur (Maes
trichtien?- Pal~ocêne). 

La suite de la coupe sera étudiée dans le chapitre suivant (Tertiaire). 
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le.. AUTRES AFFLEUREMENTS DANS LA CHAINE DU BELETSI. 

Dans la chaine du Beletsi, nous avons observé en deux endroits seulement, des formations 

crétacées qu~ affleurent dans dea oondit~ons tectoniques difficiles. 

kl. Le mont Karakovoun1. 

Sur la Bordure Ouest du mont Beletsi, se dresse le mont Karakovoun1, près de la chapelle 

Ayos Mercourios. Sur le versant septentrional de ce mont, en contact par faille avec les calcu

res néritiques gris-blanc du Trias moyen, dans un petLt graben, affleurent des calcaires nériti• 

ques gris-bleu, b~en lités, A Gastéropodes, Lamellibranches, des Rudistes, des Algues et des Fo

raminifères (CuneoLina sp., Nezaaaata cf. concava Smout et des Miliolidés). Cette association 

4ndique le Cénomano-Turonien. 

k2. Entre le mont Drass~za et le mont Daveli. 

L'ancienne route d'Athènes A Malakassa passe sur le rebord Sud de la cha1ne du Beletsi par 

une dépression entre les monts Drassiza et Daveli. Il existe l ce niveau des calcaires nériti

ques gris-bleu, A Gastéropodes, Lamellibranches et Rudistes. Comme pour l'affleurement précédent, 

~l ne m'a pas êtê possible de limiter la base de la transgression crétacée qui repose, selon 

toute vraisemblance, sur les calcures néritiques gris-blanc du Trias moyen. 

4. CONCLUSION SUR LE CRETACE DE L'UNITE DU PARNIS-BELETSI. 

~e Crétacé ~• ~· J~lté du ParnlS se caractérise par tflg. 16€J : 

- une transgresslon hétérochrone sur des formations trl&Slques, la plupart du temps 

représentées par des calcalres néritiques creusés par des po~hes karstlques remplles so1t de 

bauxltes, solt d'arglles latéritiques ou sur des formatlons effusives ladinlennes recouvertes 

j'une culrasse ferralltique : 

- la disparitlon progressive vers l'Est des calcaires néritiques A Rudistes : 

- l'lnstallatlon de faclèS flyscho1des caractérlsés par une alternance de microbrè

:hes et de pélites schlsteuses : 

- un passage progressif au Paléogène, sans changement notable dans la sédimentation 1 

- àes épalsseurs relatlvement faibles de sédiments. 

Ftq. 16n,- Colonne stratJqraphique sch~natique du Crêtacê du Parnis-Beletsi. 

La répartition stratigraphique des différents organismes intéresse exclusivement les séries du secteur 
•·t:.urlié. 

·~. Tufs rhyol1tiques la~iniens. - lb. Calr.aires néritiques triasique~ (moyen ou ~up~rieur). -?.~on
Il liiiPrats de tt·ansgression et calcaires 11icrobréchiques. - J. Calcaires néritiques a Rudistes. - 4. 
M1crites 4 silex. - ~. Calc~lres marneux. - 6. Microbrêches dans des pélitP.s. - 7. Micrites A Globotrun
,anldés dans des pPlites. - 8. Grès mal ronsolidPs, - 9. Marna-calcaires indurés a Globorotalid~s du 
1'Prtiaire. 
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3 , LE CRETACE DE LA ZONE PELAGONIENNE DANS LES MONTS GERANEES , 

La bordure Sud ~est de la plaine de Meqara et la partie Sud Est des monta Géranêes, bor

dant le qolfe Saron~que, sont constituées de formations crêtac6es transqressives sur des calcai

res triasiques. Cette partie des monts G~anées étant extrêmement faillée, il est très difficile 

de lever une coupe cont~nue. 

&. COUPE 00 MONT KAKKI -SKALA. 

En descendant des monts Géranées vers la plaine de Megara (fig. 167)et en passant par le 

mont Kakki-Skala, on rencontre successivement 1 

Ill des calcaires néritiques gris-blanc, a passées dolomitiques, du Trias supé
rieur : 

(2) un n~veau de bauxite, peu épais, dans un karst creusé dans la série triasi
que. Cet horizon n'est pas exploité 1 

(3) 10 a 15 m de calcaires marneux, intercalés de marnes très argileuses. A la 
base de cette formation, il existe un niveau conglomêratique, contenant 
beaucoup de qalets d'oxydes de fer, de serpentine, de radiolarites, de cal
caires dolomitiques. Le ciment de ce conglomérat est calcaire, avec des pas
sées d'argiles latér1tiques. Dans les calcaires marneux, subsistent des élé
ments détritiques (oxydes de fer, serpentine, radiolarites, débris d'Alques, 
de Rudistes et de Lamellibranches) a oasycladacées, ThaumatoporeLLa sp., Mi
liolidés, Nezzaaat.:l sp., CUneoLina sp., Biconcal)a sp., PseudoLituoneHa sp., 
Pseudorhapidionina sp. , ~~ysaLüiina sp. , du Cénomanien supérieur-TUronien 
inférieur 1 

----------------------------------------------------
W Vm KAKKI -SKALA 

L----------------·· ----------------

Fig. 167.- Coupe du mont Kakki-Skala. 

Légende dans le texte. 

E 
Vtrs MEGARA -

(4) des calcaires néritiques qris-bleu, l Rudistes, bien lités. Ce sont des bio
i.ntrasparites l Lamellibranches, Echinodermes, Bryozoaires, Gastéropodes 
Acteone L La sp. 1 

(5) des formations néogènes appartenant aux formations récentes de la plaine de 
Megara. 

b. LA BORDURE OU GOLFE SAR:>NIQUE. 
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La retombée méridionale du mont Kakki-Skala montre, en bordure de l'ancienne route d'Athè

nes .! Corinthe, des calcaires .! silex fins, micritiques, .! Pi.thoneZZ.a sp., GZ-obotrunccma sp. 

bicar6nés, G. gr. sigaLi Reichel, G. coronata Bolli, du coniacien-Santonien. 

En bordure de l'autoroute d'Athènes l Corinthe, affleurent des calcaires en plaquettes, 

gr.i.s-crême, intercalés de lits pélitiques. Ce sont des micrites l Pi.thoneLLa sp., GZ-obotrunccma 

sp. brisés, G. gr.stuar~i (de Lappatent), G. arca (Cushman), G. eLevata Brotzen et G. fornicata 

Plummer, du Campanien. 

Nous ·n'avons pas mis en évidence de microfaunes plus récentes que le Campanien mais il 

n'est pas exclu de penser que dans les calcaires en plaquettes de la paroi verticale de la bor

dure de l'autoroute, il exista des niveaux du campano-Maestrichtien l Globotruncanidés. 

Enfin, dans ce secteur comme partout ailleurs dans la partie orientale des monts Géranées, 

nous n'avons pas trouvé de formations flyschoides du crétacé supérieur-Tertiaire. 

c. LE CRETACE DU HOm' GERANEE s. s. 

Comme je l'avais souligné(fig. 120) dans le chapitre réservé au Jurassique, en bordure de 

la route qui conduit au sommet, vers 1 000 m d'altitude, il existe, sur des calcaires néritique 

jurassiques (Malm s.l. 1 

un horizon ferrugineux recouvrant un karst peu profond rempli d'argile laté
ritique rouge 1 

des calcaires néritiques gris-bleu; biodétritiques, l débris de Rudistes, 
da Lamellibranches, d'Echinodermes, d'Algues et de Foraminifêras : Milioli
dés, Nezzazatidés, CUneoLina sp., ChrysaLidina sp., datant le Cénomano
TUronien. 

4. LES FORMATIONS CRETACEES DU SITE D'ATHENES. 

Le site d'Athènes (fig. 168) est une vaste cuvette oblongue, recouverte en partie par des 

formations récentes et ou~erte sur legolfe Saronique l son extrémité Sud. Dans l'axe N-S de 

la cuvette, se dressent plusieurs collines appelées "collines d'Athènes• (Lepsius, 1893) sen

siblement alignées 1 le Tourkavouni, le Psichiko, le Lycabette, les collines de Strefi, de 

l'Acropole Ppiloppapou, l' Ardettos et Kataipodi. La ville et ses faubourgs sont construits 

SOit sur des formations récentes du fond de la plaine, soit sur les flancs des différents monts 

qui ceinturent la plaine 1 l l'Est, le mont Hymette 1 au Nord Est, les avants-monts du Penteli

que 1 au Nord, les avants-monts du Parnis (Verrori et les collines d'Acharné) et l l'OUest, le 

liiOnt Aiqaleo. Les bordures Est, Nord Est et Nord p.p. sont formées de terrains mal datés car 
41& sont métamorphisés dans un faciès schistes verts. En revanche, dans la partie NOrd p.p. 

ainsi que dans l' Aiqaleo, le ml!tamorphisme ayant été moins important, il resta encore quelques 

Séries identifiables malqr' la recristallisation. Enfin, les •collines d'Athènes~, trés tecto

nisées mais peu métamorphisées, ont livrê quelques fossiles mésozo!ques ayant permis des da~

tions incontestables (Neumayr, 1875 1 Bittner, 1878 1 Lepsiua, 1893 1 Neqris, 1912-1915 1 Kté

nas, 1930 1 Marines, 1936, 1937 et 1955 1 Ranz et Mistardis, 1939 1 Petrascheck et Marines, 
1953 'Marines et Petrascheck, 1956 1 Ta.taris, 1967 1 Marines •t aL., 1971). 
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Fig. 168.- Toponymie du site d'Athènes. 

a. L! MONT AIGALEO. 

Comme nous l'avons vu dans les chapitres consacrés au Paléozoique at au Trias, le mont Ai

qaleo forma une voûta anticlinale dont le coeur faillé, d'!ge permien, &!fleura an quelques an

droits de l& partie OUest de la chaine. Le flanc oriental est frangé par les formations créta

cées (Voreadis, 1927 1 Marinos, 1937 1 Renz et Mistardis, 1939 1 Renz at Trikkalinos, 1948 1 

Tataris, 1966, 1967 1 Marines et aZ., 1971 1 Paraskevaidis at Chorianopoulou, 1977). 

al. La bordure Est du mont Zacharetsa. 

En partant du flanc oriental du mont Zacharetsa (fig. l69a) on rencontre successivement : 

(ll des calcaires néritiques gris-blanc, en bancs ~pais, recristallisés, appar-
tenant au Trias moyen A supérieur (?) 1 · 

(2) des poches karstiques remplies de latérites, d'oxydes da fer at de nickel 
(Paraskevaidis et Chorianopoulou, 1977) 1 

.. 
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Fig. 169.- Coupes du flanc oriental du mont Aigaleo. 

Légende dans le text• 

(3) 25 l 30 m de calcaires gris-bleu légèrement recriatallis~s, dans lesquels on 
trouve quelques passées microbréchiques A la base contenant des débris de 
Rudistes, des débris d'oxydes de fer, des fraqments de radiolarites et de 
serpentine. Les~Foramini!êres sont ra:es ~ais noua avons pu reconna!tre des 
Hiliolidés, Nezzazata sp., VaLvuLanmina sp., CuneoUna sp., Orbito~ina sp., 
du Cénomano-Turonien inférieur 1 

(4) des calcaires gris-bleu légèrement m~tamorphisés, renfermant de nombreuses 
sections de Rudistes du Crétacé sup~rieur de la plaine d'Athènes. Les forma
tions récentes viennent transgresser les calcaires l Rudistes. 

&2. Le Stroma. 

Le Stroma est un lieu-dit situé dans la partie centrale du mont Aigaleo(fig. 169bl.o'ouest 

en Est, affleurent 

(1') des calcaires n~ritiques gris-blanc, recristallis~s, du Trias moyen A supé
rieur i?) 1 

une faille légèrement oblique. Près d'une chapelle, il existe une carrière 
dans laquelle j'ai ramassé des blocs de calcaires conglomératiques non en 
place, l ciment ferrugineux, qui pourraient appartenir l la base du Crétacé 
supérieur 1 

(4') des calcaires néritiques recristallisés, gris-bleu, contenant des sections 
de Rudistes 1 

(5) des calcaires gris micritiques, l silex 1 
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(6) des microbrêches recristallisées, avec des fragments de Rudistes et des Mi
liolidés 1 

une faille probable 1 

(8) des formations flyscho!des composées da pélites schisteuses avec de nombreux 
cristaux de pyrite, des quartz, des feldspaths de néogènes et quelques phyl
lites &llongées dans des plans de schistosité, visibles uniquement en lame 
mince. Oans une micrita intercalée dans les pélites, on observe des Globo
truncanidés calcitisés. 

a3. L& carrière au Nord Ouest du Pirée. 

Dans une carrière désaffectée qui sert de piste d'entra!nement pour l'auto-école, A l'an

trée de la ville du Pirée, on voit (fiq. 169c): 

(1") des calcaires blancs massifs, recristallisés, du Trias 1 

une faille oblique, marquée sur le terrain par une zone broyée ; 
\ 

(4") des calcaires gris-bleu bien lités, ! sections de Rudistes et Miliolidés 1 

(6") des microbrêches ! débris de Rudistes et ChrysaLidina sp. 1 

(7) des micrites crèmes bien litées, très œicroplissées, A PithoneLZa sp. et l 
Globotruncanidés légèrement recristallisb 1 G'Lobotruncana sp. , G. aol'onata 
Bolli, G. qr. sigaLi Reichel, du Turonien supérieur-Santonien 1 

(8) des formations flyscho!des faiblement métamorphisées, contenant des pélites 
schisteuses, da rares bancs da grès fins et des microbrêches l ciment trans· 
formé en calcite renfermant des débris de Rudistes, des oxydes de fer, "VaL· 
vuLanmind' picCZZ'dii et Pseudocycl.ammina sphaeroidea bien conservés. Des for
mations néogènes transgressent le flysch crétacé. 

a4. Remarques sur les niveaux datés de l'Aigaleo et sur les affleurements 
d'ophiolites. 

Les différentes formations décrites ci-dessus, légèrement métamorphisées, ont été datées 

par différents auteurs et les faits les plus marquants sont la découverte du Sénonien supérieur 

l RadioLites cf. angeotdes dans le Sud de l'Aiqaleo (Marines, 1937~, du C4nomani~n supérie~ & 
Sénonien l Miliolidés, Orbitolinidés, Pseudo'LituonsLZa sp., iVwrmo'LocuLina sp., Chrysalidina sp. 

~oscinophl'agma 11p., Nezzazata sp., PithoneLLa sp., GLobotrunaana cf • .:zroaa, G. Lapparenti Lappa

renti, G. tl'icCZZ'inata G .... ns les secteurs du Pirée, Oaphni et sur la bordure Est de 1 'Aigaleo 

(Tataris, 1967) et enfin, du Turonien A GLobotl'uncana hsLvetica près de Xaidari, dans des cAl

caires en plaquettes (Harinos et aL., 1971). Les autres découvertes paléontologiques confirment 

la répartition stratigraphique citée ci--dessus (Cénomanien-Sénonien supérieur). 

La présence d'ophiolites serpentinisées, métamorphisées et l'existence de glaucophane dans 

le Crétacé, soulèvent encore quelques contraverses (Marinos et at., 1971). Nous pensons qu'elles 

représentent (comme en beaucoup d'endroits dans les zones internes helléniques), des olistolites 

de roches vertes •emballés" dans les formations flyschoides du crêtac6-Paléocêne ayant 4t4 

transformés par le métamorphisme au cours du Tertiaire. Hais l l'affleurement, elles peuvent 

ltre au contact soit des calcaires en plaquettes l Gtobotl'uncana sp., soit des calcaires l Ru

distes (Sud de l'Aigaleo), voire même des calcaires triasiques (partie moyenne de l'Aiqaleo). 

Ces différentes positions structurales seraient dues aux différentes phases tectoniques. Nous 

reviendrons sur ces problèmes liés aux ophiolites dans le chapitre consacrf l l& Tectonique 
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b • .t.ES AVANTS-MONTS DU PARNIS (.t.E MONT VERRORI p.p. • UNITE DE KOICXINO-~OS ET LES 
COLLINES 0' AXARNE. 

Ce secteur, faiblement métamorphisé, a été interprété par Katsikatsos (1977) et par Clément 

et Katsikatsos (1981), comme appartenant l l'unité structurale d'Avlon (Clément, 1976) (cf infr~ 

chapitre Tectonique). 

OU point de vue stratiqraphique, nous ne possédons que quelques 4léments datés de la série 

crl!tacée, comparativement aux terrains qui affleurent dans la r~ion d'Avlon (fiq •. f)?). Sur les 

ophiolites métamorphisées, visibles au Nord d'Axarné et dans le mont Verrori, on observe : 

dans le mont Verrori, des calcaires bréchiques l ciment ferruqineux, l la 
base des calcaires néritiques microbréchiques, du Cénomanien moyen l supé
rieur, l Foraminifères : "VaLvuLammina" picardii Renson, ChrysaLidina grada
ta d'Orbiqny, Nezzazata sp., .v. gyra (Smout), N. simpZe::: Omara, Bipl-anata 
peneropliformis Bamaoui et Saint-Marc, Biconcava bentol"i Bamaoui et Saint
Marc, CUneo Lina qr. pavonia d' Orbiqny , 

jas calcaires qris-bleu, l sections de Gastéropodes et de Rudi3tes déformées 
par le métamorphisme, qui affleurent dans le mont Verrori, sur la route Axar· 
né l Ano Liossia et près de la chapelle d'Ay. Kiriaki de Fili 1 . 
des calcaires en plaquettes surmontés de formations flyscho!des transformées 
en marbres bien lités e~ en chloritoschistea, dana le mont Verrori. 

c. LES COLLINES D' ATHENES. 

Sites urbains et historiques, ces collines n'offrent pas toujours les conditions de travail 

idéales aux géologues mais elles commencent tout de mlble A ltre bien connues. Pour ma part, 

j'a~ réussi l •glaner" quelques échantillons dans les collines et dans la ville mais sans 

lever de coupe continue. 

r~psius 'te9J~ s ~r~é la notion de "~c~istes d'Ath~nes" (C 2, dans l~squels, il distinque 

des calcaires l2aJ et des marnes (2b) et il estime que cette foDnation appartient au crétacé 

inférieur. Par La suite, les différents auteurs ont pris l'habitude d'appeler "Schistes d'Athè

nes• toutes les formations sous-jacentes au Néoqêne et au Quaternaire, remplissant la dépression 

d'Athènes et constituant les différentes collines. 

Les terrains les plus anciens ont été reconnus au Lycabette, ce sont des chloritoschistes 

intercalés de calcaires A silex, de silexites et de ~crites A passées microbréchiques datées 

par la découverte de St.::miosphaera aff. asdadensis, Spil"iUina sp. et OphtaZmi.diwn sp., du Ju

rassique moyen (Tataris, 1967). Neqria (1912) cite des fossiles s'étageant du Trias au Tithoni

que mais la validité de ses déterminations est maintenant très contestée (Marines et at., 1971). 

Suppos6 par Lepsius (1893), Ktenas (1907) et Sindowsky (1949-1951), le Crétac• inférieur 

n'a jamais ét' identifié. En revanche, le Crétacé supérieur reste l'époque la mieux représentée. 

cl. IA Cénomano-Turonien. 

Dans des calcaires recristallisés alternant av~c des marnes feuil~etées de la colline du 

Psichiko, j'ai récolt' des débris de Bryozoaires, de Lamellibranches et Orbitotina sp. Dans la 
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colline da Philoppapou, près de l'Acropole, Marinos et a~. (1971) cite Orbito~ina qr. discoidea 

et au Lycabette, Skounakis (1972) a découvert Orbito~ina sp. 

Le Turonien s.s. l GZobotruncana he~vetica a 4tê identifi4 dans une s4rie flyschotde par 

Tataris (1967) dans le Lycabette mais il existe depuis quelques temps une querelle scientifique 

portant sur cette découverte et opposant las spécialistes helléniques de la région. Pour avoir 

trouvé fréquemment ca microfossile remanié avec d'autres'GZobotruncana sp., dans le Campano

Maastrichtien par exemple, je pense qu'il m'est impossible de trancher sur l'existence d'une 

série flyscho1de de cet lge. 

c2. Le Sénonian. 

Le Sénonien présenta deux faciès 

-des calcaires blancs très fracturés et recristallisés, datés l l'Acropole depuis 

Neymayr (1875), qrâce l des Nerinea sp. et Bittner, grâce l Caprina àigui~Loni (d'Orbigny), au 

Lycabette depuis Lepsius, grâce l des sections de Rudistes, et enfin dans la colline de Sikelia, 

(Ktenas, 1907), par la détermination d'Hippurites atheniensis. A partir de catte époque, de nom· 

breuses sections de Rudistes ont étê citées dans les collines da l'Acropole, Lycabette, Philop

papou, Strefi, etc ••• Dans la Tourkavouni, j'ai trouvê des sections de Rudistes at Marines e+. 

a~. (1971) y a découvert Vaccinites cf. atheniensis Ktenas, du Santonien supérieur 1 

- des formations flyscho1des, la plupart du temps, structuralement sous-jacentes aux 

calcaires néritiques l Rudistes, ce qui a provoqué de nombreuses confusions stratiqraphiques. 

Ces formations flyscho1des sont composées, pour l'essentiel, de schistes, marnas, grès, de cal

caires en plaquettes, de brèches et de conglomérats. La présence da ces conglomérats et de ces 

brèches a suscitê beaucoup de polémiques depuis Negris (1912), Kober (1929) et Kieslinger (1933 

qui leur attribuaient une origine tectonique. Marines et a~. (1971) pensent qu'il s'agit de sé

diments associés au flysch. Pour les ~voir rencontr~s l pl~sieurs reprises dans l~ Tourkavoun~ 

notamment, j'estime qu'ils sont vraisemblablement contemporains du dépôt de la basa du flysch. 

Nous avons souligné ce phéno~ne sédimenta~re (fig.156) dans l'unité d'Avlon et Guernet (1971) 

la note en Eubée moyenne •~ parle même da "transgression maestrichtienne". Il semble bien qua 

ce soit un fait largement répandu dans les parties internes de la zone pélaqonienna. 

OU point de vue datation, il est l remarquer que les micro!ossiles d4couverta jusqu'ici 

s'ftagent du Turonien (?) - Coniacien au Santonien-campanian inférieur (?). Dans des microbrè

ches faiblement recristallisées, il exista des débris de Rudistes, de Gast~ropodes, d'Echino

dermes, de Nerinea sp., de Bryozoaires, des Pithone~ta sp. et G~obotruncana sp., G. ~apparenti 

Brotzen, G. coronata Bolli, découverts au Lycabette par Marinos e~ a~. (1971 at 1972). J'ai moi

même trouvê des sections de Globotruncana sp. dans la colline de Psichiko. 

Il est l noter que ces datations micropalêontologiques donnent un Ige contemporain du dê

p6t des calcaires néritiques l Rudistes (Vaacinites cf. atheniensis). Cette •dissonnance• 

(Guernet, 1971) est due, d'après les spécialistes, au fait que les micro!ossilas plus abondants 

constituent une meilleure échelle stratiqraphique. 
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One particularité importante reste 4 signaler : la présence de roches éruptives dans les 

formations flyschoides. Ce sont surtout des serpentines, des diabases et des tufs (Kober, 1929 

Sindowski, 1951 1 Marines, 1937 , Tataris, 1967 1 Marinos at aL., 1971-1972). Ll encore, si 

l'on compare 4 ce que l'on trouve an Eubée (Guernet, 1971) et en Attique (Clément, 1976 1 Kat

sikatsos, 1976-1977), il n'est quêre surprenant de retrouver ces ol~stolitas de roches érupti

ves dans un flysch appartenant aux zones internes. 

d. CONCLUSION PARTIELLE SUR LES "SCHISTES D'ATHENES•. 

Les bordures orientale (mont Bymette) et nord-orientale (les avants-monts du Pentelique) , 

formées de terrains métamorphiques jusqu'ici non datés, seront examinées dans le chapitre con

sacré aux formations métamorphiques. 

L'examen déta~llé des différentes séries qui constituent les secteurs de l'Aigaleo 4 

l'Ouest et des avants-monts du Parnis au t~rd de la cuvette d'Athènes, montre que : 

- les terrains anté-mésozoiques, signalés par Renz (1955), n'ont pas été retrouvés 1 

- la majorité des séries appartient au Crétacé supérieur-Tertiaire, inférieur (?) 1 

- la lithologie des "Schistes d'Athènes" p.p. n'est pas originale, puisqu'on peut ai

Sément la comparer l celle du crétacé supérieur-Tertiaire de la zone pélagonienne, en constatant 

beaucoup d'homologies : 

+ !ge cénomano-turonien de la base de la transgression crétacée ' 

+ existence de calcaires néritiques l Rudistes au Sénonien inférieur 1 

+ apparition de formations flyschoides sur les calcaires l Rudistes , 

+ présence de roches volcaniques dans les formations flyschoides 1 

+ aspect du flysch crétacé-tertiaire (?) qui semble être un •crypto-flysch" 

(Vassoevitch, 1951). 

Enfj~, il serait imprudent j'~f!i~er que tous las "Schistes d'Athènes" sonç datés QU Cré

tacé car les affleurements sont sporadiques et la plupart du temps masqués par des formations 

r~centes (Néogène-Quaternaire). 

S. CONCLUSIONS SUR LE CRETACE DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

L'examen des divers profils levés dans la zone pélaqonienne montre que dans la plupart 

des cas, le Crétacé supérieur est discordant sur trois types de substratum pétrographiquement 

distincts (fig. 170> 1 

- des radiolarites, alternant avec des pélites, en Phocide (Celet, 1962), en ôéot~e 

septentrionale (Degardin, 1971) et en Argolide (Decrouez, 1976) 1 

-dea ophiolites, en Phocide et Locride (Celet, 1962), en Locride et en Eubée moyen

ne (Guernet, 1971 1 Albandakis, 1974), en Béotie (Deqardin, 1971 , Guernet, 1971), en Attique 

(Clément, 1976) et en Argolide (Dercourt, 1964 1 Decrouez, 1976) 1 
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Fig. 170.- Répartition de la transgression dans la zone pélagonienne.(Alb-Aptien-Maestrichtien) 

1. Schistes paléozotques. - 2. Tufs rhyolitiques. - 3. Calcaires néritiques du Trias moyen renfermant 
des poches karstiques remplies d'argiles latéritiques. - 4. calcaires néritiques du Trias supérieur 
renfermant des poches karstiques remplies d'argiles latéritiques. - S. Ophiolites couronnées d'une 
cuirasse ferralitique. - 6. Calcaires néritiques jurassiques avec de rares poches karstiques remplies 
d'argiles latéritiques. - 7. Radiolarites et pélites. - 8. Flysch 6ocrétacé et radiolarites. - 9. Cal
caires marneux 1 niveau latéritiques. - 10. Calcaires biodétritiquea a Orbitolinidéa. - 11. Poudingues 
de transgression. - 12. Argiles ferrugineuses et poudingues. - 13. Calcaires néritiques a Rudistes. -
14. Micrites l Globotruncanidés. - 15. Grès calcareux en plaquettes. - 16. Microbrêches. - 17. Pélites 
gréseuses. 

-des calcaires triasiques et jurassiques, en Locride et en.!ub6e moyenne (Guernet, 

1971 1 Albandakis, 1974), en Béotie (Cl6ment et Ferriêre, 1973), en Attique et dans les monts 

Gtranées (Aronis, 1956 1 Papastamatiou, 1973 1 Clément et Ferrilre, 1973 1 Clément, 1976). Il 

est l noter cependant que dans la rêqion d' Aliartos, la transqression cr6tacu s'effectue di

rectement sur des calcaires jurassiques, alors que partout ailleurs, s'intercalent de la bau

xite ou des oxydes de fer enfouis dans un karst plus ou moins profond. 

D'ores et déjl, nous notons que l'existence de ces trois types de substratum implique 

une tectonisation antê-cr6tacêe plus ou moins intense de la plate-forme pélaqonienne (pal~

tectonique 1 Aubouin, 1973 1 phase 6ohell6nique 1 Jacobshaqen et at., 1976). 

sans tenir compte des klippes tectoniques d'Ambelos et de Kefali (fiq. 147), dont la si

qnification est sujette l caution, et en excluant ~alement la klippe tectonique de Thourion, 

l'examen de la fiqure 170 montre une hétérochronie nette des dép6ts transqressifs cr,tacés 

sur la plate-forme p6laqon1enne. LA base de la transgression s'6taqe de l'Albo-Aptien au Maes

trichtien (?) - Tertiaire. 

ou point de vue lithologique (fiq. 171), les pulsions cransqressives sont marqu~s par 

~ conqlomérat de base qui débute l l'Albo-Aptien et se poursuit jusqu'au S6nonien inf6rieur. 
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Pratiquement partout sur les niveaux de base du Crétacé supérieur, s'installe un réqima da 

plate-forma pararécifale l Rudistes, Gastéropodes, Algues et BrYozoaires, au Turono-Sénonien 

inférieur. Mais cette plate-forme n'est pas ubiquiste car ~ès le Turonien-coniacien, dans les 

secteurs internes, se déposent des calcaires l silex et des formations flyscho!des. Le faciès 

"flysch" monte localement dans le Santonien mais au Campano-Maestrichtien, il est pratiquement 

installé sur toute la plate-forme pélagonienne, sauf dans des secteurs particuliers 1 Sud d'Ak

refnion, Locride (Renz et Reichel, 1948 1 Guernet, 1971) et dans le mont Politika, en Eubée 

moyenne (Guernet, 1971) oa l'on voit le flysch dano-paléocêne transgresser sur des calcaires 

l Rudistes sénoniens s.l. Llo~ l'on observe des formations flyscho!des maestrichtiennes (cf. 

inf~a : fig. 171) au contact des calcaires l Rudistes sous-jacents, il existe une surface 

durcie marquée par un niveau ferrugineux. La présence de ces différentes surfaces durcies l 

la base des formations flyscho!des montrent que la ~aléoqéoqraprie ~u Cré~a~é su;érie~, s~r 

la plate-forme pélaçonienne, est assez complexe. 

F, CONCLUSIONS GENERALES SUR LE CRETACE, 

Le Crétacé correspond l une période fondamentale de l'histoire paléogéographique des zones 

internes helléniques. Nous avons vu qu'au Jurassique supérieur, avec la création du sillon béo

tie~, une séparation importante s'était opérée au niveau de l'histoire géologique des zones 

internes et des zones externes. Cette dualité évolutive va persister pendant une bonne partie 

du Crétacé (fig. 171). 

1. LES FACIES. 

De l'extérieur vers l'intérieur, on observe 

a. DANS LA ZONE DU PARNASSE. 

Après l'épisode bauxitogène du Jurassique supérieur, on assiste l l'installation de fa

Ciès périrécifaux éocrétacés qui vont être interrompus par la bauxite du troisième niveau. 

Les séries d'Age crétacé inférieur sont néritiques et d'assez grande épaisseur car la plate

forme parnassienne est restée subsidente pendant toute cette période alors qu'elle était en

cadrée tant l i•ouest qu'l l'Est du aillon pindique d'une part et du aillon béotien d'autre 

Part. La dépOt du troisième niveau de bauxite au passage Crétacé inférieur-crétacé supérieur 

va interrompre la sédimentation périrécifale du Crétacé supérieur. Ensuite, nous retrouvons 

une sédimentation de plate-forme typique, avec l'apparition des faciès néritiques l Milioles 

et l Rudistes qui indiquent une fois de plus un milieu peu profond at des conditions da vie 

analoques l celles du Crétacé inférieur. Comme dana les zones du Pinde, béotienne (au Nord 
' 

du Sperchios) et pélagonienne, l partir du Campano-Maestrichtien inférieur et moyen on assis-

te au développement de micritea fines l silex attestant d'un changement important de régime 

de Sédimentation 1 apparition des calcaires fins A Globotruncanidés qui attestent d'un enfon

cement de la plate-forme parnassienne oa les dépOts deviennent alors plus pélagiques. 
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b. DANS LA ZONE BEOTIENNE. 

Le sillon amorcé au Doqger-Malm inférieur joue le rôle de barrilre en creux accumulant 

les sédiments terrigènes flyscholdes nés de la destruction des zones internes soumises 1 l'ac

tion des agents atmosphériques agissant sur les ophiolites obductées au Jurassique supérieur, 

sur les carbonates triasico-liasiques et sur le détritique anté-alpin de la zone pélagonienne. 

comme nous l'avons évoqué <cf. sup~a 1 Conclusion sur la zone b~tienne), il semble bien 

qu'! partir de la base du Crétacé supérieur, le sillon béotien se remplit de brlches et amorce 

une fermeture dans la partie septentrionale de notre secteur, c'est-A-dire aux alentours de 

la transversale du Sperchios. Au Sénonien supérieur en effet, d'après Wigniolle (1976), en 

Iti, Jaeger (1979) et Courtin (1979), en Thessalie, il s'installe une plate-forme carbonatée 

avec quelques bancs de brèches sur le dêtritique éocrétacf-sénonien inférieur. Au Campano

Maestrichtien en Thessalie, il existe une sédimentation pélagique dans la zone béotienne com

parable 1 celle du Pinde. En revanche, en Béotie, il ne nous est pas 'possible de trancher 
1 

pour savoir si la sédimentation se continue après le Sénonien inférieur. Dans les monts Géra

nées et en Argolide, la sédimentation détritique occupe le Crétac' inférieur et une bonne 

partie du Crétacé supérieur. Des brèches couronnent la série crétacée. 

c. DANS LA ZONE PELAGONIENNE. 

La grande caractéristique porte sur l'absence de Crétacé inférieur, l l'exception de l'u

nité la plus externe o~ nous trouvons de l'Albo-APtien transgressif sur des formations juras

siques. On observe que les premiers niveaux crétacés reposent soit sur : 

- les ophiolites 

- les carbonates du Jurassique 1 

- les carbonates du Trias supérieur 

- les roches effusives du Trias moyen. 

L'hétérochronia des niveaux de base du Crétacé exista, mais il n'en resta pas moins que 

la grande transgression est d'!ge cénomanien moyen! supérieur. Il s'instaure ensuite une s•

dimentation néritique ! Rudistes qui va occuper tout le Sénonien, 1 l'exception de certains 

secteurs o~ l'on assista l la création de sillons secondaires l sédimentation pélagique dès 

la TUronien-coniacien. Au Campano-Haestrichtien, l'ensemble da la zone est envahi par les mi

critas fines l Globotruncanidés •. 

2. REMARQUES SUCCINCTES SUR LES DEUX NIVEAUX DE BAUXITES DE LA ZONE DU 
PARNASSE : CONSEQUENCES PALEOGEOGRAPHIQUES. 

Comme nous venons de le voir dans les différents profils ci-dessus, il existe deux hori

zons de bauxites dans le Crétacé de la zone du Parnasse qui se répartissent de la façon sui
vante : 
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- s2 ! la limite Jurassiqu·!-crétacct 1 

- s3 au passage Crétacé in.:érieur-crétacé supérieur. 

En plus de leur datation stratiç-raphique par des repères paléontologiques et micropal6on

tologiques, ils se distinguent égal~1ent par leurs compositions chimiques (tabl. XII). 

Ca Cr v Mo Ni Co Mn ca Sc Zn y La Sr Pb Ba 

B3 3:.2 600 30:.2 7 73~ 25 143 25 20 261 34 79 4 52 20 

8:.2 33 197 203 6 25ï 23 168 82 18 297 79 79 13 60 24 

Tabl. XII.- Rêpartition des oliqo-élêment• dans les deuxième et troi•iême niveau de bauxite (8
2 

et a
1

1 
(les valeurs sont exprimées en p.p.m.). 

\ 
Sans entrer dans les nomoreuses controverses liées l l'interprétation de la qen~se des 

oauxites, il semble en effet, comme beaucoup d'auteurs l'avaient avancé (Petraschek, 1956 1 

Celet, 1962 1 Papastamatiou, 1966 1 Bardossy et Mack, 1967 r Maksimovi6 et Papastamatiou, 

1973 1 Mack et Petraschek, 1978 r ~akyras, 1978 1 Clément et a~., 1978 1 Combes, 1979, 19811 

que les ophiolites représentent l'une des roches-mères possibles pour la naissance dea bauxi

tes. 

al. Le troisième niveau s
3 

de bauxite. 

A l'examen du tableau ci-dessus (tabl. x:rn, on constate que la proximitê des ultrabasites 

l l'affleurement est très vraisemblable. En effet, les fortes concentrations en Cr, Ni et V 

dans l'horizon s
3 

plaident en faveur d'un voisinage immédiat de massifs ophiolitiques soumis 

l l',êrosion continentale. DU point de vue paléogêographique, on peut invoquer qu'l l'Albo

Cénomanien, les ophiolites étaient l leur maximum d'avancement vers l'Ouest sur la zone p4la

qonienne. Au Nord Est du Parnasse, au-dell de la rivière du Sperchios, il a été établi que le 

complexe ophiolit1que se situait l cette période dans le secteur le plus externe de la zone 

pélagonienne (Marinos, 1956-1960 Smith, 1975 Ferrière, 1976 1 Celet et Ferrière, 1978 r 

Courtin, 1979). Nous pouvons donc supposer que la patrie nourricière d'une bonne partie des 

bauxites du troisième horizon (8
3

1 se trouvait au Nord Est de la plate-forme parnassienne. Au 

Sud du Sperchios, en Locride, la aéëimentation marine <af. paragraphe Crétacf), dana la partie 

externe de la zone pélagonienne, a ctté interrompue du Malm supérieur au Sénonien inférieur. On 

observe que la mer crétacée transgresse, soit sur une cuirasse latéritique recouvrant dea pé

ridotites, soit sur des poches de fer creusées dans dea calcaires jurassiques (Albandakis, 

1974 1 Guernet, 1971 ; Degardin, 19: 1). 

L'intervalle de temps est alora suffisamment grand pour que les agents d'érosion et de 

transport continentaux puissent agir sous un climat alternativement chaud et humide. 

b2. Le deuxième niveau d! baux1te s
2

• 
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Les teneurs mesurées àans l'hor zon 82 en Ni. Cr et V sont nettement 1nfér1eures 6 celles 

de l'horizon e
3

• 

I. est toutefo1s lntéressant de noter que la teneur en co reste stable dans 8
2 

et 83• Ce 
++ qul est remarquable de soul1gner c'e!:t que la concentration en Mn est huit fois plua élevée 
++ 

~ans e2 que dans 83• Sur l'origine de cette forte proportion de Mn , il faut se reporter l 

~·environnement séd.i.menta1re qui régnait au Jurassique supérieur-Crétacé inférieur, juste avant 

let pendant) l'obduct1on des ophiolites téthysiennes sur le blt1 oriental apul1en. Rappelons 

seulement que dans les zones internes, la série carbonatée jurassique est recouverte au Malm 

supérieur par des radiolarites surmontées elles-mêmes par un •mélanqe volcano-sédimentaire". 

A l'Est de la zone du Parnasse, dans la zone béotienne, nous avons tr~s rarement siqnalé la 

présence de radiolarites l la limite Jurassique supérieur-crétacé inférieur. Cette absence 

quasie totale de ce type de sédiment peut ltre interprétée comme la conséquence d'une émersion 

tempora1re su1vie d'une dissolution des radiolarites dans la partie nord-orientale de la zone 

Déot1enne. On sait par ailleurs (Ricou, 1980 1 Fleury, 1980 1 Thiébault, 1982) qu'en Méditer

ranée moyenne et orientale, sous des latitudes favorables, au passage Jurassique-Crétacé, dans 

~es d1fférents sillons du rameau alpidique, il s'est sédimenté un volume important de radiola

rltes et l'on ne voit pas comment, et pourquoi, le sillon béot1en aurait échappé A ce phénomène 

part1cul1er. 

Si l'on admet que des radiolarites ont envahi les réqions l l'Est du Parnasse, 1l est aisé 

alors d'envisager une 6mersion épisodique de la zone béotienne dana le secteur Sud du Sperch.i.os. 
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FiQ, 172.- Carte paléoqéoqraphique simplifiée au passage Crétac6 inférieur-crétacé supfrieur. 
1

• Ca~cairea n6ritiquea de plate-forme. - 2. Ophiolites. - 3. Formations terrigènes. 
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Il existerait donc une ~rosion continentale au Jurassique supérieur dans la zone béotienne fa

vorisant un transit entre la plate-forme pélagonienne et le karts parnassien. D'une manière 

générale, on s'accorde A penser que le manganèse est souvent associé, soit aux carbonates, soit 
2+ oxydation Mn0

2
• 

aux sédiments contenant du fer qui agissent comme catalyseurs au cours de Mn 

Dans le schéma proposé, l'environnement sédimentaire est tout A fait favorable A la forte con

centration en manganèse dans les bauxites du deuxième horizon puisque les radiolarites possè

dent des teneurs en fer très élevées et les carbonates sont abondants dans les zones parnas

sienne et pélagonienne. Les autres oligoéléments peuvent provenir, soit des ophiolites, alors 

"peu avancées" tectoniquement vers l'extérieur du bâti pélagonien, soit surtout de la destruc

tion du "mélange volcano-sédimentaire" situé A l'avant du complexe ophiolitique. On peut donc 

souscrire A l'idée que le deuxième horizon a
2 

trouve son origine dans le matériel sédimentaire 

et détrico-effusif des zones béotienne et pélagonienne. Il est A noter que la présence de fer 

sous forme de sols latirisés, A cette époque, a été observée dans l'ile d'Ambelos, la pres

qu'ile de Kefali et dans la vallée de Thourion (Clément, Combes et Fourcade, 1978). Il parait 

vraisemblable que ces niveaux sont A mettre en relation avec les niveaux latéritiques de la 

région d'Evangelistria et les poches de fer affleurant en Locride sous la transgression créta

cée. Nous pensons que l'accumulation de ces latérites s'est faite avant l'arrivée de la mer A 

l'Albo-Aptien, et même jusqu'au Sénonien inférieur, dans la partie externe de la plate-forme 

pélagonienne (fig. 172). 

c3. conclusion. 

Aux deux périodes considérées, nous observons, tant dans la zone du Parnasse o~ il se for

me un karst, que dans certaines parties de la zone pélagonienne et béotienne, qu'il y a émer-
• 

sion définitive ou temporaire. Cette émersion, commencée au Jurassique supérieur, a été provo

quée par la première tectonique alpine importante (paléotectonique 1 Aubouin, 1974 1 phase éo

hellénique : Jacobshagen et aL., 1976) qui a structuré la zone pélagonienne et fait affleurer 

les carbonates triasico-jurassiques et les formations détritiques pélagoniennes. 

Cette phase s'est traduite par l'abduction des ophiolites et leur érosion intense a dur~ 

du Jurassique supérieur A la base du Crétacé supérieur. Au sujet du deuxième horizon, nous avons 

vu que son alimentation en oligoéléments est répartie entre deux types de roches-mères : l'en

semble ophiolites-"volcano-sédimentaire" d'une part, les carbonates d'autre part. D'après Com

bes (1979), il existerait une plate-forme méridionale au Parnasse qui assurerait le transit 

entre les ophiolites obductées sur le bâti pélagonien et le karst parnassien. Il existe peu 

de preuve de la présence d'une plate-forme émergée au Sud du Parnasse, seul le massif du Tra

pezona en Péloponnèse montre une sédimentation détritique au Malm supérieur, mais sana trace 

de bauxite ou de latérites et de plus, les massifs ophiolitiques de l'Argolide devaient proba

blement émerger vers l'Est, loin de la zone du Parnasse. Enfin, d'après Bachmann et Risch 

(1976), Vrielynck (1978-1981) et Baumgartner (1981), un sillon existe A l'Ouest de la zone pê

lagonienne A cette époque au droit de l'Argolide. Si cette hypothèse est vérifiée, 11 devient 

alors difficile d'alimenter le karst parnassien par des rivières transportant les produits de 

désagrégation des ophiolites au travers du sillon externe A la zone béotienne. Comme je l'avais 

proposé (Clément et a~., 1978) A titre d'hypothèse, il n'est pas exclu de penser qu'A la faveur 
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de la faille transformante (paléofaille transformante) du Sperchios (Aubouin et Dercourt, 1975), 

les ophiolites téthysiennes d'origine ultrapélagonienne se soient "avancées" suffisamment loin 

vers l' Ouest pour venir affronter les contreforts de la plate-forme parnassienne émergée. Dans 

cette hypothèse, les ophiolites relativement proches vont alimenter en bauxite pisolitique les 

rég~ons les plus proximales du Sperchios. C'est ainsi qu'il est ais' de constater que ce type 

de bauxite va remplir le karst du massif du Kiona (Celet, 1961), alors que dans le massif de 

.'Helicon, les niveaux de bauxite pisolitiques sont moins épais et plus rares. Elles sont plus 

homogènes et apparaissent moins "détritiques". 

3. REMARQUES PALEOGEOGRAPHIQUES GENERALES. 

A l'examen des faciès, nous voyons très bien que, comme pour le Jurassique, la plate

forme parnassienne perpétue les faciès néritiques peu profonds soumis ! une forte subsidence. 

On admet généralement que les faciès récifaux, voire même les faciès ! Rudistes, exigent une 

température variant de 18 ! 25°, ce qui est! peu près conforme avec les paléotempératures 

calculées dans cette région pendant le Crétacé (Frakes, 1979). Dans sa partie occidentale, la 

plate-forme parnassienne va passer transitionnellement aux faciès du sillon pindique et l'on 

connalt sa bordure dans le massif du Vardoussia (Celet, 1962 1 Ardaens, 1978). En revanche, 

dans sa partie orientale, ! l'exception de la série de Stavros au Nord Est du Parnasse (Celet, 

1962), on ne connalt pas les termes de passage ! la zone béotienne. La subsidence de la zone 

du Parnasse s'Lnterrompt! deux reprises au cours du Crétacé :premièrement au passage Juras

SLque supérieur-crétacé inférieur et deuxièmenent, au passage Crétacé inférieur-crétacé su

périeur. Pendant ces deux laps de temps, il y a eu émersion de la plate-forme, karstification 

et dépôts de bauxite, et l'on pense que ces émersions sont liées aux évènements tectoniques 

ayant secoué les zones internes (obduction et surrectLon des PaléohellénidesJ . 

Pendant le Crétacé, le s~llon béotien s'élargit par amincissement de la lithosphère et 

constitue une "gouttière", au front des zones internes, qui reçoit les formations terrigènes 

en provenance des zones internes, victimes d'une "instabilité chronique", ~endant tout le 

Crétacé inférieur. Pendant le Crétacé supérieur, il subsiste un doute sur l'alimentation du 

sillon bêotien au droit du Parnasse puisque nous ne trouvons pas de termes plus jeunes que le 

Cénomanien. Il faut noter toutefois qu'il affleure des terrains au-dessus de cet horizon daté 

mais ils sont azolques. Ce qui est remarquable, c'est que le sillon béotien continue ! jouer 

son rOle de bassin au Crétacê supérieur dans les monts Géranées et en Argolide (Bachmann et 

Reg ch, 1976 1 vr~elynck, 1979 1 Baumgartner, 1981), alors qu'en Iti (Wigniolle, 1977) et au 

Nord du Sperchios :Jaeger, 1979 1 Ccurtin, 1979), nous observons une série de passage turono

sénonien caractérisée par des microtrêches puis par des carbonates analogues ! ceux du Crêta

cé des zones internes et du Parnasse. Dans les Oinarides yougoslaves, on observe une Evolution 

Sédimentoloqique ! peu près similaire. C'est ainsi que l'on constate, qu'après un épisode 

franchement détritique dépourvu presque totalement de carbonates au Crétac6 inférieur jusqu'au 

Vracono-cénomanien, la série s'enrichit en microbrêches au Crétac6 supérieur (Blanchet, 1973 1 

Cadet, 1976 1 Charvet, 1979). L'existence de cette "gouttière" entre les zones internes hellê

niques et la plate-forme parnassienne au Crêtac6 inférieur va constituer une séparation nette 

du point de vue de l'évolution structurale des deux domaines interne et intermédiaire. 
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CINQUIEME CHAPITRE 

LE PALEOGENE 

C'est surtout dans les zones externes que le Palêoqêne est le mieux rep:ésent6 1 des ni

veaux remarquables l Nummulites, du Lut6tien, sont connus depuis Philippson (1890 a, b et 1895) 

et Ranz (1906, 1928). Pour les zones internes, et particuli~rement dans le secteur que nous 

avons 6tudi6, la partie supérieure du Paléoqêne est rarement datée alors que les termes de pas

saqe du Crétac6 au Tertiaire ont 6t6 assez bien identifiés. 

A, BREF HISTORIQUE SUR LE PALEOGENE DES ZONES INTERNES. 

Dans les zones internes at la zone du Parnasse, il sa distingue surtout par ses niveaux de 
\ 

base. Ceux-ci ont ét6 datés pour la première fois par de Lapparent (1934 b), puis par Papastama-

(1960) et enfin par Calet (1957, 1959 b, 1960 b et 1962). Les microfaciès liés aux termes de 

P&ssaqe ont 6t6 étudiés avec beaucoup de précision par ce dernier. Dans la zone pêlaqonienne, 

Ranz (1955) siqnalt plusieurs qltes fossilifères en Locride, Béotie et Attique. Plus récemment, 

tra~tant de l'Eub6e et de la Locride, Guernet (1971) a remarquablement bien identifi6 les dif

férents microfaciès da transition entre le Cr6tac6 et le Tertiaire et a de plus mis en 6vidence, 

au mont Pyxaria en Eubée, des niveaux détritiques l CUvi~~i~na vatZenensis (Ruiz de Gaona) da

tant l'Yprésien. S'aqissant de l'Eocène, Ranz et Reichel (1945) citent la présence d'Alvéolines 

en Locride près du lac Yliki, dans la réqion d'Exarchos. Deqardin (1971) date la limite Iler

dien-cuisien dans des calcaires qr6seux du flysch pélaqonien. En Iti, Calet (1960 a) et, près 

de la vallée du Sperchios, Papastamatiou (1960) ont mis en évidence des fo~ations flyscho!des 

l Nummulites de l'!ocêne. Ces gisements de l'Iti ont été repris par Wiqniolle (1976) qui, s'ap

~UYant sur les travaux de Calet (1960 a, 1962) a pr6cis6 l'Ige des niveaux tertiaires (!ocêne 

essentiellement) et surtout, a propos6 de lee rattacher l la zone béotienne. A l'instar de Wi

qniolle en Iti, an Thessalie septentrionale, Jaeqer (1979) et en Thessalie méridionale, Courtin 

<19791 ont montré que des niveaux analogues appartenaient êqalement l la zone béotienne. Au 

Nord de notre secteur, Neqris (1915) nota la présence de Coskinotina tiburnica Stache, du ~ 
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tétian inférieur, dans des microbrêch!s. L'importance du Paléogène, dans les zones internes, 

réside surtout dans le fait qu'il peu: appartenir soit aux séries anté-tactoniques du substra

tum, soit aux séries post-tectoniques de la couverture transgressive (molasses du sillon méso

hellénique 1 Brunn, 1956 ; Aubouin, 1359 1 Oesprairies, 1977). 

En Macédoine (Mercier, 1960) et en Thessalie (Brunn, 1956 1 Bizon et a~ •• 1968 1 Oesprai

ries, 1977) décrivent des niveaux datês du Lutétien supérie•Jr ou :ncyen tra;,sqressi~ sur lea 

zones internes tectonisées. 

Enfin, en Eubée, dans un hard-qround reposant sur des calcaires 1 Rudistes recristallisés, 

Dubois et Bignot (1978) ont découvert des Nummulites mal conservées, d'&qe lutétien, A la basa 

d'un "flysch légèrement métamorphisé". 

En Béotie, près de la localité de Levadia (Ranz, 1955), an Locride, près de oadion (Celet, 

1962) ainsi qu'en Attique, prés de Pikermi (Guernet, 1971), des galets. contenant des Nummulites 

datant le ~utétien ont été découverts dans des formations néogènes. 

B, ECHELLE STRATIGRAPHIQUE DU PALEOGENE, 

-27 
OLIGOCENE Stampien 

-33 
supérieur Priabonien 

EOCENE moyen -4& Lutétien 

inUrieur Yprésien Cuisien 
-13 Ilerdien 

supérieur Thanétien 
PALEOCENE 

inférieur Oano-montien -11 

Tabl. XIII.- Subdivisions du Paléog~ne. 

L'~helle qéochronologique est tirée d'Odin et Gale (1982). 

C, LE PALEOGENE DE LA ZONE DU PARNASSE, 

Le passage Crétacé supérieur-Paléogène correspond A un changement brutal de faciès souli

qné par l'apparition de formations pélitiques schisteuses rouqe.-violacêes, reposant sur les 

micrites pêlagiques roses en plaquettes, A Globotruncanidés du Maestrichtien (da Lapparent, 

1934 b). La découverte de GLoborota~ia sp. et de Globigérinidés (Calet, 1960 b, 1962 1 Papasta

matiou, 1960 1 Papastamatiou et aL., 1960, 1971 1 Calet et Clément, 1969) a permis de dater le 

commencement des dépôts flyscholdes dans la zone du Parnasse. Cette mic~ofauna représente le 

seul jalon stratiqraphique connu dans la flysch parnassien. Les 4Utras repères définis par ce
let (1962) sont d'ordre sédimentologique 1 selon cet auteu~. sur les marnes A Globigérinidés et 

A G~borotaZia sp., reposent une séquence flyscho!de bian stratifiée et homogène : "le flysch 

gréseux" surmonté par un ensemble de formations ~~ossières très hétérogènes "le flysch conglo

mératique". 
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a. COUPE DU SYNCLINAL DE FLYSCH ENTRE LE MONT MAKRIRACHI ET LE MONT BATZA. 

Au-dessus de la localité d'Aspra-Spitia, en sa dirigeant vers la vallée d'Ayes Athanassios 

(fig. 173), on traverse les calcaires néritiques du Crétacé supérieur, les calcaires en plaquet

tes du Maestrichtien et les formations flyscho!des du flanc méridional du mont Makriracri. ~u~ 

le flanc septentrional, ca dernier est constitué de : 

sw 

(1) 15 l 20 m de calcaires en plaquettes, l Globotruncanidés, du Campano-N&es
trichtien 1 

MA KRf. RACH/ NE 

Vtrs Ay.ATHANASSIOS -

Fig. 173.- Coupe du synclinal de flysch entre le mont Makrirachi et le mont Batza. 

a, Calcaires néritiques A Rudistes, - b. Micrites A silex. - c. Micrites A Globotruncanidés. - d. Calc
schistes rouges du Paléocène. - •· Flysch gréseux. 

(2) 20 l 30 m de flysch rouge se débitant en parallélépipèdes, donnant une allu
re de schistes altérés l la formation. Dans ce membre, il existe des nodu
les carbonatés aplatis et souvent oblongs, de la taille du décimètre, ren
fermant une rare microfaune : RotaLia sp., GLobig~rina sp., G. cf. buLtotdes 
d'Orbigny, et quelques fragments de Globo~canidés remaniés. Cette asso
ciation indique le Pal6ocêne 1 

(3) 30 l 40 m de flysch gréseux, composé d'une alternance de pélites fines grises 
l beiges et de grès calcareux l ciment calcaro-pélitique et l éléments quart
zeux albitiques et micacés. En lame mince, les grès r~cêlent de petites pla
ges de calcite et de pélites formant parfois le ciment 1 les éléments embal
lés dans ce ciment sont souvent : 

- des grains de quartz anquleux l extinction roulante 
- des grains émoussés de feldspaths, souvent altérés en albite et plagie-

• clases 1 

- des aiquilles de chlorite et de muscovite 
- des fragments de tufs, de radiolarites et de serpentine 1 

- des minéraux opaques. 

Sur le flanc méridional du mont Batza, nous retrouvons les membres de la formation flyschol 

de qui correspondent l la branche orientale du synclinal décrit ci-dessus. 

b. COUPE DE LA RETOMBEE MERIDIONALE DE L'HELICON. 

La bordure Sud du massif de l'Helicon présente la particularité d'être très faillée jus

qu'au droit de la localité de Chostia (Prodromes). 

Le réseau de faillas verticales ou sub-varticalas récentes liées l l'activité tectonique 
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ANO 
AV. SOli RA 

SALTSAS SOTIRA 

Golft ~~ 700m 
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Fig. 174.- Coupe de la retombée méridionale de l'Helicon. 

a. Calcaires néritiques A Rudistes. - b. Micrites 4 silex et 4 Globotruncanidés. - c. Calcschistes 
rouges du Paléocène. - d. Flysch gréseux. - e. Flysch conglomératique. - f. calcaires néritiques tria
siques béotiens. 

du golfe de Corinthe empeche, la plupart du temps, l'observation des te~•• da passaqe entra la 

Crétacé supérieur at le Paléocène. La coupe, levée de la retombée méridionale du mont Xivari au 

mont Tsouma-Danili (fig. 174), na présente pas de failles visibles sur le terrain. 

En suivant le chemin muletier qui conduit du village de Chostia l la chapelle Ayos Ioannis, 

on arrive prés de plusieu•s demeures hivernales de bergers, l l'Est d'Aya Sotira. Du Nord au 

Sud, on reconnalt 

(1) des calcaires micritiques roses, l silex, datés du Campano-Maestrichtien par 
des Globotruncanidés 1 

(2) 15 l 20 m de flysch rouge, formé de pélites rouqes schisteuses, fines, l pas· 
sées verd!tres, qui se débitent en nfritesK, Ce changement de couleur est 
provoqué par une oxydation superficielle des composés du fer. Les niveaux 
les plus 1ndurés ont livré des sections de r GZoborotaZia sp. , GZobigerina 
sp., vraisemblablement d'ige paléocène 1 

(3) 50 l 60 m de flysch gréseux, formé d'une alternance de pélites fines grises 
et de grès calcareux. Ces qrês sont identiques l ceux que nous avons décrits 
précédemment. Ce membre, plissé en plis réguliers, est déversé vers le Nord 
Ouest : 

(4) 20 l 30 m de flysch l passées conglomératiques emballées dans une matrice 
argileuse 1 les bancs peuvent atteindre quelquefois une dizaine de mètres. 
La taille des éléments est généralement de l'ordre du décimètre mais elle 
peut parfois atteindre le doubla. La stratification peu visible sembla ltre 
très anarchique. A l'oeil nu, les éléments reconnaissables sont 

- des qrês quartzeux 1 

- des fragments de serpentine at de radiolarites 1 

- des galets de calcaire blanc dolomitique ou de micrite fine 1 

- des morceaux de granite, de marbre et de micaschiste. 

En lame mince, les microconglomérats ont un ciment calcaro-gréseux. Les ga
lets de calcaire recèlent une microfaune d'&qa crétacé et des débris de Ru
distes, d'Algues et de Bryozoaires. Les éléments de granites potassiques l 
deux micas sont fortement altérés, Les micaschistes sont calcitiques, quart
zeux et A micas blancs chloritisés. Dans la matrice, de nombreux grains da 
quartz anguleux, de feldspaths damouritis's laissent appara!tre de nombreu
ses épidotes et des petits fragments de laves phyllitisées 1 

le front de chevauchement de la zone béotienne, marqu• par un contact anor
~al chevauchant 1 

1 

:1 

'i 
r 

1 

1 



- 329 -

(5) des calcaires néritiques qris-blanc, triasico-liasiques, appartenant l la 
zone béotienne. 

c. COUPE DE LA BORDURE MERIDIONALE DU MONT KIVARI. 

Cette coupe est levée également sur le flanc méridional du massif de l'Helicon. En partant 

du monastère Ayos Seraphim, on emprunte le chemin qui se dirige le lonq de la baie de Saltsas 

et l'on débute la coupe l l'Ouest de la chapelle Ayos Ioannis (fiq. 175). En descendant vers le 

golfe de Corinthe, on coupe successivement : 

N 

(1) des calcaires en plaquettes roses, l silex, du Campano-Maestrichtien, l Glo
botruncanidés 1 

(2) 20 l 30 m de flysch pélitique rouge, friable, d'aspect schisto&é, renfermant 
quelques bancs de carbonates de marne-calcaires très fins et discontinus, 
dans lesquels nous avons identifié des Foraminifères arénacés : G~obo~ota~ia 
sp., G~obigerina sp., datant le Poùéocêne-Eac:êne (?} 1 

FACIES SUD DU 
MONT KIVARI 

~~~{cl d 

180m 

~m 
\ 

~11 hlb ~g 

ŒJa~f 

( b) 

AV. IOANNIS 

GOLFE DE 
CORINTHE 

s 

Fig. 175.- Coupe de la bordure méridionale du mont Kivari. 

a. Calcaires néritiques ~ Rudistes. - b. Micrites A silex et A Globotruncanidés. - c. Calcschistes 
rouges du Paléocène. - d. Flysch gréseux. - e. Flysch conglomératique. - f. Radiolarites et pélites 
béotiennes. - g. Eboulis de pente. 

(3) 60 l 70 m de flysch gréseux, formé d'une alternance de pélites schisteuses 
micacées et de qrês calcareux. Dans les qrês l matrice calcaro-pélitique, on 
trouve : 

- des qrains de quartz anguleux ; 
- des feldspaths (plagioclases altérés) 1 

- des micas blancs chloritisés ; 
- des fragments de serpentine, de tufs et de radiolarites 1 

- des lithoclastes calcaires et dolamitiques 1 
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(4) 100 m environ de flysch conglomératique. Cette formation est tout A fait 
particulière sur la face Sud de l'Helicon. En effet, il y a peu de matrice 
argileuse et pélitique et les éléments du conglomérat, de très grande taille 
(1 dm et parfois 2 dm de diamètre), sont représentés par : 

- de nombreux galets de serpentine, gabbro, péridotite et de roches affu
S4ves (diabase, spilite, basalte et tufs) 1 

- quelques fragments de roches métamorphiques (amphibolite litée, mica
schiste A micas blancs et chlorites, marbre blanc, marbre rubané rouge et 
gris et gneiss A feldspath potassique potassiques altérés) 1 

- des morceaux de calcaires roulés, parmi lesquels on reconna!t des 1 

+ biomicrites A Algues et Involutines, du Trias supérieur 1 

+ dolomies, probablement triasiques ; 
+ oosparites 1 

+ micrites rouges fines, 4 filaments et Protoglobigérines du Dogger ? 
+ calcaires rubéfiés, avec une c:oüte latéritique 1 

+ calcaires bréchiques A Milioles, débris de Rudistes, du crétacé 1 

+ micrites fines.roses, ! Globotruncanidés, du Crétacé supérieur 1 

- des galets oblongs de : 
+ grès versicolores 4 quartz arrondis, ressemblant au qrês hercynien 

de la zone pélagonienne ; 
+ schistes micacés 1 1 
+ granite 4 plagioclases séricitisés, orthoclases albitisés et micas 

blancs chloritisés. 
Ce flysch conglomératique, mal lité, représente probablement la sédimentatio 
turbiditique née de l'instabilité d'un talus ; 

un contact anormal chevauchant 1 

(5) une série détritique composée d'une alternance de pélites schisteuses rouge
Vlolacé et de radiolarites holosiliceuses appartenant A la zone béotienne. 

d. LE COULOIR DE FLYSCH DE ZERIKIA. 

Entre le village de Zerikia (Helicon) et la chapelle Aya Paraskevi (fig. 176), en bordure 

de la route qui conduit 4 Ano Sourpi, affleurent des calcaires en plaquettes blancs et roses, 

4 Globotruncanidés, du Campano-Maestrichtien qui supportent : 
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(1) du !lysch rouge constitué de schistes argileux, avec quelques niveaux ~ndurés 
pélitico-carbonatés, dans lesquels les lames minces ont livré : GZoborotaLia 
sp., ~Zobigerina sp., du Paléocène indifférencié 1 

\2) jusqu'lAno Sourpi, les format~ons flyschotdes sont composées 1'une alternan
ce de qrês et de pélites. Les qrAs ont une a6sostase pélitique et les 616-
ments sont surtout qréso-feldspathiques et micacés 1 

(3) en allant de la dépression de Zerikia vers le Sud, en direction de Steveni
kion 1Aya Tr~asl, on rencontre toujours le flysch qréseux mais vers Ayos Pe
tres, le flysch conqlomératique est remplac6 par un flysch A galets hétéro
métriques composés d'éléments divers. Le flysch est focné de pélites qréseu
ses de couleur beige l jaun!tre emballant des galets de : 

- m~crites blanches l Alques indéterminables 1 

- dolomie ; 
- biosparites A Labyrinthina sp., du Lias 
- microbrêches A ~otopeneropLis sp. 
- latérites carbonatées ; 
- d'oph~olites (serpentine, péridot~te, gabbros), très abondantes ; 
- radiolari tes. 

Le ciment qréso-pélitique du flysch recèle, outre les lithoclastes cités 
plus haut, des qalets de 

• granite rose A deux micas (biotite et muscovite) et plagioclases albiti
sés 1 

• roches métamorphiques (marbres blancs, chloritoschistes, amphibolites, 
etc ••• l • 

Vers Aya Trias, le flysch est moins conqlomératique et les alternances de grès fins et de 

pél~tes préd~nent. 

e. CONCLUSION SUR t.E PALEOGENE DE LA ZONE DU PARNASSE. 

A l'examen des différents profils levés dans la zone du Parnasse, il appara!t que la data

t~on du Paléogène flyscho!de demeure assez délicate et qu'A l'exception des schistes argileux 

rouge-v~olac6 de base, la part~• moyenne gréso-pélitique et la partie supérieure conqlomérat1-

-iU• restent azoiques. 

Par a~lleurs,A l'~nstar d'Aubouin (1959 al, dans le Pinde, et de Calet (1962), dans le Par· 

nasse, on peut admettre que : 
1 

- les schistes arq~leux rouge-violacé sont d'&qa danien (?) -paléocène 

- le flysch gréseux, d'&qe paléocêJ•e-éocêne ~nférieur (?) 1 

• le flysch conqlomérat~que, d'&qe éocène moyen l supérieur (?l. 

Pour le flysch conqlomératique, il est assez séduisant d'admettre qu'il a pris naissance au 

moment de la tecton~que post-Lut6tien moyen, avant le dépôt des molasses du Sillon méso-hell6-

nique CDesprairies, 1977). 

Le dépôt des n~veaux rouges sur les calcaires l Globotruncanidés du Campano-Maestrichtien 

et le passage vers le haut au flysch gréseux est tout l fait analogue l ce que l'on observe 

dans le sillon pindique plus 4 l'OUest. Nous verrons, dans les conclusions générales sur le Pa

l~êna, que la liaison entre la bordure orientale du Parnasse at l'ensemble béotico-pélaqonien 

n'est pas aussi claire. 

!n ce qui concerne les schistes argileux rouges de base, il est assez difficile de tran

cher'mais s'agissant du flysch qréseux et surtout du flysch conqlomératique, leur alimentation 
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ne peut ltre que de provenance orientale car tous les 616ments des qrès et des conqlom6rats se 

retrouvent soit dans la zone béotienne pour une faible part (carbonate triasique, liasique et 

Ooqqer), soit dans la zone p6laqon1enne pour une trés qrande part. 

O. LE PALEOGENE DE LA ZONE BEOTIENNE, 

Au Sud du Sperc~os, l l'exception du massif de l'Iti (Wiqniolle, 1976) d'une part, et de 

l'Arqolide occidentale (Bachmann et Risch, 1978, 1979 1 Vrielynck, 1978, 1980, 1982 ' Jacobaha

qen et ~L., 1976) d'autre part, l'identification des formations pal6oqênes dana la zone béotien· 

ne demeure assez exceptionnelle. 

1. L'EXTREMITE OCCIDENTALE DES MONTS GERANEES. 

Comme noua l'avions fait remarquer dans les conclusions portant sur le Crétac' de la zone 

béotienne , en Béotie les horizons datés du Crétacé term~nal-Paléoqên• n'existent pas. En re

vanche, dans la partie occidentale des monts Géranées, en quelques endroits au Nord de Peracho

ra (fiq. 177), sur des faciès de type •flysch" renfermant des microbrèches datées du crétacé 

supérieur, affleurent des calcaires blancs biodétritiques, l Orbitotdes sp., MisceLZanea sp. 

reman~é~ et l Alques mélobés~ées (DistichopZa: biseriaLis (Dietrich) , PeyssoneLia antiqua John

son, LithoporeLLa sp.l datant le Thanétien. 

Remarque : en brodure de la route de Perachora l Loutraki (fiq. 177), parmi les blocs pou-
3 vant atte~ndre plus~eurs m , il ex~ste des calcaires blancs microbréch~ques, l Alques mélobé-

s~ées !LithoporeLLa sp., PeyssoneLia antiqua Johnson), du Thanétien. 
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Fig. 177.- Carte et profil stratigraphique de l'extrémitl occidentale des mont• Géran~s. 

a. Formation• r~entes. · b. ~ffleurements de calcaires biod~tritiquea crétacés-paléoc~nea. - c. Flyach 
éocrétacé. - d. Calcaires nlritiques triaeico-liasiques. - e. Calcaires biodétritiques crétacés-paléo
cènes. - f. Alternance de grès et de •icrobr~chee dans des pélites. 
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2. CONCLUSION SUR LE PALEOGENE DE LA ZONE BEOTIENNE. 

Dans les monts GéranHs, seuls quelques jalons de Paléocène supérieur (Thanétien) apparais 

sent aoua un faciès carbonat6 formé de microbrêches l M6lobésiées, dont les spécialistes s'ac

cordent l penser qu'elles ne pcuvaient se ~évelcpper qua sous ddS épaisseurs d'eau qui ne de

vaient pas dépasser 45 • (Lucas et at., 1976 1 Racz, 1979), ce dernier auteur considérant 

qu'elles accompagnent des faci~s r6cifaux. Au Nord du Sperchioa et en Arqolide, les formations 

paléoqênes sont représentées par dea microbrlches l Nummulites, du Lut6tien inférieur, dana dea 

formations flyscho!des, alors qu'en Béotie, le sillon béotien ne joue plus son rOle de •barriè

re en creux• et que dans les monts G6ranées, s'installent de petites plates-formes carbonatées 

l faciès récifal. 

E, LE PALEOGENE DE LA ZONE PELAGONIENNE, 

Contrairement l ca que nous avons observé dans la zone du Parnasse, la base du Paléoqène, 

dans la zone pêlaqonienne, n'est pas marquée systêmatiquement par un chanqement brutal de faciès 

En effet, dana cette zone, comme l'ont aouliqné Brunn (1959), Mercier (1968) et Guernet (1971), 

l'apparition du faciès flysch est hétêrochrone dans le Crétacé. Le passaqe au flysch tertiaire 

s'effectue soit proqrassivement par l'apparition de microfaune paléocène dana.das p6litas indu

réas ou dans dea microbrêches, soit par l'installation de formations flyschoidea .ur un hard

qround installé sur les calcaires aénoniens, en Eubée l Kimi (Chenevart et Katsikataos, 1967 1 

Guernet, 1971) et près des lacs thébains (Guernet, 1971). 

QUelques niveaux, datés du Paléooêne-Eocêne, ont 6té cités A plusieurs reprises (En LOcri

de-Béotie et Eubée 1 Renz et Mitzopoulos, 1948 1 Clément, 1970 1 Guernet, 1971 1 Deqardin, 

1971) dans le flysch, mais les horizons microbréchiques l Nummulitidés demeurent toutefois ex

ceptionnels. 

l. LE PALEOGENE DU PELAGONIEN OCCIDENTAL. 

Dans le secteur qui nous intéresse, au front tectonique de la zone pélaqonienne, il existe 

des formations flyschoides mal datées, découpées en unités structurales at décollées de leur 

SUbstratum riqida crétacé, si bian qu'il est relativement rare de trouver le contact crétacé

pallk>cêne. 

a. COUPE"DU MONT PI~AKI. 

Les formations tertiaires ont été découvertes près du contact tectonique bordant le flanc 

oriental du Val des Muses (fiq. 178A). En contact anormal sur dea calcaires en plaquettes A Glo· 

botruncan1dés du Maestrichtien, reposent : 

(1) des micrites fines en plaquettes, da quelques centimètres d'épaisseur, l 
bancs de silex minces plus ou moins continus, de teinte rouge, alternant 
avec dea pélites rouqe-lie-devin. Les micrites renfermant: GZobigerina sp., 
G. pusina Bolli, GZoborotatia sp., G. pseudome71Ca'dii Bolli, CuviUierina 
vaLLensis (Ruiz de Gaona), dont la présence indique l'Yprésien ; 

(2) une alternance de pélites qréseuses rouqe-lie-devin et de micrites fines 
rouqes, en petites plaquettes, A: GLobo~otaLia sp., G. ocaZusa Loêblich et 
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Tappan, G. conicotruncanata Subbotina, G. aff. vstascoe,utis (Cushman). Cette 
association peut évoquer l'Eocêne inférieur 1 
1 

(3) des formations flyscho!des. 

b. COUPE AlJ SUD DU MONASTERE AYOS NIX.OLAOS (YPSILANTI). 

QUittant la route de Thèbes l Delphes (fig. 178 B) en bordure de la plaine de Cop.üa et en 

se dirigeant vers le monastir• d'Ayos Nikolaos par une routa qui traverse le village d'Ypsilan

ti, on trouva, l 100 a environ au Sud de la crlta calcaire : 

des micrites avec des passées microbréchiques, contenant des Globotruncanidéa 
du Maestrichtien 1 

- des aicrites en plaquettes, crèmes, intercalées de passées rouges pélitiques. 
Les micrites renferment quelques Foraminifères parmi lesquels, on reconn&!t 1 

G'LoborotaLia sp., G. aff. pseudomena:rdii Bolli, G. qr. Bina.ltatil.is (Schwa
ger), G. vdascoensis (Cushman), G. gr. pusi.Ha Bolli, G. cf. angutata (Whi
te) , qui indiquent le Paléocène supérieur-Eocène inférieur (Thanétien su~
rieur) 1 

- des formations flyschoides formées essentiellement de grès c&lcareux l élé
ments détritiques fins (quartz, feldspaths, micas chloritisés et minéraux 
opaques). 

c. LA REGION D'EXARCBOS. 

A l'Est du front tectonique des zones internes, au Nord de la plaine de Copals, le flysch 

tertiaire affleure dans des grabens très faillés (Deqardin, 1971). Il repose sur des calcaires 

maestrichtiens et comprend (fig. 178 Cl 1 

des micrites fines et des microbrê~hes, intercalées de pélites rouges l G'Lo
borotaLia sp. , G. simutat.Z:Zis (Schwager), G. coniéotruncanata subbotinaet 
l ,YisceLZanea misceLta d'Archiac et Baimie, dû Paléocène 1 

dea formations flyscho!dea, avec dea bancs de pélites, des qrês, des micro
conglomérats et des calcaires gréseux. Au sommet, les calcaires gréseux con
tiennent 1 ABSiLina e:t:penens Sowerby, A. pLacentuta (Deshayesl , NummuLites 
pl.anutatus (Lamarck), N. mUs Douvill4, N. g'Lobosus Leymerie, d'Ige iler
dien-cuisien. 

d. REMARQUES A PROPOS DES ~ORMATIONS ~LYSCHOIDES PELAGONIENNES. 

Les formations flyscho!des qui surmontent stratigraphiquement les horizons datés du Paléo

cène possèdent une lithologie différente de celle qui existe dans la zone du Parnasse. On cons

tate en effet, comme l'avait fait remarquer Calet (1962), que le Palêocêne-Eocène (?) de la zo

ne pélagonienne contient beaucoup de brèches intercalées dans les formations détritiques. Ces 

brèches se caractérisent par une abondance de microfaune mixte Crétacé-Paléocène et par de nom

breux débris de radiolarites et de serpentine. 

Au Sud de la localité de Levadia, dans le mont Vardavitsa et dans le mont Xerovouni, sur 

la route de la chapelle Profitis Ilias, affleurent des alternances de pélites schisteuses, pé

lites qréseuses, grès calcareux et brèches l granulométrie très variable. Les 'léments de cette 

brèche l ciment calcaro-pélitique sont d'origine diverse. On y observe des galets roul6s de 1 
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;r~s quartzeux versicolores, t quartz blanc la~teux et feldspaths altérés 1 

calcaires néritiques ;ris-blanc, du Trias supérieur, l Mégalodontidés et !n
voLutina sp., du Jurassique inférieur, 1 Al;ues et OZ'ùitopseZ.l.a sp. et sur
tou~ du CLétacé supérieur l Rudistes, 1 Act~onelles et l For~nifêres ben
thoniques 1 Miliolidéa, Nezaazata sp., Curn:?oUna sp., VaZ.vuZ.œmrina sp., Pseu 
doaycZammina sp., etc ••• 1 

calcaire~ marmoréens l niveaux phylliteux (chlorite, micas blancs) 1 
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chloritoschistes 1 

tufs rhyolitiques rouges et verts 1 

qneiss l qros feldspaths damouritisés 1 

qranite l deux micas 1 

serpentine altérée 1 

diabases at spilites cataclasées 1 

radiolarites 1 

laUri tes. 

Dans le secteur d'Ayoa Yorqos et de ~ronia, on rencontre de nombreux xénolitea et olisto

litea da roches vertes serpentiniaées ·emballés dana les pêlitea du flysch. 

e. CQICLUSION SOMMAIRE SUR LB PALEOGENE DO PELAGONIEN OCCIDENTAL. 

Les profils qua nous venons d'examiner ci-dessus ne montrent pas de relations atratiqraphi

quea claires entre les différents membres de la série flyscho!de pélagonianne. Ceci est dQ vrai-

' semblablement au fait que noua sommes au front structural dea zonas internes qui ont 6té tecto-

nisées lora de la phase tectonique majeure de mise en place de l'édifice p4laqonien sur les zo

nes les plus occidentales. Néanmoins, ncua observons : 

- que le passaqe crétacê supérieur-Paléoq~ne est marque par un chanqement de faciès 

dana le secteur le plus externe 1 

- que les faciès flysch se développent sur une alternance de microbrlches et de p6li

tes schisteuses 1 

-que la partie supérieure du flysch est daté de l'Ilerdien-cuisien. 

2. LE PALEOGENE CU PELAGONIEN ORIENTAL. 

a. COUPE D'AYOS NIKOLAOS. 

Dana la réqion d'Avlon, il existe deux chapelles Ayoa Nikolaoa. Cella qui est la plus 6loi 

qnée de la localité est construite dans une dépression tapissée de flysch. Sur dea calcaires mi 

critiques roses, l silex et l Globotruncanidés, du Santonien inférieur, on observa (fiq.lBO A) 

(1) une surface durcie, rubéfiée, enduite d'une couche ferruqineuse 

(2) des pélites schisteuses alternant avec des microbrêchaa contenant des Globo
truncanidés, du crétacé supérieur 1 

(3} des pélites qréseusas renfermant des microbrêches dont les 6léments sont for 
més de : 

-débris de radiolarites, de quartz et de qrês versicolores 1 

- fraqments de roches vertes at da roches effusives (diabases, tufs rhyo-
litiques, dacites ••• ) 1 

-calcaires néritiques l Nezzazata sp., Orbito~ina sp., Miliolidés, Pseu
doayatammim <~p., Rudi!ot"!s, Bryozoai.res, Echir.ode:..'111es, JrbitvidrJS lip. 1 

- morceaux de latérites et minéraux opaques 1 

- micaschistes chloritisés et calcaires marmoréens. 
Danli le ciment carbonaté des microbrêches, on trouve des Alques mélobésiées 
et des Foraminifères : Trochamminidés, Ataxophr&]midés, Discorbidés, ~sae~
~anea sp., GZoborota~ia sp. et GZobigerina sp. Cette association indique le 
Paléoc~ne s.l. 1 
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(4) des pélites schisteuses alternant avec des grès friables A ciment p4litique, 
contenant un olistolite de péridotite serpentiniaée dont les minéraux reli
ques, encore reconnaissables, sont des pyroxènes et de rares olivines cons
tellées de minéraux secondaires (magnét4te, iddingsite, actinote ••• ). 

~· COUPE DE L'ANCIEN CHEMIN DE MALAI<ASSA A AYOS MERCOURIOS. 

En bordure de la voie ferrée Avlon-Malakassa, les formations flysch~des d'Ige cr~tacé, 

déj& examinées (fig. 156), reposent sur un hard-ground qui recouvre les carbonates du Sénonien 

(fig.180 B). Elles sont masquées par du Néogène mais réapparaissent près de la station de Mala

kassa. Les faciès restent identiques et l'on retrouve une alternance de pélites schisteuses et 

de microbrèches qui recèlent des éléments biodétritiques variés (serpentine, latérites, radio

larites, grès feldspathiques, micaschistes, calcaires néritiques A Rudistes et A microfaune 

benthonique, du Crétacé supérieur) et des éléments de calcaires micritiques A microfaune planc

tonique de même Ige. Le ciment contient des Algues mélobésiées (PseudoUthothamnium sp., Orbi

totdes sp., MisceHanea sp., Lepidorbitoûies sp., SideroUtes sp., G1.obigerina sp. l indiquant 

le Paléocène a.l. 

c. COUPE DE LA VALLEE DE BALLIKEMBA. 

Au--dessus du Crétacé couronné par un hard-grounë (fig. 180 C), yiennent les termes de 

transition au Pal~ocène 1 

(1) des pélites fines gréseuses, de couleur grise 1 

(2) 15 A 20 m d'une alternance de brèches calcaires, sont les éléments sont rou
lés et contiennent des calcaires micritiques & Pithone7,7,a sp., G7.obotruncana 
fornicata, G. stuarti, du Campano-Haestrichtien, des fragments de roches ver
tes, des radiolarites et des latérites. Dans le ciment, on trouve des mor
ceaux de Bryozoaires, de Madréporaires, de So1.enopora sp., de Rudistes, d'Al
gues (mélobésiées) et des Foraminifères: Misce7,1,anea sp., G7.obigerina sp., 
Orbitoûies sp., O. apicu1.ata, P1.anorbu1.ina sp. Le mélange de faune Crétacé
Tertiaire pourrait signifier que cette sérié correspond aux termes de passage 
Danien-Paléocène 1 

(3) 8 A 10 m de pélites, avec quelques banca de grès fins et des micrites en 
plaquettes fines, dans lesquelles ont été trouvés des Foraminifères 1 G1.obi
gerina sp., G1.oborota1.ia sp. (carénées), qui datent le Paléocène 1 

(4) 50 A 60 m d'une alternance de pélites, schistes gréseux et microbrèchea. 
Dans les éléments des microbrèches, on observe 1 

- des débris de roches vertes (serpentines, gabbros, péridotites) et de 
·laves (basaltes, spilites, diabases) 1 

- des fragments de micritea fines A Globotruncanidés 1 G1.obotruncana for
nicata, G. qr. stuarti, G. conica et A Hiliolidés 1 

- des débris de Lamellibranches, Rudistes, Bryozoaires, Spongiaires, Echi
nodermes et So1.enopora sp. 1 

- des microgalets de calcaires néritiques blancs, de dolomie et de calcai
res A filaments 1 

- des minéraux opaques. 
Dans le ciment sparitisé par endroits, il existe des Algues mêlobésiées 1 

Pseudolithothamnium sp., et des Foraminifères 1 G1.oborota1.ia sp. (carénés), 
G1.obigerina ap., Misce7.7,anea sp., du Paléocène s.l. 1 

(5) un olistolite de roches vertes emballées dans des pélites gréseuses, interca
lé de grès A ciment pélitique mal consolidé 1 

(6) vers le sommet de la formation flyscholde, un banc de microbrêches A éléments 
identiques l ceux que nous venons de décrire plus haut. Le ciment carbonaté 
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Fig. 179.- Carte de la r~partition des profils atratigraphiques pal~qênes en Attique. 
Lettres majuscules (ef. fig. IBO), 

recèle des Algues: PseuLithothamnium sp., LithoporeZLa sp., et des Foramini
fères : Planorbulinidés, Gypsinidés, GZobigerina sp., GZoborotaZia sp., Mis
ae~Zanea sp. et CuviZli.erina va'ZZensis (Ruiz de Gaona). La présence de cette 
dernière espèce indique l'Yprésien. 

d. COUPE DE LA CHAPELLE AYOS YOR:iOS (NORD DtJ PARNIS) • 

Cette coupe fait suite 1 celle examinée précédemment (fig. 1sm. Sur des calcaires fins, 

noirs et blancs, 1 passées brêchiques et l petits silex dans lesquels le Maestrichtien a 6t6 

1dentifiê grâce l BeZZenoayaZina beo~iaa et des Globotruncanidés, reposent (fig. 180 Dl : 

(1) une alternance de pélites rouges, schistes rouges, micrite fine, microbrêches 
et grès fins, vers le sommet de la formation. Les microbrêches sont l ciment 
sparitique et pél-tique en de nombreux endroits. Les 6léments sont surtout 
représentés par : 

Fig. IBO.- Profils stratigraphiques palf~ènes en Attique. 

a. Calcaires néritiques triasiques couromés par un niveau ferrugineux (Mg) et pélites lat~ritiques. -
b. Calcaires néritiques A Rudistes. - e. Calcaires A silex. - d. Micrites A Globotruncanid~s. - e. 
Niveau conglom~ratique dans le flysch et microbrèches. - f. Traces du m~ta.orphisme dans les carbona
tes. - gl. Pélites schisteuses. - g2. Pflites gr~seuses. - h. Microbrèches tertiaires dans des pélites 
schisteuses. - 1. Calcaires recristalli~~s. - j. Alternance de grès, aicrobrèches et •icrites 1 Globo
rotalidés dans des pélites schisteuses. - k. Olistolite de roches vertes. - 1. Grès et •icrobrêches 
recristallisées. - •· Formations récentes. 
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- des fragments de calcaires blancs néritiques, ou de dolomie vraisembla
blement triasique ; 

- des débris de calcaires fins, l PithoneZZa sp. et l Globotruncanidés, du 
Crétacé supérieur ; 

- des débris de calcaires néritiques A Rudistes et A Foraminifères, du 
Crétacé supérieur : Nezaa2ata sp. , Trochospira sp., DicycZina sp. et VaZvu
Zammina sp., etc ••. 1 

- des lithoclastes de roches effusives {tufs rhyolitiquea, spilites, mf
tabasal tes l 1 

- des éléments de roches métamorphiques {micaschistes épimétamorphiques l 
quartz, albite, micas blancs et chlorites, cipolins). 
Dans le ciment des microbrêches, on peut voir des Algues mélob6siées et des 
Foraminifères : Miliolidés remaniés, Orbitotdes sp. remaniés et Misc8Z~a 
sp. ou CuviZUerina sp. Il semblerait, d'après ce que nous avons w pr6c6dem
ment, que nous puissions avancer que ces microbrêches ont un cachet tertiai
re 1 

(2) des grès A ciment pélitico~arbonaté contenant de nombreux quartz anguleux 
et des micas blancs altérés en chlorite et qui alternent avec des micrites 
rouges, fines, recélant des Foraminifères: GZobigerina sp., G~borotaZia 
sp. , indiquant le Paléoqène. 

La série vient buter contre une faille verticale qui met au contac~ les formations !lyschol· 

des et les calcaires néritiques du crétacé supérieur l Rudistes. 

e. COUPE DU CHEMIN D'AYOS YORGOS A FILI {SUD EST DU PARNIS). 

Cette coupe est contigue A celle qui a été étudiée {fig. 164). Sur les microbrèches A Globo

truncanidés et Orbitoldes, du Campano-Maestrichtien, reposent {fig. 180 El 

une alternance de pélites gréseuses, grès friables et microbrêchea. Les élé
ments des microbrèches sont riches en : 

- fragments de grès versicolores, phtanites et calcaires l Fusulinidés 
- débris de Rudistes, Bryozoaires, Echinodermes, SoZenopora sp. 1 

- tufs rhyolitiques phyllitisés, diabases 1 

-calcaires néritiques A Miliolidés, Nezaaaata sp., CuneoZina sp., VaZvu-
Zamrrri.na sp. 
Dans le ciment carbonaté, on trouve des Algues mélobêsiées, G~bigerina sp., 
GZoborotaZia sp., Mi.sceHanea sp. , du Paléocène s.l. 

Il est A remarquer que nous trouvons dans ce profil des traces de métamorphisme léger qui 

se traduit , tant dans les carbonates que dans les formati~ns détritiques, par l'apparition 

de nombreuses plages de calcite recristallisées, accompagnées de cristaux de néogenèse (albite, 

quartz ••. ) et par la naissance d'une schistosité très frustre. 

f. COUPE DE LA ROUTE DE FILI A AYA PARASKEV1 A L'OUEST DE TON KLISTON. 

Sur des formations détr~tiques datées du Crétacé supérieur par des microbrèches l Globo

truncanidés du Campano-Maestrichtien, on trouve (fig. 180 Fl : 

des microbrèches l ciment carbonaté, contenant des éléments variés 1 

- des fragments de serpentines schistosées, de radiolarites cataclasées, 
de tufs rhyolitiques phyllitisés 1 

- des calcaires néritiques noirs, l débris de Rudistes, d'Echinodermes, 
de Bryozoaires, d'Algues et de Madréporaires 1 

- des calcaires micritiques A Globotruncanidés 
- des morceaux de grès quartzeux, versicolores 1 

- des phtanites 1 
- des quartz et des feldspaths en petits galets 1 

- des minéraux opaques. 
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Le ciment de ces microbrèches renferme des Algues m~lobésiées : Pseudotitho
th::znrnium sp., et des Foraminifères : Orbitoi:des sp. remaniés, Misoet'Z.anea 
sp. , Gtobigerina sp. et Gtoborotatia sp., du Paléocène s.l. 

g. COUPE DU CHEMIN D' AYA PARASJŒVI EN DIRECTION DE STEPHANI. 

A 150 m environ du croisement de la route de Fili A Aya Paraskevi, en bordure du chemin, 

sur des schistes paléozolques, affleurent quelques mètres (2 l 3 m) de calcaire blanc dolomiti

que, probablement triasique, dans lequel est creusé un karst rempli de marnes brun-noir!tre, 

riches en fer. Sur ce niveau, d'épaisseur variable mais ne dépassant pas le ~tre (fig. 180 G), 

Viennent en transgression 1 

(1) 10 m de p~lites schisteuses .intercalées de microbrêches l ciment carbonaté, 
dont les éléments sont de tailles diverses (fragments de roches vertes et 
de radiolarites, de tufs rhyolitiques verts et roug.es) 1 

(2) des formations flyschoides, formées de pélites gréseuses, de microbrêches et 
de grès consolidés, contenant beaucoup de microqalets de micaschistes, chlo
ritoschistes l mica blanc (phengites (?),quartz, albite, etc ••• ) et de 
quartzite. Il existe des débris de grès quartzeux et des schistes, probable
ment d'Age paléozoique, des fragments de calcaires néritiques blancs, attri
buables pour la plupart au Trias supérieur (sections d' Invol.utina ap.) 1 de 
plus, on reconnait des morceaux de calcaire rouge micritique, l filaments, 
identiques l ceux du Ladinien. D'autres fragments de calcaires néritiques 
proviennent de l'altération du Crétacé sup~ieur car ils recèlent des débris 
de Rudistes, dea Milioles, des Dioyotina sp., etc ••• Enfin, les débris de mi
crites fines : PithoneZZa sp. et Globotruncaniôés sont datés soit du Campa
nien par 1 GZobotruncana sp. , G. oal'inata, G. çr. ooncavata s.l. , G. gr. 
stuarti, soit du Campano-Maestrichtien par : G. stuarti-conica, G. aroa s.l. 
Dans le ciment carbonaté des microbrèches, on ,.eut trouver des Algues m~lo
bésiées : PseudoZithothamnium sp., et des Foraminifères : PZanorbuZina sp., 
MisceZZanea sp., Ol'bitoi:des sp. remani~s ou Di6cocycUna sp., Gt.oborotalia 
sp. et Gt.obigerina sp. l test orné. Cette association peut être attribuée au 
Paléocène supérieur-Eocène (?) 1 

(3) plus de 150 m de pélites gréseuses, schistes et microbrèches, en alternance. 
Les pélites sont l grain de quartz anguleux très fins et l nombreux micas 

blancs. Les schistes sont très fins. Les microbrèches, en plus des ~l~ments 
décrits plus haut, voient leur ciment s'enrichir en Gtobigerina sp., Migce!
Zanea sp. et vers le sommet de la formation, on trouve : CuviZZierina vaZZen
sis (Ruiz de Gaona), indiquant l'Yprésien. Vers le haut, les bancs de micro
brèches se raréfient alors que des grès fins micacés, A ciment pélitique, en
vahissent la formation. 

h. COUPE DE LA REGION D'AFIDNAI. 

Au Sud Est du mont Beletsi (fig. 180H), dans le mont Sinaka, apparaissent des calcaires né

ritiques gris-bleu, marmoréens, A sections de Rudistes d~formés et Miliolidés, du Crétacé supé

rieur. 

Au Nord du mont Sinaka (fig.179), près de la fabrique de béton •setoceln, le long de la 

Voie ferrée et en de nombreux endroits au pied du montMaliomigi, on trouve des calcaires A si

lex en plaquettes, roses et blancs, micropliss~s, broyés et métamorphisés, dans lesquels il 

•xiste des Globotruncanidés du Crétacé sup~ieur. Ces deux membres constituent, l notre avis, 
1• SOubassement métamorphique d'une série flyscholde Cré~é-Paléoq~. 
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Entre l'autoroute d'Athènes A Lamia et le village d'Afidnai, il existe un chemin non as

phalté qui traverse une tranchée creusée dans une série flyschoide peu mêtamorphisée. Elle se 

compose d'une alternance de pélites schisteuses, calcaires marmorisés et de microbrêches dont 

le ciment est calcitis~ et les éléments très étirés et le plus aouvent recristallisés. Dans ces 

éléments, on reconnait : 

-des fragments d'ophiolites serpentinisées, de diabases altérées et des tufs rhyoli-

tiques 1 

• dea petits qaleta de radiolarites et d'hématites 1 

-des Riliolidés, des CUneo~ina sp., des fragments de Rudistes et dea Globotruncanidés 

très allonqéa et aplatis. 

Dans le ciment sparitisé, on reconnait quelques Algues recristallisées et dea Foraminifères dé

formés et incomplets 1 MisceZZanea sp., GZobigerina sp. ornementées et des GZoborotaZia sp., du 

Paléocène. Dans un bloc de microbrèches recristallisées, il existe des fragments de petits Num

mulitidés calcitisés. 

Il est A remarquer cependant que le métamorphisme alpin est souligné par 1 

- la présence de nombreux cristaux de néogenèse dans les microbrêches (quartz et al

bite, pyrite) et dans les pélites (chlorites, micas blancs) 1 

- l'apparition d'une schistosité frustre 1 

- la transformation du ciment des microbrèches en sparite 

- la transformation, en grosses plages calcitiques, d'une grande partie dea macrofoa

siles (Bryozoaires, Rudistes, Algues ••• ) et de la plupart des éléments carbonatés de la micro

brèche. 

i. CONCLUSION SUR LE PALEcx;ENE DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

Les différentes coupes examinées dana la partie occidentale de la zone pélagonienne mon

trent que le passage Crétac~-Paléocène n'est pas marqué par un changement brutal de faciès alors 

que plus A l'Ouest, dans la zone du ramasse, A ce niveau la coupure sédimentaire est franche 1 

en effet, on note un envahissement de cette zone par des faciès terrigènes interrompant le dé

pôt des calcaires pélagiques A Globotruncanidés. A cette époque, il s'installe dans le secteur 

occidental de la zone pélagonienne, des pélites schisteuses et indurées en alternance avec dea 

microbrèches. La présence de Paléocène est soulignée par l'apparition de GZoborotaZia ap. et de 

GZobigerina sp. dans les pélites indurées. Les microbrèches A ciment carbonaté sont caractéri

sées par de nombreux éléments formés de calcaires resédimentés contenant des micrites A Globo

truncanidés, s'itageant du Sénonien supérieur au Maestrichtien inférieur, des calcaires nériti

ques A fragments de Rudistes et A galets de latérites (fig. 181), 

Les faciès flysch se mettent en place après la disparition des microbrèches, dans la par

~ie supérieure de la série. Dans ce flysch on observe de• oliatolites de roches vertes serpen

tinisées et localement (en Béotie septentrionale et en Locride), des niveaux de microbrêches l 

Nummulites, de l'Ilerdien-Cuisien (Renz, 1955 1 Degardin, 1971). En ~e, Guernet (1971) fait 

remarquer, qr!ce l l'existence de CuviZZierina vaZ~ensis dans le mont Pyxaria en Eubée, que la 

sédimentation des faciès flysch peut atteindre l'Yprésien. 
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Diverticulées tectoniquement sur les zones béotienne et parnassienne, les séries flyschol

des pélagoniennes demeurentdifficilesA identifier, et l'estimation de leurs épaisseurs est su

jette l caution. 

L'étude des différents profils levés dans la partie orientale de la zone pélaqonienne 

nous apprend que la base du Paléocène ne correspond pas l une modification sédimentologique 

particulière puisque l'apparition de l'alternance de pélites schisteuses ou qréseuses-microbr6-

ches s'observe d'une manière précoce dans le crétacé supérieur. Le faciès flysch s'exprime sous 

la forme d'un •crypto flysch• (Vassoevitch, 1948-1965), d'une épaisseur ~elativement faible, 

dans lequel les bancs de grès sont extrêmement rares. Cependant, il subsiste toujours des clis

tolites de roches vertes serpentinisées, emballées dans des pélites qr,seusea. Les derniers ni

veaux datés appartiennent au Lutétien a.l. 

En conclusion, l'examen du Paléogène de la zone pélagonienne appelle plusieurs remarques 

- la coup\U'e sMimentologique entre le crétacé supérieur et le Paléocène, visible' 

dans la partie externe de la zone pélagonienne, n'existe pas dana la partie interne 

- le faciès flysch du secteur occidental ne se retrouve pas dans le secteur oriental 1 

- les épaisseurs des formations terrigènes sont apparemment plus fortes l l'OUest qu'l 

l'Est du domaine pélagonien 1 

- la présence quasiment constante de roches vertes serpentinisées en olistolites dans 

les formations flyscholdes paléogènes de toute la zone pélagonienne. 

En définitive, il semble bien qu'l partir du Sénonien supérieur et pendant tout le Paléo

cène, le secteur te plus interne de la zone pélagonienne a été soumis l des pulsions tectoniques 

ayant vraisemblablement provoquées des éme·rsions locales de la plate-forme et empêchées le dé

pOt de fortes épaisseurs de sédiments terrigènes. 

3. CONCLUSION GENERALE SUR LE PALEOGENE. 

Le Paléogène est marqué par l'envahissement des zones du Parnasse, béotienne et pélagonien

ne par des apports terrigènes participant l la sédimentation de formations flyscholdes plus ou 
' moins bien exprimées. Contiguê au domaine parnassien, la zone du Pinde constitue le véritable 

Billon subsident, récepteur de la plus grande partie de la sédimentation détritique paléogène 1 

les autres zones, plus orientales au Pinde, forment alors les marges de cette •barrière en creux• 

qui limite un domai~e précocement tectonisé l l'Est d'un domaine tardivement tectonisé l l'OUest. 

En ce qui concerne l'estimation des épaisseurs du flysch pindique, Fleury (1980) considère qu'el

le oscille entre 1 000 et 4 000 m, alors que pour la zone du Parnasse, apr~s Celet (1962), noua 

admettons qu'elle peut atteindre 400 l 500 m 1 en revanche, cette épaisseur a'ammenuise vera 

l'Est puisque dans la zone pélagonienne, dans le mont Parnis, nous n'aurons plus que 150 l 200 m 

au maximum, Malgr' une hétérochronie méridienne de la base du flysch observée par Fleury (1980), 

les premiers dépôts détritiques rouge-lieoode-vin, datés du Paléocène, s'installent sur des cal

caires pélagiques en plaquettes datés du Campano-Maestrichtien (dana les zones pindique et par

nassienne 1 Brunn, 1956 1 Aubouin, 1959 1 Celet, 1962 1 Dercourt, 1964 1 Desprairies, 1977 

Loraong, 1979). Celet (1962) note la présence de quelques •hardooground• 6 la base du flysch rou

ge, •ur le bord oriental du massif du Parnasse 1 nous pensons que ce fait est 6 mettre en rela

tion avec ce que nous observons dans la zone pélagonienne l partir du Crétacé supérieur. 
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Fig. 181.- Colonnes stratigraphiques du Paléogène dans la zona p~lagonienne. 

La répartition stratigraphique des différents organismes int~resse exclusivement les s~ries du secteur 
6tudi~. 

1. Calcaires n~ritiques triasiques couronn~s de poches de lat~rites. - 2. Calcaires néritiques 6 Rudis
tes. - Ja. Micrites A silex crétacées. - Jb. Micrites 6 silex paléogènes. - 4. Micrites A Globotrunca
nidés. - S. Surface durcie. - 6. Micrites l Globorotalidés. - 7. Microbrêches dans des pélites. - Ba. 
Pélites schisteuses. - Bb. P~lites gréseuses. - 9. Microbrêches paléogènes. - 10. Grès dans des forma
tions flyscholdes. - 11. Olistolites de roches vertes. - 12. Calcaires microbréchiques 6 Nummulites. 
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D'une manière générale, la partie inférieure du flysch appartient au Paléocène dana les 

zones pindique, parnassienne et pélagonienne, qrlce l l'ubiquiU de GZ.Obol'ota1.ia ç. et GZ.Obi

gerina sp. et A l'apparition, dans les rêqion. les pl~ internes, de microbr6ches l /tli.scetüzruJa 

misce1.1.a et CuviHierina vaHensis. cependant, les horizons plua récents que le Paléocène demeu

rent rares voire même exceptionnels dans le flysch paléogène, c'est ainsi qu'en Grèce continen

tale, dans la région du Haut Penée, sur la bordure orientale du Pinde ~'une part, Lecanu (1976), 

grAce A des Nummulites, date le Lutétien supérieur 1 ~·autre part, dana le Pinde septentrional, 

Desprairies (1977) signale des horizons appartenant au Priabonien. Les affleurements de calcai

res A Nummulites ne sont pas connus dans la zone du Parnasse. 

Enfin, dans la zone béotienne, au s~ du Sperchios, l l'exception du massif de l'Iti (Wi

gniolle, 1976), seule la partie occidentale des monts Géranées a fourni quelques affleurements 

de calcaires A Algues mêlobésiêes du Thanétien. Au Nord du Sperchios (Jaeger, 1976 1 Courtin, 

1979) et en Argolide (Bachman et Risch, 1976 1 Vrielynck, 1978-1982),·des calcaires microbré

chiques A Nummulites, de l'Ilerdien-cuisien, ont été décrits au sommet ~u flysch paléogène. Si 

ces Nummulites ne sont pas remaniées, il est alors très facile ~'admettre que leur présence au 

sommet du flysch correspond A la fin du comblement de la zone subsidente 1 en effet, selon Blon

deau (1972), les Nummulites vivent sous des épaisseurs d'eau ne pouvant excéder 60 A 80 m. L'ab

sence quasie totale de sédiments détritiques appartenant au Paléogène, dans la zone béotienne . 
en Béotie peut ltre ~ue au fait que le sillon béotien a été presque totalement recouvert par 

le front tectonique pélagonien. 

Il semble désormais établi qu'en ce qui concerne l'alimentation des flyschs, nous sommes 

Obligés d'admettr~ que du Dano-Montien A l'Yprésien, l'alimentation pouvait se faire d'Est en 

Ouest dans les trois principales zones, en tenant compte d'un approfondissement différentiel 

du Parnasse et du Pinde. Au Lutêtien inférieur et moyen, le flysch conglomératique qui se dépo

se sur le domaine parnassien et pindique provient du Nord Est, c'est-A-dire de la région du 

Sperchios. ce changement d'orientation d'alimentation avait déjA été envisagé par Desprairies 

(1977). 
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SIXIEME CHAPITRE 

LE NEOGENE ET LE QUATERNAIRE 

A, GENERALITES, 

Cette période post-tectonique, longuement négligée par les géologues, est intéressante 

l divers titres. Tout d'abord elle est le thé!tre : 

- d'un magmatisme et d'un volcanisme importants en Egée, en Attique, en Anatolie, en 

Macédoine, liés l l'évolution de l'arc égêen (bibliographie in Fytikas et aZ., 1976 1 DQrr ~t 

.::L, 1978 1 Angelier, 1979) , 

- d'une néotectonique cassante et tangentielle ayant participé au façonnement des 

reliefs actuels. En Egée, & Naxos, c'est Jensen (1973) qui a montré pour la première fois l'e

x~stence d'un contact tangentiel moyen. Tous ces résultats sont analysés dans les travaux de 

Alterr et aL (1976), Guernet (1979) et Angelier (1979) 1 

- d'une stratigraphie complexe liée aux sédiments continentaux et marins post-nappes. 

L'analyse de cette stratigraphie était très controversée car elle touche l des méthodes d'in

vestigation fort diversifiées 1 je me contenterai de citer quelques faits marquants de cette 

histoire géologique ayant donné lieu 6 de nombreux travaux de détails difficilement corréla-
' .bles. 

B, ECHELLE STRATIGRAPHIQUE SIMPLIFIEE ET FAITS MARQUANTS DE L'EVOLUTION 
NEOGENE ET QUATERNAIRE DANS LES ZONES INTERNES HELLENIQUES, 

l. MIOCENE INFERIEUR. 

Le grand évènement pour les zones internes c'est la naissance du sillon molassique marin 
Albano-th · essalien ou mésohellénique. Il est représenté par un bras de mer orienté Nord Ouest-
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Sud Est, partant du domaine ionien et prenant en écharpe toutes les zones isopiques externes 

pour venir se fermer sur les zones internes dans les montagnes du Vourinos et de l'Othrys. Le 

sillon mésohellénique (Bourcart, 1922 1 BrOnn, 1956, 1957, 1960 1 I. F. P. - I. G. R. S., 

1962 1 Bizon et aZ., 1968 1 Brünn et aZ., 1976 1 Desprairies, 1977) comporte l sa base plu

sieurs formations transgressives et discordantes entre elles ayant enregistré les diverses 

phases de mise en place de l'édifice hellénique interne. Un nouveau jalon de cette molasse a 

été mis en évidence par Angelier et aZ. (1978) au coeur de l'Egée, dans l'Ile de Naxos. Cet 

affleurement fait la liaison entre le sillon mésohellénique et les formations molassiques de 

même Ige de Taras dans les Taurides (Brünn et aZ., 1976). Pendant tout le Miocène inférieur, 

l'avant-fosse molassique est.subsidente et il s'y dépose Lntre 3 000 et 5 000 m de sédiments. 

La difficulté demeure dans le fait de savoir si ces épaisseurs considérables se sont déposées 

sur une même verticale. 

2. LE MIOCENE MOYEN. 

Alors que le sillon mésohellénique est soumis l un blocage du point de vue sédimentologi

que dans la partie inférieure du Miocène moyen (Langhien), il termine son remplissage l l'Bel

vétien (Serravallien p.p.). Le reste des zones internes et de l'Egée est soumis 4 l'érosion 

et aux dépôts continentaux. 

3. LE MIOCENE SUPERIEUR. 

Pour le secteur considéré, c'est le développement de la faune 4 Hipparion découvert l Pi

kermi en Attique (Duvernoy, 1854 1 Roth et Wagener, 1854 1 Gaudry, 1862, 1867) qui marque l'é

pisode continental le plus célèbre de cette époque. Cette faune a été retrouvée a Tanagra, en 

Béotie, par Mitzopoulos (1962) puis l Almyropotamos, en Eubée, par Melentis (1967) pour les• 

gisements les plus célèbres. En Attique, d'après Symeonidis et Marcopoulou-Diacantoni (in Ma

rines et aZ., 1976), les fouilles récentes entre les localités de Raphina et de Pikermi mon

trent (fig. 182) : 

- la molasse de Raphina anté-pikermienne, discordante sur les marbres du Pentelique. 

Elle est datée de l'Aquitanien au Miocène supérieur 

- les limons de Pikermi, composés de silts, de galets, dans lesquels il a été trouvé 

des pollens contemporains de la faune de Pikermi l Vertébrés (Hipparion). Cette série passe 

sans interruption au gisement de Pikermi. Ils sont datés du Pikermien (Miocène supérieur) 1 

- les sables fossilifères de l'Astien (Pliocène) composés d'une lumachelle renfer

mant des Lamellibranches et des Foraminifères d'eau douce 1 

- la première assise conglomératique qui renferme des galets de marbre et de mica-

schistes 1 

- les calcaires travertineux mal datés (fini-Pliocène ?) 1 

- la deuxiême assise conglomératique. 

cette série est intéressante car elle montre une discordance entre la molasse de Raphina et 

les limons de Pikermi d'une part, et une transgression postérieure l l'Astien. 
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Fig. 182.- S~rie stratigraphique 
néogène a Raphina (d'après 
Harcopoulou-Diacantoni 1:n 
Harinos et al. , 1976), 

a. Miocène continental anté-pikermien 
(molasse de Raphina), -b. Discordance 
(?). - e. Sables fossilifères marins 
Pliocène inférieur (Astien). - f. 
Couche conglomératique, - g. Calcaire 
a allure de travertin gris-clair, 
dur. - h. Discordance. - i, Niveau 
congloméra tique. 

• 

A Yaros, des cendres associées 6 des restes d'Hipparion ont ét4 datées par Van Couvering 

et Miller (1911). L'épisode messinien est marqué par l'ouverture d'un •chenal pré-égéen" 

(Guernet, 1978) au milieu de la mer Egée avec l'apparition de lagunes saum!tres. Cette période 

a été l'objet de nombreuses controverses depuis l'hypothèse de asa et a~. (1977, 1978 dl aur 

l'évaporation de la Méditerranée donnant naissance A des accumulations d'évaporites (Needhauer 

et a~., 1973 1 Jonsgesma, 1975 ; Le Pichon et ·az., 1979 a, 1979 b, 1981). 

4. LE PLIOCENE. 

Marin et transgressif dans tout l'Egée (Keraudren, 1975 1 Angelier, 1979), 11 a fait quel

ques inclusions sur les zones internes émergées en Attique (Gaudry, 1867 1 Fuchs, 1878 1 Mit

zopoulos, 1948 1 Charalambakis, 1951 1 Christodoulou, 1959, 1961 1 Guernet et Sauvage, 1970) 

dans la dépression de Megara et en bordure du golfe de corinthe. 

5, LE QwATERNAIRE. 

La mer pliocène amorce une régression en Egée alors que sur le continent prolifèrent dee 

faunes saumâtres (Keraudren, 1975; Angelier, 1980). La tectonique verticale est commandée par 

les réajustements profonds liés A l'évolution dynamique de l'arc égéen. 

En résumé, le Néogène et le QUaternaire sont surtout caractérisés par le jeu de grandes 

failles guidant une tectonique de blocs (horst et grabens) et orchestrant le balancement trans

gressif et régressif des mers néoformées. 
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SEPTIEME CHAPITRE 

CONCLUSIONS 

A L'ANALYSE STRATIGRAPHIQUE 

• 

A, LES SERIES STRATIGRAPHIQUES, 

La chronostratigraphie de chaque zone isopique et les variations faciologiques l l'inté

r~eur de celle-ci ont ét~ résumées (fig. 183) par des colonnes stratigraphiques synthétiques. 

A la fin de chaque chapitre, traité dans l'ordre stratigraphique, il • 6t~ donné une analj·sc 

succincte des différents étages rencontrés. 

é, RESUME DE L'EVOLUTION PALEOGEOGRAPHIQUE, 

Les conclusions paléogéographiques sont résumées A la fin de chaque chapitre et une re

P~ésentation graphique de l'évolution générale du secteur et de ses confins a ét6 donnée dana 

la f.i.qure 184. 

l. DU CARBONIFERE AU WERFENIEN. 

Du Carbonifère au werfénien, on observe une sédimentation de plate-forme a~imentée par 

des sédiments terrigènes. Dans notre secteur d'étude, la sédimentation détritique est inter

rompue par des faciès pararécifaux A Fusulinidés qui facilitent une bonne datation du Perme

Carbonifère. L'accumulation de atd~ents clas~iques est le signe de la destruction de reliefs 

périgondwaniens en bordure de la ••léotéthys 1 ce phénomAne est particulièrement bien marqué 

au passage perme-carbonifère oO l'on rencontre des formations détritiques versicolores & stra

tifications entrecroisées. La plate-forme marine, peu profonde, est le siège d'une grande ins

tabilité accompagnée d'émissions volcaniques basiques et acides, vraisemblablement synchrones 
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d'un début de fracturation. Au passage Werféno-Anisien, il appara!t un volcanisme basaltique 

(sub-alcalin ?) sur la bordure du bassin pindique en extension alors envahie par des formations 

détritiques. 

2. L'ANISO-LADINIEN. 

La plate-forme parnasso-béotico-pélagonienne s'approfondit l l'Anisien supirieur et se 

couvre de faciès "Ammonitico-rosso• alors que plus A l'Est la Néotêthys s'ouvre, séparant le 

craton africain d'un "craton intermédiaire". La zone pélagonienne devient le silge d'un im

portant volcanisme rhyolitique d'une part et localement tholéiti~e (alcalin-sub-alcalin) 

d'autre part. Dans les zones internes, la phase de distension ladinienne est marquée par ce 

volcanisme aérien sur la plate-forme pélagonienne et par un volcanisme sous-marin l l'Est de 

celle-ci (volcanisme maliaque-basaltes transitionnels - Courtin, 1979 1 Ferrière, 1982) en 

bordure de la Néotéthys en formation. 

3. DU TRIAS SUPERIEUR AU LIAS SUPERIEUR. 

Alors que la Néotéthys subit une forte expansion A l'Est et que la Mésogée (sensu Biju

DUval et a:., 1977) s'ouvre au large de la zone ionienne (Thiébault, 1982), sur la plate-forme 

parnasso-béotico-pélagonienne s'installent des faciès néritiques peu profonds mais subsidenta. 

La première crise importante survient au Lias supérieur, période pendant laquelle la zone béo

tlenne va se différencler par l'apparition de faciès "Ammonitico-rosso• sur la bordure orien

tale de la zone du Parnasse qui subit une émersion temporaire (dépôt du premier niveau de bau

xite s
1

• La formation du sillon béotien se marque également dans la zone pélagonienne externe, 

par le dépOt du premler niveau de banxjte CS 1>. L~ sillon du Pinde :cnnalt ~~ors une période 

d'approfondissement considérable soulignée par le dépOt de grandes épaisseurs de radiolarites. 

Fi.g. 183.- Profils sch~matiques atratigraphiques des zones du Parnasse, béotienne et pêlagonienne. 

1. Pélites gréseuseR indurées et bancs de schistes. - 2. Calcaires biodétritiques A Fusulinea dana dea 
pélites. - 3. Pélites et shalea noirs recélant des boules de grès micacés. - 4. Phtanite, lydiennes et 
radiolarites. - S. Grès et pélites versicolores. - 6. Grès fins intercalés dans des schistes. - 7. Cou
lées volcaniques. - B. Micritea rouges l filaments avec un poudingue de base. - 9. Calcaires magné
Biens. - 10. Calcaires marneux intercalés dana dea pélite~ schisteuses, - 11. Calcaires l silex. - 12. 
Tufs rhyolitiques. - 13. Calcaires néritiques. - 14. Calcaires néritiques l Mégalodontidês. - 15. Cal
caires A Algues, - 16. Calcaires l OrbitopseLLa ap. - 17. Calcaires l Frotodiee~B ap, - 18. Calcaires 
oolitiques. - 19. Poudingue de transgression. - 20. Micritea rouges l filaments et l FrotogLobigerina 
~p. - 21. Micrites A Céphalopodes. - 22. Calcaires néritiques l Clypeina ju~BPiea. - 23. Calc~ires 
karstifiéa remplia de bauxite (a) et recouverts d'oxydes de Fer (b). - 24. Calcaires l Polypiers. -
25. Calcaires 4 Ellipsactinies. - 26. Calcaires marneux l Ostracodea, - 27a. Calcaires l Orbitolini
dés, - 27b. Calcaires 4 Colamiella sp. - 28. Microbrêches l Protopeneroplis striata. - 29. Ophiolites. -
30, Micrltes A Calpionella sp. - 31. Mélange "volcano-sédimentaire". - 32. Calcaires néritiques a Milio
lidês. - 33. Biointrasparites 4 Rudistes et débris de Rudistes. - 34. Marnes blanchAtrea a galets de 
roches vertes et calcaires jurassiques. - 35. Micrites 1 Globotruncanidéa. - 36. Calcachistea rouge~ 
p~léocênes. - 37, Microbrêchea crétacées et tertiaires, - 38. Micrites A silex et a Globigérinidéa. -
39. Grès mal consolidés dana les pélitea. - 40. Flyach qréseux parnassien. - 41, Flyach conglomératique 
parnassien. - 42. Microbrêches A Nummulites. - 43. Formations néoqênes et quaternaires discordantes. 
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4. DU DCNGER AU CRETACE INFERIEUR. 

Dans le Parnasse, entre les deux niveaux de bauxite (8
1 

et 82), une sédimentation nériti

que de plate-forme s'instaure. Le aillon béotien reçoit les premiers niveaux détritiques venant 

s'intercaler dans les radiolarites. Dans la partie externe de la zone pêlagonienne, avant le 

dépôt •volcano-sédimentaire•, le taux d'accumulation des sédiments reste faible alors que les 

secteurs les plus orientaux sont peut-être déjl partiellement exsondés. A la limite Jurassique

Crétacé, la fermeture de la Néotéthys orientale entra!nant l'obduction des ophiolites, va in

duire la deuxième crise alpine importante accompagnées cette fois d'une tectonisation précoce 

des zones internes (paléotectoniques r Aubouin, 1973- phase éohellénique J Jacobshagen, 1976). 

5. LE CRETACE INFERIEUR. 

Période clef pour les zones internes, on assiste l une sédimentation néritique peu pro

fonde mais subsidente entre les niveaux de bauxite 8
2 

et 8
3 

dans la zone du Parnasse. Pendant 

ce temps, le sillon béotien se remplit de formations terriglnes en provenance des zones inter

nes. L'influence des sédiments clastiques va se faire sentir jusque dans la zone du Pinde o~ 

l'on voit se sédimenter le •premier Flysch du Pinde• (Aubouin, 1959). L'érosion des ophiolites 

et du domaine interne, probablement 6mergêe, s'opère sur toute la zone pélaqonienne qui repr6-

sente alors les Paléohellénides <cf. Palêodinarides , Rampnoux, 1970). 

6. LE CRETACE SUPERIEUR. 

Saut-fond subsident, la zone du Parnasse se caract6rise par la sédimentation de calcaires 

pararécifaux l Rudistes jusqu'au Campano-Maestrichtien. L& mer transgresse sur les Pal6ohell6-

nides dès l'Albo-Cénomanien jusqu'au Maestrichtien dans la zone pêlaqonienne. Il est l noter 

que le dépôt de formations flyscholdes, pr6céd6 de micrites 1 silex, d'Ige turonien supérieur: 

coniacien, apparalt au sein de la plate-forme nêritique pêlagonienne, créant ainsi une nouvelle 

paléogêoqraphie dans le domaine interne. Le Campano-Maestrichtien inférieur correspond l un 

enfoncement général de la région, produisant du mime coup le dépôt de micrites rouges 1 Globo

truncanidês. Le dépôt de micrites rouges du Campano-Maestrichtien ne s'installe pas dans les 

secteurs internes de la zone pélagonienne, ce qui semblerait signifier que cette partie est 

constamment instable pendant le Crétacê supérieur et qu'il existe de petits bassins creusés 

dans la plate-forme recevant des formations terrigènes au sein desquelles se sédimentent des 

microbrêches. LA paléogéographie du Crétacé supérieur devient alors oblique sur les Paléohellê

nides. Dans la zone béotienne, sauf dans le secteur des Géranées, nous ne connaissons pas de 

sédiments datés du Crétacé supérieur. 

7. LE PALEOGENE. 

Pendant cet espace de temps, les zones du Parnasse et pélagonienne sont envahies par le 

faciès flysch. La limite supérieure est datée localement du Lutétien inférieur par des Nummu

~ites dans la zone pélagonienne. A l'exception de formation• microbréchique• ypr4si~r.~es l 

Algues dans les monts Géranées, nous n'avons pas observ6 de formations tertiaires dans la zone 

béotienne. 

,, 

.,, 
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8. LE NEOGENE ET LE QUATERNAIRE. 

Caractér~sée par des sédiments détritiques post-tectoniques qui remplissent les bassins 

intramontagneux effondrés et se sédimentent en bordure des continents émergés, la paléogéogra

phie est guidée par la néotectonique structurant l'édifice hellénique en bassin intramontagneux. 

C, COMPARAISONS AVEC LES AUTRES ZONES DU SEGMENT ALPIN DINARIQUE, 

1. LA ZONE DU PARNASSE (Renz, 1955). 

Elle est limitée au Sud par le golfe de Corinthe et au Nord par la transversale du Sper

Chios. Les zones des Alpes albanaises (Papa, 1970) , en Albanie, et du Haut-karst et peut-ltre 

la sous-zone du Prékarst (Aubouin et aZ., 1970) seraient les équivalents longitudinaux de la 

zone du Parnasse. Si, comme l'ont souligné Aubouin-Ndojaj (1964), Xhomo (1966), Dercourt (1968), 

Xhomo, Pezat et Theodori (1969), Papa (1970) et Oodona (1973), la zone du Haut-karst se termine 

en Albanie dans la région de valbona vers le Nord, la zone du Par~asse pourrait ltre considêrée 

comme un haut-fond 4 valeur de plate-forme dépendante de la zone pélagonienne jusqu'au Lias su

périeur pendant le cycle alpin et possédant des équivalents latéraux (au Nord du Sperchios), 

tels que les hauts-fonds de Trilofon en Othrys (Courtin, 1979) et du Koziakas en Thessalie (?) 

(Aubouin, 1959 1 Aubouin et a:., 1970 1 Aubouin et Bonneau, 1977 1 Ferrière, 1974, 1982 1 

Scandone, 1974 Jaeger, 1979). 

2. LA ZONE BEOTIENNE. 

Définie en tant que zone par Celet et a~. en 1976, la découverte d'indices de son existen

ce avait été publiée quelques années auparavant .(Clément, 1971 1 Celet et Clément, 1971 1 Terry 

et Mercier, 1971 1 Celet et a~., 1974 1 Bachmann et Risch, 1976). 

Son extension vers le Nord a été montrée par Wigniolle (1977) en lti, par Jaeger et Chotin 

(1978 a et b) et par Courtin (1979) en Thessalie. En Albanie, elle trouve son équivalent dans 

la zone du Gramos <Kondo et Ndojaj, 1969). Elle est particulièrement bien développée en Yougos

lavie où elle a été définie sous ne nom de zone bosn1aque par Aubouin ~t aZ. (1970), après des 

décoüvertes préliminaires de Blanchet (!966, 1968, 1970), Charvet (1967) et Blanchet et aZ. 

:97G), Dans le secteur du rameau dinarique de l'orogène alpin, 4 l'intérieur de la zone bos

n~aque, il a été distingué un sillon bosniaque externe continu entre les zones externes et les 

zones internes et un sillon bosniaque interne affleurant de la Bosnie-Herzégovine jusqu'en 

Albanie. 

3 • LA ZONE PELAGONIENNE (Aubouin, 1959). 

En Albanie, elle est l'homologue de la zone de Korab (Papa, 1970) qui se caractérise par 

des formations pal~ozolques métamorphisées d'Age siluro-dévonien (?) (Melo, 1969). Le Crétacf 
supérieur est transgressif, plus tardivement, que dans la zone pélagonienne (Sénonienl. En 
revanche ll . . . • e e est couronnée par un flysch qu~ débute au Maestricht~en supér~eur. 
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En Yougoslavle, elle a êté définie sous le nom de zone de Golija (Rampnoux, 1969), Elle 

apparalt moins diversifiée et moins êtendue qu'en Grèce car, bien qu'elle comporte une série 

paléozolque puissante et bien datée, le Mésozolque poss6de dea affinités pélagoniennes jusqu'au 

Llas environ. Elle devient pélagique ensuite dana certains secteurs. En revanche, elle subit 

une tectonlsatlon précoce Jurassique aupérieur-Eocrétacé qui lui donne une certaine ressemblan

ce avec la zone pélagonienne, 
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PREMIER CHAPITRE 

INTRODUCTION ET HISTORIQUE 

• 

A, HlSTORIQüE SUCCINCT DJ METAMO~PHISME EN GR~CE, 

Les séries métamorphiques des Bellénides se situent surtout dans les zones in~ernes et 

dans les fenêtres des zones externes (Péloponnèse mérid1onal- Crè~e). S'agissan~ du métamor

ph~sme des zones externes, la ~ibl~ographie récente et .•analyse aes séries métamorph~ques 

peuvent être consultées dans Seidel et Okrusch (1978', B~zon et a~. (1976), Bonneau C1980J, 

pour la Crète, et pour le Péloponnèse, Jacobshagen e: al. (1979), Thiébault i1975-1981, 19821. 

En Grèce septentr~onale, Merc~er (1968), Kockel (1971-1972), en Thessalie, Godfriaux ~1969' 

pu~a Godfriaux et Merc~er '1965), Ferrière {1982), Guernet :!971) et Bavay et Bavay {1980l ont 

décrypté les séries métamorphiques des zones internes. GrAce 4 Trikkalinos (1955, 1958, 1959 

et l ?araskevopoulos i1956, 1963>, les formations métamorphiques du mont Pent&l~que et celles 

de la ·bordure orientale du Parnis furent pétrologiquement identifiées. Plus récemment, dans 

•es Cyclades et en Crète, Altherr et Se1de: (1977) et Dürr et a:. {1977) ont montré que les 

pnases métamorphiques pr~nc~pales é~aient alp~nes (tert~a~res). 

L'étude du métamorphisme en Grèce a retrouv~ un regain d'intêrêt avec les recherches en

treprises sur les schistes bleus et surtout les interprétations géodynamiques qu'ils suscitent. 
C'e t 1 s a nsi que dans les Cyclades par exemple, l'!le de Naxos, après les travaux de Papastama-

~~ou C1951), a été !'objet d'études pétrologiques et géochimiques très précises aboutissant l 

la caractér~sa~~on de plusieurs phases de métamorphismes en relation avec la tectonique (Schul:

ling, 1973 1 Jansen, 1973 1 Jansen et Schuilling, 1976 1 Jansen et a:., 1977 ; Blake et a:., 
1980 • 1981l 1 los (K~nst et ~reu%er, 1~2). 

Dans l'!le d'Ios, K~,st et Kreuzer {1982), en plus du métamorphisme récent, ont mis en 
évidence un mé~·- . 

~orphlsme d'Age paléozolque supérieur. 
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Les terrains métamorphiques situés l l'Est de notre secteur d'étude ne représentent qu'une 

faible partie de notre domaine d'étuàe, On les trouve essentiellement sur les bordures méridio

nale et orientale du mont Parnis, ~ la site d'Athènes et dans les monts Pentelique et Hymet

te. 

Ils appartiennent aux •massif d'Attique-cyclades• ou aux •massifs cristallins pélagoniens• 

(Kober, 1929, 1931 1 Renz, 1940), Pau de niveaux datés avaient été reconnus dana les différen

tes séries métamorphiques et la plupart des datations étaient sujettes l caution car elles n'é

taient pas basées sur la découverte de faune mais basées sur les empilements structuraux. 

Le problème de l'lge des métamorphites a fait na1tre de nombreuses controverses entre les 

partisans d'un Ige paléozo1que (Deprat, 1904 1 Trikkalinos, 1955) at ceux d'un Ige 

mésozo1que (Marinos et Petraschek, 1956), Le problème de l'Ige des métamorphites et de leur at

tribution a été en partie résolu par Aubouin (1959) qui suggéra l'existence d'un socle cristal

lin et d'une couverture mésocénozo1que lors de la créatiort de la notion de zone pélagonienne. 

La découverte de différents niveaux fossilifères appartenant au cycle alpin ajoute l la complé

x~té des domaines métamorphiques. 

En Eubée du Nord, dans la zone pélagonienne, l'existence d'un métamorphisme alpin a été 

signalée pour la première fois par Aubouin et Guernet (1963) qrlce l la présence de micrites 

recristallisées l Globotruncanidés du Crétacé supérieur. 

En Eubée méridionale, dans l'unité structurale d'Almyropotamos, des calcaires néritiques, 

peu transformés, l Acteonelles, du Crétacé supérieur, ont été mis en évidence par Katsikatsos 

(1970, 1971) et un niveau ferrugineux l Nummulitidés du Lutétien a été identifié (Dubois et 

Bignot, 1979). Ces différents jalons, d'Ige mésocénozo1que dans le domaine métamorphique, vont 

donner lieu l des interprétations structurales très diverses. 

En Attique, dans la région de Marathon l Grammatikon, des calcaires recristallisés l Mé

galodontidés (Papadeas, 1970) dans le site d'Athènes (Marino& et aZ., 1971 1 Katsikatsos, 1~77), 

au pied du mont Beletsi dans la région d'Afidnai (Cl6ment, 1976 1 Cltment et Katsikatsos, 1980), 

des niveaux l Globotruncanidés du Crétacé supérieur métamorphique ont été recor~us. 

Dans le Laurium, Laleu et Neumann (1966) ont distingué des lentilles de calcaires nériti

ques l microfaune, du Crétacé supérieur, affleurant dans des schistes peu métamorphisés. 

Au Nord du Sperchios, dans la zone pêlagonienne, Marines et a:. (1957), Ferrière (1976, 

1978, 1982) et Katsikatsos (1977, 1982) notent la présence de fossiles mésozo1ques dans des 

mé~amorphites. 

Dans l'Olympe, des séries l Nummulites de l'Oligocène (Godfriaux, 1968) et l microfaune 

du Maestrichtien et de l'Eocêne inférieur (et moyen) (Fleury et Godfriaux, 1974) apparaissent 

dans une fenltre tectonique de Gavrovo entourée de terrains métamorphiques attribués l la zone 

pêlagonienne. 

Dans le massif de l'Ossa, D&rycke et Godfria~ (1978), Godfriaux et Pichon (1980) signa

lent la présence de Rudistes crétacés dans des calcaires marmoréens et d'Alvéolinidés paléogè

nes dans des microbrêches associés l un flysch. 

En Thessalie, Brunn (1961), Mercier (1959) attribuent au Crétacé supérieur des formations 

flyscholdes faiblement transformées, dans lesquelles ils ont trouvé des Globotruncanidés. ~na 

la zone du Vardar, plusieurs jalons de terrains triasiques et crétacés ont été notés par Mer

cier (1968). 
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Dans les Sporades, de nombreux travaux ont montré qu'il existait des aéries métamorphiques 

dont on verra plus loin qu'elles peuvent ëtre rapprochées de séries des zones internes (Philip

pson, 1901 1 Renz, 1927 1 Papastaœatiou et Marinos, 1938, 1940 1 Papastaœatiou, 1961, 1963 1 

Guernet, :97C, 197: 1 Ferentinos, 1973 1 Kelerpertsis, 1974 1 Jacobshagen et Skala, 1977), 

En Attique, les terrains métamorphiques ont été étudiés depuis très longtemps, puisque 

Lepsius !1893) distingue de bas en haut : 

- les marbres inférieurs des monts Hymette et Pentelique (500 ml 1 

- les schistes de Kessariani (250 m environ) 1 

-lee marbres supérieure gris-bleuté, bien lités (250 m d'épaisseur), 

Ces trois étages aont recouverts par un •système crétacé• transgressif, avec de la base 

au sommet 

- un étage calcaire inférieur (100 m environ) 1 

- les schistes d'Athènes (250 m d'épaisseur) 1 

• 
-un étage calcaire aupérieur (calcaire du Lycabette, 250 ml. 

Les coupures atratigraphiques proposées par ce dernier auteur ont été reprises par Kober 

:1929) qui, &'appuyant sur son expérience des Alpes orientales, a présenté un dispositif tec

ton~que pennique !cf. inf~ 1 Tectonique), L'analyse synthétique détaillée des formations mé

tamorphiques du site d'Athènes a été présentée par Marines et al. (1971). 

L'examen rapide de ces différentes découvertes fait ressortir l'existence d'un (ou de plu

sieurs) métamorphisme alpin et qu'A chaque découverte de n~veau de cet Age, les interprétations 

structurales peuvent !tre remises en cause. 

\ 



1_ 
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DEUXIEME CHAPITRE 

LES MASSIFS METAMORPHIQUES ORIENTAUX 

1 • REMARQUE CONCERNANT LA NOMENCLATURE. 

Dana une publication antérieure parue en 1976, j'ai désigné sous le vocacle de série mé

tamorphique, des groupes lithologiques stratigraphiques. Afin de ne pas introduire de confusion, 

j'ai décidé d'un changement de désignation conforme aux propositions de Hedberg parue en 1979 

Chez Doin éditeurs. 

2. LES GROUPES D'APPARTENANCE INCERTAINE. 

Au Nord Est et A l'Est de l'agglomération d'Athènes, dans les massifs du Pentelique et de 

l'Hymette (fig. 168), affleurent trois unités structurales qui se composent: 

- du groupe du Pentelique 

- du groupe d'Ekali 1 

- du qroupe de l'Hymette. 

a. GROUPE DU PENTELlQUE (ef. série d~ Pentelique 1 Clément, 1976). 

Il affleure au coeur du massif du Pentelique, formant une voate anticlinale dont le flanc 

Sud Ouest -plonge" sous le groupe d'Ekali (ef. série d'Ekali). De bas en haut on trouve (fig. 
185) 1 
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(1) les marbres de l'Acropole. Ces marbres ont été utilisés pour construire les 
fortifications de l'Acropole et le Parthénon. A l'oeil nu, ce sont des mar
bres blanca sans stratification visible, l l'aspect aaccharoide. Au micros
cope, ils présentent des microfaciès monotones dans lesquels on trouve pres
que exclusivement des grandes plages de calcite homoqranulaires et de rares 
cristaux de dolomites et quelques phyllitea éparses (micas blancs, chlorl
te; : 

,2, 15 6 20 m de calcaires bleus marmoréens. Ces calcaires affleurent surtout 
près de la carrière de marbres blancs de base qui est creusée au coeur d~ 
massif. A l'affleurement, ce sont des marbres en plaquettes séparés par 
des JOlnts de stratificat4on pélitique. Au microscope, les marbres recèlent 
des chlorites et de la séricite en minéraux 1solés. Au toit et au mur des 
bancs, on remarque un enr1chissement en minéraux phylliteux qui finissent 
par remplacer les carbonates recristallisés. Les lits détritiques sont for
més de : 

- quartz anguleux, de petite taille, et des quartz de néoqenèse, de 
tal~le plus grande 1 

- grains d'alb1te néoformés 1 

- chlorites en lanières, soulignant la stratification. Ces chlorites pré-
sentent des auréoles d'altération opaques 

- micas blancs lphenqites ?) 1 

- séricite 1 

- calcite microgranula1re 1 

- rares épido~es ; 
- plages de magnétites 1 

• 

l3: 500 6 600 m de formations détritiques métamorphiques, dans lesquelles on 
rencontre : 

- des schistes cristal!1ns gris. L'examen microscopique a révélé 
+ de la calcite ; 
+ des grains de quartz anguleux formant des lits assez serrés et des 

grandes plages de quartz de néogenèse avec de nombreux "golfes de 
corrosion " 1 

+ des cr1staux d'albite néoformés ; 
+ des plagioclases détritiques en faible quantité 
• ~es chlorites en minc4P l1ts continus 1 

+ des micas blancs {phengites) ; 
+ de l'actinote altérée très souvent en chlorite 1 

+ de l'épidote en plages assez grandes (pistachites) 1 

- des bancs de calcaires marmoréens contenant de nombreuses phyllites 
\micas blancs (phenqites ?l, chlorite pour l'essentiel) 1 

' - des schistes cristallins verts. Au microscope, on y reconnalt 
+ de la calcite 1 

+ des grains de quartz détritiques et de néogenèse 
+ des cristaux de feldspaths primaires 1 

• des chlorites en abondance, formant des lits plus ou moins continus. 
Ces minéraux sont 6 extinction roulante 

• de l'épidote (plstachite) 1 

• de l'actinote altérée en chlorite ; 
• de la séricite 1 

• du chloritoide en lamelles de petite taille apparaissant quelque
fois entre deux l1ts de chlorite au sein de quartz, feldspath et 
opaques ; 

- une alternance de lits de marbres rubanés, blancs, qris ou rouges, de 
m environ d'épaisseur, en alternance avec des schistes cristallins. Cet 

affleurement se situe au sommet du massif du Pentelique, juste avant l'en
tr6e du camp militaire. Dans les marbres, on peut reconnaltre A l'examen 
microscopique : 

· + des grandes plages de calcite 1 

+ des micas blanca (phengites ?) 1 

+ des chlor1tes 1 

+ des opaques. 
Dans les schistes cristallins verdâtres du sommet de la formation, on ren· 
contre des lits fréquents d'épidotes et de chlorites très altérées. 
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La série se termine par des marbres blancs, de quelques mètres d'épaisseur, et des schis

tes cristallins de couleur grise, en minces lits discontinus. 

b. GROUPE D'EKALI (~f. série d'Ekali 1 Clément, 1976). 

Reposant tectoniquement sur le groupe du Pentelique, il semble qu'il soit moins transformé 

que celui-ci. Il affleure surtout l l'Ouest et au Nord Ouest (fig. 185) du mont Pentelique. De 

bas en haut, on y reconnait : 

(1) des chloritoschistes renfermant des bancs de quartz lenticulaires 1 

(2) des marbres gris-blanc en plaquettes, alternant avec des schistes. La com
position de ces marbres est assez monotone, A l'exception de grandes plages 
de calcite, des minéraux opaques et de quelques phyllites (chlorites et 
micas blancs) 1 

(3) une puissante série de schistes cristallins interrompus par des bancs de 
quartzites . ' 

- les bancs de quartzites qui apparaissent sur la route d'Amaroussion au 
Pentelique. Les lits de quartzites ne dépassent jamais le décimètre. Au 
microscope polarisant, on y observe des grains de quartz arrondis dans une 
pAte quartzeuse, quelques cristaux de plagioclases sodiques et quelques 
chlorites éparses 1 

- les schistes cristallins sont également assez pauvres en minéraux cris
tallisés. On y reconnait des micas blancs (phengites), quelques chlorites 
et de rares épidotes. 

c. LE GROUPE DE L'HYME'rrE. 

Le mont Hymette forme la bordure orientale de la dépression d'Athènes tapissée de forma

tions néog~nes et quaternaires 1 il est limité au Nord par le massifmêtamorphique du Penteli

que et au Sud par le golfe Saronique. 

Les différents terrains qui composent cette chaine ont donné lieu A de nombreuses publi

cations depuis Lepsius (1893) (Negris, 1912-1919 1 Trikkalinos, 1948, 1950 1 Marinos et Petr~s

chek, 1953, 1956 1 Paraskevopoulos, 1959 1 Marino& et aZ., 1971 1 Katsikatsos, 1977). D'après 

ce dernier auteur, il existe deux formations fondamentales distinctes qui sont séparées par un 

contact tectonique majeur : le système métamorphique d'Attique et la nappe êohellénique (Ja

cobshagen, 1976). Pour notre part, nous séparons également les formations de l'Hymette en deux 

séries distinctes 

- la série de l'Hymette s.s. (système métamorphique de l'Attique p.p. 1 Katsikatsos, 

1971) ' 

- les schistes d'Athènes au sens large, homologues en partie des Rschistes P
2
" de 

Leleu et Neumann (1969). Ces auteurs ont découvert en effet dana le Laurium, des calcaires len

ticulaires l microfaune du Crétacé supérieur (~f. infra 1 les séries limitrophes), dans le 

mont Berzeko, qu'ils rattachent A la partie moyenne de la série de Plaka (P2 l (Leleu, 1966) 

(ou couches de Kara p.p. 1 Lepsius, 1893). Cette série sera traitée dans l'étude du Laurium. 

Nous examinerons une colonne stratigraphique issue d'un profil levf A travers le massif 

de l'Hymette, en partant de la localitf de Peania l l'Est jusqu'au monastère de Kessariani 

(fig. 187-188). 
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cl. Le membre carbonaté. 

Tout d'abord, ! l'instar de ce que nous observons dans le mont Aigaleo, nous avons recher

ché dans ce membre carbonaté, des indices de dépôts continentaux (latérites, fer, bauxite). 

Epais de plus de 1 000 m (Katsikatsos, 1977), ces carbonates présentent des microfacièsmonotone~ 

Ce sont des calcaires marmoréens formés de grands cristaux de calcite localement clivée. Par 

endroits, il apparait des horizons de quelques décimètres d'épaisseur de dolosparite. Outre 

la calcite, les minéraux néoformés sont des quartz, de l'albite, de rares phyllosilicates (~

cas blancs, chlorltesJ et des cubes de pyrite. 

Au sommet de la formation, sur quelques dizaines de mètres, on observe des marbres ruba

nés, blancs et beiges, en plaquettes. Ce changement de faciès correspond ! un enrichissement 

des microfaciès en pélites, quartz et feldspaths détritiques accompagnés de phyllosilicates 

(micas bruns, chlorites, stilpnomélane et micas blancs), de quartz, d'albite, de calcite et 

de minéraux opaques. Dans ce membre, il a été découvert de la flore et de la faune qui indi

~eraient le Trias-Jurassique (in Katsikatsos, 1977). 

c2. Le membre détritico-carbonaté, connu sous le nom d; •schistes de Kessariani" 
(~epsius, 1993). 

Il s'agit d'une alternance de 

- schistes noirs, intercalés de marbres en lits centimétriques ! intercalations pé

litiques, qui contiennent des pélites, du quartz, des feldspaths détritiques et des minéraux 

néoformés : chlorites, stilpnomélane, épidotes, quartz, albite et opaques 1 

- m3rbres ir.tcrcalé3 de lits verd!t:es remplis ~e chlorites ~t d'~pidote 

- métagrès verd5tres, interrompus par des lits de pélites gréseuses. Ces métagrès 

possèdent un ciment quartzo-pélitique avec localement des horizons sparitisés. Ils renferment 

des éléments détritiques variés tels que : quartz, feldspaths de tailles variables, quelques 

tourmalines et de rares fra~ents de calcaires marmorisés. Les minéraux de néogenèse sont 

des chlorites, des épidotes (clinozoisite), des micas bruns, de l'apatite, du quartz, des 

feldspaths, des micas blancs (phengitesl et des minéraux opaques 1 

- calcaires gris-bleu marmoréens, & grandes plages de calcite, du quartz et de l'al

blte. Dans ces calcaires, il existe des sections :irculaires épigénisées en quartz qui font 

penser ! des Radiolaires. En revanche, Marinos (1948) cite Quinque~ocuZina sp. et Rotaiia sp. 

qu1 suggèrent le Mésozoique-Cénozoique (?). 

d. LES COUCHES DE PANAKTOS. 

A la limite du Pélagonien oriental et du Pélagonien occidental, sur la route d'lnol A ia 

haute-plaine de Skourta, en contact d'une part avec une série ar.iso-ladinienne (fig. 186) et 

d'autre part avec une série perme-carbonifère (fig. 19), il existe une unité métamorphique par

ticulière que j'ai désignée sous le nom de •couches de Panaktos" qui, ! ma connaissance, n'af-
fleurent qu'! 1 un seu endroit du secteur 'tudié. En partant de l'affleurement daté de l'Anisien 

et en se dirigeant vers le village de Panaktos, on observe de bas en haut : 
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Fi~. 186.- Profil et arfleurement des couches de Panaktos. 

Pour le profil, lég~nde dans le texte. 

a. Formations détritiquds du Paléozolque supérieur. - b. Calcaires néritiques triasiques. - c. Formations 
r~entes. - d. Couches de Panaktos. 

(1) des schistes verts qui sont limités l la base par une faille verticale et 
couronnés l leur sommet par des grès gris-vert, l ciment pélitique. Tant 
dana les schistes que dana les pélites dea qrês, il appara1t des quartz, 
des tourmalines et des feldspa~hs d~tritiques. Les min~raux néoformés sont 
la calcite, la chlorite, le mica blanc (phengite ?), le quartz, les felds
paths et les minéraux opaques 1 

(2) 40 l 50 m d'une alternance de pélites schisteuses, de calcaires gris-bleu 
marmoréens, lenticulaires, en banca ne dépassant jamais quelques décimètres 
d'épaisseur et de plusieurs horizons de microbrêches marmorisées, l ciment 
sparitis~ et localement phyllitis,. Les pélites schisteuses qrises contien
nent surtout des micas blancs (phengites ?) et quelques rares niveaux de 
chlorite. Les calcaires qria-bleu sont d'ançiennes micrites (l filaments ?l 
recristallisées. Les microbrèches sont composées de fragments de 1 

- micrites marmorisées 1 

- quartz, feldspaths cataclasés 1 

- tufs, spilites et diabases phyllitisées. 
Les minéraux néoformés ne sont pas très nombreux 1 calcite, dolomite, quartz, 
feldspaths, micas blanca (phenqite ?), chlorite, ~pidote (allanite ou pi~
mont~tel et minéraux opaques ; 



- 375 -

(3) 80 l 100 m de pélites gréseuses verd!tres intercalées de : 
- coulées volcaniques de faible épaisseur. Pétroqraphiquemer.t, ce sont 

des tufs rhyolitiques verts, l ciment phyllitisé, traversés par des filon
nets de calcite , 

- grès mal consolidés, l ciment pélitique, avec de la chlorite, quelques 
micas blancs, des quartz et des feldspaths de néogenèse , 

- microbrèches recristallisées, analogues l celles que nous avons décri
tes dans le (2). 
Les minéraux néoformés des pélites sont des quartz, feldspaths, chlorites, 
micas blancs (phengite), épidotes (pistachite) et minéraux opaques, 

(4) au sommet de ces •couches de Panaktos•, des calcaires rouges, fins recris
tallisés (A filaments ?) , contenant des niveaux de dolomite, apparaisse~t 
au Nord de la route d'Ino1 l Panaktos. L'aspect noduleux de ces calcaires 
fait penser aux calcaires noduleux de l'Anisien. Trikkalinos (1952) et Rou
banis (1961) considèrent ces couches de Pahaktos comme paléozolques et les 
comparent aux séries métamorphiques des monts Parnis et Pentelique. 

e. CONCLUSION SUR LES GROUPES D'APPARTENANCE INCERTAINE. 

L'analyse lithostratigraphique des groupes du Pentelique et d'E~ali montre que : 

- le métamorphisme ayant affecté les deux groupes se situe dans le "faciès schistes 
verts• 1 

- les minéraux de néogenèse sont identiques dans les deux groupes, l l'exception du 

chlorito1de que l'on observe seulement dans le groupe du Pentelique 

- les indicateurs paléontologiques n'existent pas dans ces deux groupes et leur rat

tachement l des séries sédimentaires connues reste hypothétique •• 

Les couches de Panaktos sont faiblement transformées et très peu microplissées. La présen

ce au sommet de la formation de calcaires noduleux l filaments évoque l'Anisien que l'on obser

ve dans la zone pélagonienne. Les séries inférieures A ce niveau repère appartiendraient au 

Permo-Werfénien, dont les faciès seraient particuliers. Il est A noter toutefois que dans la 

région de Chalkis (fig. 41), près de vathia, nous avons décrit des calcaires datés du Permien 

supérieur dans des pélites schisteuses ressemblant lune partie des couches de Panaktos (3). 

Le groupe de l'Hymette est peut être analogue l celui du Pentelique mais la lithostrati

qraphie.du groupe de. l'Hymette est très proche de celle du Pentelique, mais il semblerait que 

le degr6 de métamorphisme soit moins élevé. Du point de vue structural, le groupe de l'Hymette 

est ir.férieur A la série des schistes d'Athènes Caf. infra : unité de l'Aigaleo). 

3. LES SERIES STRATIGRAPHIQUES D'AFFINITES PELAGONIENNES. 

Les séries métamorphiques qui affleurent dana la fenêtre d'Attique-Cyclades possèdent des 

horizons datés ou des alternances lithostratigraphiques que l'on retrouve dana les unités struc

turales de la zone pélagonienne (fig. lBS). 

a. PROFIL DANS LA REGION DE MARATHON. 

Il Semble que la par~ie basale de ce ~roupe ~ soit constituée de schistes cristallins qui 
affleurent sur une 

grande surface dans la région du lac de Marathon. Il est l noter qu'il est 
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E3 }MARATHON 
~ 
D PELAGONIEN 

:\~;]: } HYMETTE 

~ PENTELIQUE • E KALI 
0 2 .tkm 

riq. 18'7- LOcalisation des différents profils d'affinités pélagoniennes et du qroupe de l'Hymette. 

Marathon - a. Schistes. - b. Marbres. 
Pélaqonien- Massifs Parnis-Beletsi (cf. supra 1 Stratigraphie). 
Hymette - a. Marbres. - b. Schistes. 
Pentelique-Ekali (cf. ·supra 1 fig. 185). 

- Front oriental du métaaorphisme. 
délicat d'apprécier l'épaisseur réelle de la série schisteuse car elle est affe:t6e de nombreux 

mlcroplis. L'examen microscopique nous montre ( f:~q. 188) 

(1J des schistes cristallins co~tenant 1 

- de la calcite en gros cristaux 1 

- des porphyroblastes d'albite 1 

- des cristaux de biotite (lepidomelane ?) 1 

- de minces lits de chlorites 1 

- des cristaux de sphêne et de tourmaline au sein desquels on reco~lt 
des micas blancs (phenqite ?) 1 

(2) des schistes oeillés renfermant des cristaux de 1 

- quartz l extinction roulante 1 

- feldspath, soit dans les fissures du ciment, soit en qrains déformés. 
Ils sont constitués d'orthose perthitique, d'albite et de rares microclines. 
En plus des quartzo-feldspaths, on rencontre des phyllites en lits três min
ces contenant des chlorites, des micas blancs (phenqite ?), des opaques et 
quelques grains d'épidote 1 
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Fig. 188.- Profila lithostratigraphiques 6 affinités pélagoniennes et du groupe d~ l'Hymette. 
4 • Métaconglomérats, métagrès et schistes cristallins. - b. Schietes cristallins. - c. Schistes 
oeilléa. - d. Marbres en plaquettes A lits pélitiques. - e. Marbres 6 filaments et lits dolospariti
ques. • f. Marbre et dolosparite blancs cr&usés de poches karstiques remplies d'argiles latéritiques 
~~ de fer. - 9· Marbres en plaquettes A lita pélitiques. - h. Marbres intercalés de schistes cristal-

na. - i. Schistes cristallins A niveaux qréso-pélitiques. - j. Marbres blancs en plaquettes. 

(3) des marbres blancs dans lesquels on observe des niveaux de marbre rubané, 
gris et rouge. L'examen microscopique nous montre que dans les passées rou
ge!tres, il existe des lits formés de calcite et de dolomites. Vers le som
met de la formation carbonatée, dans la région de Grammatikon, les marbres 
bleus sont formés essentiellement de gros cristaux de calcite et de rares 
phyllites (chlorites). 
Selon Arqyriadis (1967) et Papadeas (1970), 11 existe près de Kapandriti, l 
l'Ouest de Grammatikon, des traces de grosses coquilles de Mégalodontidés 
suggérant les calcaires triasiques dans des marbres identiques. Dans ces 
calcaires marmoréens, on voit & Grammatikon des poches karstiques remplies 
de minerai de fer autrefois exploitf pour l'industrie r 

(4) des marbres en plaquettes, gris-blanc, intercalés de niveaux phylliteux. 
Dans les bancs de marbres épais d'une dizaine de centimètres, on trouve quel
ques phyllites (chlorite et micas blancs épars) et dans les lits de schistes 
cristallins, on trouve quelques cristaux de calcite et beaucoup de chlorite 
et de micas blancs (phengites) en minces filets continus 1 

(5) des schistes cristallins intercalés de niveaux de marbres gris en plaquettes. 
Au microscope, les schistes cris~allins recèlent-différents minéraux : 

- de la calcite et de la dolomite 1 

- de l'épidote, des micas blancs (phengite) et des chlorites altérées 1 

- de l'albite et du quartz de néogenèse 1 

- des opaques. 
Les marbres sont de couleur gris-blanc et contiennent de nombreuses plages 
de calcite et de peti~s cristaux d'albite 
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b. PROFIL SUR LA FACE SUD DO PAR!US. 

La reconstitution de cette colonne porte sur plusieurs affleurements de terrains métamor

phiques de la face Sud du mont Parnis {fig. 187), c'est-A-dire du secteur qui s'Etend de la 

chapelle près de la localit6 de Fili, la dépression entre les monta Beloujianni et Koromilia, 

la crlte calcaire au-dessus d'Ayos Yorgos et la face Sud du Parnia entre 680 et 1 000 m d'alti

tude. Il est & noter que les terrains aous-jacents & 680 m ont déj& ét• examinés dana les cha

pitres traitant du Paléozo1que et du Trias. De bas en haut, cette unité renferme (fig. 188) : 

(1) un membre détritico-conglomératique qui affleure dans la partie Ouest du 
mont Parnis. Ce sont des rudites constitués de quartz blanc-laiteux et de 
feldspaths dans des bancs de microconglomérats, 6paia de plusieurs dizaines 
de mètres. Les minéraux de néogenèse sont des quartz, des feldspaths aux 
contours arrondis occupant surtout la matrice des microconglomérats, des 
~hlorites, des micas blanca (phenqites ?) et des minéraux opaques. 

La partie supérieure de ce membred~tritico-conqlomératique s'observe surtout 
dans la vallée entre les monts Beloujianni et Koromilia. On y observe des 
grès plus fins, des pélites gréseuses verd&treset dea chloritoachistes. Dans 
ces chloritoschistes, il existe un niveau de métabasalte altéré. Ce méta
basalte recêle quelques porphyroblastes de pyroxène transformé en chlorite, 
calcite et actinote. Les minéraux néoformés sont surtout des chlorit,s, de 
l'apatite, dea épidotes (clinozoisite, piatachite) quartz, feldspath et de 
très petits grenats 1 

(2) un membre carbonaté qui occupe les crêtes l l'Est du mont Beloujianni et ap-. 
parait sur la face Sud du Parnis, & partir de 680 m d'altitude 1 

(2a) l la base, il est caractérisé par des calcaires marmor6ena rou9es et noirs, 
alternant avec des horizons blancs qui renferment dea filaments recristalli
sés et dea coquilles d'Ostracodes (?),dea passées de quelques centimètres 
d'épaisseur de dolosparite et des horizons complètement calcitisés 1 

(2b) la partie moyenne, épaisse de 150 l 200 m, est constituée de marbres blanca, 
massifs, qui apparaissent relativement homogènes. Ils recèlent surtout de la 
calcite, de rares phyllites (chlorites, micas blancs) et de la pyrite. Vera 
le sommet de cette partie, on note un enrichissement progressif en niveaux 
de dolosparites pour aboutir & une dolomitisation presque complète dans les 
derniers bancs 1 

(2c) la partie supérieure, visible sur la face Sud du mont Parnia, est formée de 
marbres roses l passées microbréchiques. Ces calcaires marmoréens se présen
tent souvent en plaquettes contenant quelques silex étirés, Dans les horizons 
microbréchiques l ciment aparitisé, des minéraux de n6oçenèse apparaissent : 
quartz, feldspaths, chlorites et minéraux opaques. 

Remarque 1 la lithostratiqraphie de cette unité métamorphique montre qu'elle possède une 

succession atratigraphique comparable l celle des unités pélaqoniennea dont : 

• le membre qréso-conqlomératique serait d'Age paléozoique supérieur ? 

• le membre carbonaté moyen aerait d'lge triasique ? 

- le membre carbonatê supErieur aerait d'lqe crétacé supérieur ? 

c. LA SERIE D' AFIDNAI. 

Comme nous l'avons souli9n6 dana les chapitres réservés au Cr~tacê et au Tertiaire, il 

existe au pied de la chaine du Beletsi et dans le mont Verrori, une série métamorphique parti

culière qui a été examinée par de nombreux auteurs (Bittner, 1876 1 Kordellaa, 1878 1 Bücking, 

1881 1 Neumayr, 1881 1 Lepsius, 1893 1 Marines, 1925 1 Ktenaa, 1929 1 Trikkalinos, 1935, 1936, 
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1955, 1959 1 Petraschek et Marines, 1948; Roubanis, 1961 1 Katsikatsos, 1977). Ces nombreux 

auteurs, l l'exception de Trikkalinos et de Roubanis, se sont surtout attachés l rechercher 

des niveaux datés qui, selon le secteur étudié, peuvent s'étager du Paléozolque au Crétacé. 

Les deux derniers auteurs cités ont étudié pétrographiquement les terrains métamorphiques du 

secteur, en considérant qu'ils représentaient la base des séries Paléozolque supérieur. Pour 

ma part, j'ai choi~i de rassembler, dans la série d'Afidnai, tous les terrains qui sont struc

turalemer.t sous l'unité du Parnis-Beletsi (Clément et Katsikatsos, 1981). Cette série se com

pose de :fig. 189) 

AFIDNAI 
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(1) serpentines métamorphisées qui apparaissent sous les formations sédimentai
res néogènes, dans la vallée située au Nord du mont Sinaka et au Nord de la 
localité d'Axarnai. Ces serpentines sont broyées et contiennent de nombreu
ses plages de sphêne, de la séricite, des chlorites, de la calcite et de 
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1-'ig, ltl9.- Localisation ùsoo 11éries d'Afidnai et d'Aigaleo - Athèn&s, 

Pour lPs profils, légendt! dans le texte. 

Unité ue l'Aigaleo-Athènes : a. C4lca1res mdrmoréena triasiques. -b. C4lcaires mdrmoréens et schistes 
d' Athè11es, 

nombreux minéraux opaques au milieu de clinopyroxènes altérés et de quelques 
plagiocl~ses calce-sodiques ouralitisés 1 

(2) un membre carbonaté qui contient essentiellement des plages de calcite, des 
qua~tz, des feldspaths et des minéraux opaques ; 

(2a) ce membre carbonaté affleure surtout dans les mo~ts Sinaka et Verrori, o~ 
l'on trouve des Rudistes déformés, et sur la bordure méridionale du mont 
Parnis, entre les localités d'Axarnai et d'Ano-Liossa 

(2b) la partie supérieure de la formation se présente sous la forme de calcaires 
rouges et blancs, marmorisés, dans lesquels apparaissent des silex 6tirés. 
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Au microscope, outre la calcite, il existe des minéraux néoformés de quartz, 
albite et des opaques. Ces calcaires en plaquettes affleurent sous le con
tact chevauchant au Sud de la localité d'Afidnai et en bordure de la vcie 
ferrée Athènes-Thessalonique, l l'Est du mont Sinaku 1 

(3) un membre détritico-carbonatf affleurant l l'Est d'Afidnai. Il est constitué 
de pélites schisteuses et de pélites gréseuses l quartz et feldspaths détri
tiques alternant avec des micritea marmorisées et des microbrèches l ciment 
sparitisé. Le contenu faunistique a êtê examiné dana le chapitre consacré 
au Paléogène. Du point de vue pétrographique, les carbonates contiennent 
surtout de la calcite, des quartz, dea feldspaths et des minéraux opaques, 
et les niveaux détritiques, de la chlorite, des micas blanca (phengites) et 
de la pyrite. 

Selon toute vraisemblance, comme nous l'avions avancé (Clément et Katsikatsos, 1981), cet

te série est l rapprocher de l'unité structurale d'Avlon comprenant de bas en haut : 

- des ophiolites 1 

' - des calcaires néritiques l Rudistes, du Crétacé supérieur (?) 1 

- des micrites rouges l silex, du Sénonien supérieur (?) 1 

-des formations flyscholdes paléogènes (?). 

d. REMARQUES CONCERNANT LA LITHOSTRATIG:RAPHIE DES SCHISTES D' ATHENES. 

Comme nous l'avons fait remarquer lors de l'étude des sédiments crétacés, le métamorphisme 

est trl!s léger, de type •schistes verts• (Marines et aL., 1971). 

Un profil d'Ouest en Est, partant du mont Aigaleo et se dirigeant vers le mont Hymette 

montre (fig. 189) 

:1) un membre carbonaté qui se divise en deux sous-membres carbonatés, séparé 
par un niveau ferrugineux : 

- le sous-membre triasique formé de calcaire gris-blanc marmorisé, l 
:a:cite, quartz, feldspath et minéraux opaques. Dana la partie supérieure, 
on observe de nombreux niveaux de dolosparite de quelques centimètres d'é
paisseur 1 

- le sous-membre crétacé, constitué de calcaires marmoréens gris-bleu et 
blancs, l sections de ~~distes (visibles près de Daphni, dana la partie mé
ridionale de l'Aigaleo ou dans les collines d'Athènes). 
L'effet du métamorphisme se traduit par la recristallisation des carbonates 
en calcite, accompagnée de minéraux néoformés 1 quartz, albite, rares phyl
lites et minéraux opaques 1 

(2) un membre détritico-carbonaté qui est constitué surtout de pélites schisteu
ses et gréseuses intercalées de 1 

- microbrèches l ciment sparitique, contenant divers él6ments dont des 
latérites, des micrites marmorisées, des fragments de dolosparites, de ser
pentines phyllitisées, de radiolarites et de micaschistes l biotite 1 

e. CONCLUSIONS SUR LES SERIES LITHOSTRATIGRAPHIQUES D'AFFINITES PELAGONIENNES. 

L'examen des différents profils d'affinités pélagoniennes nous apprend que grAce aux dé

couvertes paléontologiques, on peut les rapprocher des différentes ~oupes levées dans la zone 

pélagonienne (af. supra 1 Conclusions stratigraphiques 1 fig. 183). 

Par les comparaisons de faciès et surtout par la découverte de niveaux fossilifères méta

morphisés dand le •faciès schistes verts•, nous confirmons l'existence d'un métamorphisme liê 

l la mise en place des unités tectoniques au cours de la phase dinarique tertiaire. 
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4. LES SERIES D'APPARTENANCE INCERTAINE LIMITROPHES AU SECTEUR ETUDIE. 

Vaste péninsule s'étendant au Sud de la Grèce continentale, le Laurium est connu depuis 

l'Antiquité pour ses qltes métallifères. Du point de vue géoloqique, depuis Lepsius (1893), 

différents auteurs ont contribué l la connaissance de ce secteur en essayant de le comparer 

aux affleurements de la réqion d'Athènes (Trikk&lines, 1955 , Marines, 1937, 1948 a , Petras

chek, 1953 1 Marines et Petraschek, 1956 1 Leleu, 1966 1 Leleu et Neumann, 1969 1 Marines, 

1977 1 Katsikatsos, 1977). 

Admis par la plupart des auteurs, le découpage de ce secteur se résume en deux séries 

fondamentales (Leleu, 1966) : 

- la série de Kamareza 1 

- la série de Plaka. 

a. LA SERIE DE JCAMAREZA. 

De bas en haut on observe : • 

-un membre carbonaté :"les marbres x
3
•. Ils constitueraient l'ensemble du soubas

sement visible du Laurium. Ils se présentent sous deux aspects distincts : soit des cipolins, 

soit dea marbres colorés gris ou roses contenant des lits calcitiques et dolomitiques vers le 
SOIII!Iet 1 

-un membre détritico-carbonaté 1 "les micaschistes x
2
•. Leur base est variable du 

point de vue faciès puisqu'il existe, au contact des marbres x
3

, soit des calcschistes avec 

des bancs de quelques centimètres de pélite, soit directement les micaschistes. Dans ces mica

schistes, les minéraux de néogenèse sont des quartz, albites, chloritea, muscovites (phengites). 

Il Semblerait qu'ils sont d'épaisseur variable 1 

-un membre carbonaté 1 "les marbres x
1
•. Leur puissance oscille entre quelques mè

tres et 80 m du Nord OUest au Sud Est. Ce sont dea calcaires marmoréens l cristaux de calcite 

et de dolomite, interrompus par des schistes fins. La quantité de sédiments détritiques au sein 

de la masse carbonatée subit un e~ichissem~nt du Nord au Sud du Laurium. 

L'examen lithostratigraphique de cette série de Kamareza appelle une remarque : c'est que 

Leleu et Neumann (1969) ont placé au contact des "micaschistes x
2
• et des "marbres K

1
", un ni

veau de prasinites dont Marines (1977) et Katsikatsos (1977) ne signalent pas l'existence. 

b. LA SERIE DE PLA.1CA. 

bl. Un membre carbonaté : "les calcaires P
1
•. 

Il est formé de marbres gris-blanc, l horizons de calcite et de dolomite. Au sommet de 

ces marbres, on trouve des bancs dolomitisés dans lesquels sont creus~s les poches karstiques 
minéralis~s L'é . • pa~sseur de ce membre n'excède pas 80 m. 

b2. Un membre détritico-carbonaté "les schistes P
2
". 
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Son épaisseur avoisine les 100 m et il est constitué de : 

-schistes fins l chlorites, micas blancs (phengites ?), quartz, albite et minéraux 

opaques. En outre, il existe des olistolites de serpentine l épidote, zo1site, pyroxène, amphi

boles vertes, amphiboles bleues (glaucophane), albite, calcite, chlorite (~okkoros, 1955) 1 

- calcaires micritiques marmorisés 1 

- calcaires microbréchiques l ciment sparitisé renfermant des Foraminifères !Coski

~c:ina sp., Cuneo~ina sp., Verneuilinidés, Ophtalmididés, Miliolidés) du Crétacé supérieur 

(Leleu et Neumann, 1969). Il existe en plus quelques indices paléontologiques, datés également 

du Crétacé supérieur, trouvés par Marinos et a~. (1971). 

b3. On membre carbonaté : •1es calcaires P
3
•. 

\ 
Ce sont des marbres, l débit en plaquettes, de faible épaisseur, apparaissant surtout 

dans le secteur Nord du Laurium. 

c. CONCLUSIONS SUR LES SERIES D'APPARTENANCE INCERTAINE LIMITROPHES AU SECTEUR ETUDIE. 

Les séries de Plaka et de Kamareza présentent un grand intérlt car elles forment deux 

groupes dont la lithostratigraphie est comparable aux séries d'affinités p6lagoniennes. 

La présence de schistes bleus dans la série renfermant des niveaux dat•s du Crêtacf supf

rieur, nous fait penser aux découvertes de fossiles crétacés-paléogènes dans le massif de l'Os

sa (Derycke et Godfriaux, 1978 1 Godfriaux et Pichon, 1980). 
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TROISIEME CHAPITRE 

CONCLUSION A L'ANALYSE LITHOSTRATIGRAPHIQUE 

DES TERRAINS METAMORPHIQUES 

.. 

L'analyse lithostratigraphique s~ccincte de quelques profils appartenant & la partie 

orientale de notre secteur d'êtude nous apprend que 1 

- le (ou les) m•tamorphisme(s) reste(ent) toujours dans le wfaciès schistes vertsw 1 

- la comparaison avec des ••ries connues'est envisageable pour toutes les unités re

couvrant tectoniquement les groupes du Pentelique, d'Ekali et de l'Hymette. En effet, & chaque 

niveau identifié pal6ontologiquement ou l chaque succession lithostratigraphique dêcouverts 

dans l'ensemble métamorphique, il est aisé de faire correspondre une série particulière de la 

zone pélagonienne. Il est toutefois intéressant de noter que pour les séries du Laurium, nous 

Proposons de les rattacher l la bordure interne de la zone pélagonienne en soulignant que cette 

interprétation es~ basée sur la découverte de niveaux calcaires du Crétacé supérieur dans des 

formations flyscholdes 1 

- l'Ige du métamorphisme est tertiaire et il est vraisemblablement li• l l'édifica

tion du dispositif tectonique des zones internes. 

C~e nous venons de le voir, le faciès métamorphique est particulièrement monotone et 
noua ne possédons d'i de hi pas ndice de plusieurs phases métamorp smes. 

Les schistes oeillés (vraisemblablement d'Ige paléozo!que) se trouvent l la base de la 

s'rie ~lagonienne, -~ua la masse d bo t rt~ T i n. hi 1 Y"' -.- e car na es rappo .. e au r as •. ..,.,.ns ces sc stes oei lés, 
11 4PPilrait des niveaux l grenats en relation avec des venues volcaniques. 

Les calcaires sont transformés en cipolins renfermant de grandes plages de calcite et 

quelques Albites de néogenèse. 
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oans les couches de Panaktos, d'appartenance incertaine, noua ne trouvons pas de minêraux 

particuliers et il est A noter que le deqr6 de transformation de la s~rie est assez faible. 

Dans les sûies rapportées l la zone p~lagonienne, nous avons notll qu'il pouvait exister 

des niveaux datês du Trias, du Crêtacé et paléogène, et que le rapprochement avec des horizons 

connus appartenant l la zone pélagonienne est tout l fait possible. 

Dans tous les profils examinés ci-dessus, la nature des paragenèses reste dans le faciès 

•schistes verts• A quartz, albite, actinote, chlorite et micas blancs (phenqites ?). 

Le seul indice d'un métamorphisme très ancien est souligné par la présence, dans les for

mations versicolores non métamorphiques du Carbonifère supérieur, de galets de granites et de 

micaschistes l deux micas (Guernet, 1971 1 Clément, af. supra 1 Conclusions sur le Paléozolque). 

L'épisode de granitisation et de métamorphisme paléozoique sont désormais connus dans la 

zone pêlagonienne et devraient appartenir A la limite Dévono-carboni~ère (Marakis, 1970 

Yarwood et Aftalion, 1976 1 Ferrière, 1982, en Thessalie 1 K~nst et Kreuzer, 1982, dans l'ile 

d'Ios). Il se constitue alors un socle aux Bellénides que nous avons rattaché l la bordure sep

tentrionale du Gondwana. 

S'agissant du métamorphisme accompagnant la phase tectonique paléohellénique, tel que 

l'ont décrit Bavay et Bavay (1980) et Maluski et al. (1981) en Eubée, nous n'avons pas réussi 

A le mettre en fvidence. 

Il semble que les phénomènes métamorphiques qui ont transformé les différentes séries de 

notre secteur sont plutôt liés aux fvênements tectoniques tertiaires et plus vraisemblablement, 

aux grands bouleversements structuraux générés par la phase tangentielle dinarique. 

Remarque générale : dans l'lle d'Eubée toute proche, les lges obtenus par mesures radio

métriques sur les glaucophanes (Maluski et al., 1981) indiquent un métamorphisme de •type 

schistes bleus• entre 40 et 45 MA, c'est-A-dire que leur formation peut être liée également A 

la phase de mise en place des zones internes. 
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PREMIER CHAPITRE 

INTRODUCTION 

.. 

A, HISTORIQUE SUCCINCT, 

Je ne rapporterai ic~ que les faits majeurs ayant par~icip~ A l'évolution des idées tec

toniques relatives aux Hellénides. Une a?~~oche bibliographique détaill~e est traitée dans un 
article (Brunn e• ~7 

v ""'V• 1 1?77) du VIe Colloque sur les régions ~géennes, dans lequel (BC-JD) 

avons essayé de rapporter les hypo~hèses ayant mod~fié les conceptio~s tectoniques générales 
cies HelUnicies. 

Les travaux portan~ sur la tectonique furent rela~ivement nombreux et les résultats d'im

portance locale se rappor~nt A notre secteur d'étude seront cités dans le texte ci-après. 

C'est A Phil~ppson (1890-1897-1898) que l'on doit la "Carte Tectonique de l'Egé!de" qu~ 
figure les ' 

traits struèturaux majeurs de l'édifice hellénique. Ce document préf1gure le décou-
page en zo " · nes lSOpiques-tectoniques" qu~ sera utilisé par la suite par différents auteurs 
(Kossmat 19 

' 24 1 Bourcart, 1925 : Kober, 1929 : Renz, 1940). 

Leps~us (1893), en Attique, bien qu'il ne figur!t pas de contacts anormaux, propose de 
découper l'édif-·ce - hellé~ique en unités stratigraphiques qui seront par la suite comme 6es uni-
tés 

structurales indépendantes. 

S'appuyant sur les travaux du IXe Congrès géologique international de Vienne, Toula (!904) 
dresse u 

ne carte tectonique des Balkans sur laquelle on lit les traits structuraux majeurs de 
la Pén~nsule balka · · id H llé 'd n~que, présageant les liaisons D~nar es- e n~ es. 

Dans une synthèse très audac~euse pour l'époque, Kober (1929) propose de diviser les Hel-
lénl.des e . 

r. tro1s grands domaines structuraux qui sont d'OUest en Est : les Externides, les Mé-
tamorphid 

es et les Internides, ces dernières étant charriées sur les secondes, ce qui avait 
PDur cons.&,. 

-~uences de faire apparal~re des fenë~es tectoniques composées de terrains métamor-
Phiques d 

~•s un domaine sédimentaire. Mais en 1952, ce même auteur, devenu sceptique A propos 
de Bon hYPo_ tn'èse 

a:lochtoniste, modère sa proposition en enracinant les Métamorphides désigné~s 
Centralid 

es et encadrées de deux sutures ophiolitiques (E. R. O. et I. R. 0.). 
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Renz (1940), quidé par la première hypothèse de Kober, propose une carte tectonique sur 

laquelle figure la ~fenêtre d'Attique-Cyclades~ chevauchée par la zone Est-hellénique, au 

sein de laquelle il existe ~es Massifs Pélagoniens. 

Suite l la pUblication de la carte structurale des Bellénides (Aubouin et aZ., 1973), dif

férents travaux de synthèse ont été publiés et par la suite, des modifications ont été appor

tées surtout dans les zones internes (Aubouin et at., 1970, 1974, 1977 1 Fantinet et at., 1977 

Jacobshagen et at., 1978). Des tentatives de comparaison des différents ensembles structuraux 

entre les Bellénides et les Taurides ont été essayées, particulièrement dans les zones inter

nes, mais cette démarche l trop petite échelle doit ltre révisée en permanence l la lumière 

des travaux récents dans les secteurs internes et les Cyclades. Certains auteurs (Ddrr et at., 
1978 1 Jacobshagen et aZ., 1978) ont proposé une vaste fenêtre d'Attique-cyclades et du Mende

rês, faisant apparaltre des zones externes au sein des zones internes métamorphisées. L'analyse 

des bordures de la fenêtre d'Attique-cyclades, en Attique parti~lièrement (Clément, 1976 1 

Katsikatsos, 1977 J Clément et Katsikatsos, 1981), montre des unités l affinités pélagoniennes 

reposant sur l'ensemble métamorphique basal. Les interprétations structurales fondées sur des 

analyses microtectoniques et métamorphiques dans les zones internew, sont résumées dans Verqe

ly (1977) qui propose une zone pélagonienne métamorphique séparée d'une zone pélagonienne non 

métamorphique par la zone maliaque. En Béotie, l'existence de ce modèle est mise en doute par 

la présence d'une plate-forme unique qui s'étend du Parnasse au Pélagonien pendant toute la 

Période du Trias au Dogger. 

Après avoir proposé, dans srann et at. (1977), un diagramme montrant l'empilement d'uni

tés pêlagoniennes sur les groupes métamorphiques d'Ekali et du Pentelique, j'ai recensé toutes 

les informations structurales concernant les zones internes dans la figure 190 parue dans Der• 

court et aZ. (1980). Dans une pUblication portant sur la zone pélagonienne, Celet et Ferrière 

(1978) ont donné les différentes étapes de l'évolution structurale de cette zone. 

Reprenant les données stratigraphiques, tectoniques, magmatiques et géodynamiques àe la 

période paléotectonique, Jacobshagen et aZ. (1976) a prop,sé de définir une "phase paléohellé

nique" dans les zones internes. 

Nous complèterons l'historique des découvertes tectoniques dans le prochain chapitre con

sacrê ~ la Géodynamique. 

Fig. 1~ 
•• Carte structurale schématique des :.:one,; internes helléniques (d'aprês Clement i.n Dercourt 

.:~t at. • 1980, modifié). 

1. Unit.é de l' 
d'Almopias Oxi. - 2. Zone serho-ruacédonienne. - ). Zone de Peonias. - 4. Zone de Palkon. - s. zone 
Laurium. _· 9 • 6. Unit~ de l'Ossa. - 7. Unité de Step4. -Ba. Unité d'Almyropotàmos. -Sb. Complexe dq 
novracho • Unité d Ekali-Hymette (?). - 10. Unité de l'Aiqaleo-Athêne!l •. - 11 .• Unité d'Avlon (l<okki-
a. CarLos. - 12. Zone pélaqonienne non métamorphique. - 13. Zone waliaque. - 14. Zone du Parnasse . 

nates 1 b Fl h • externe _ 
18 

• ysc • - 15. Zone béotienne. - 16. Crétacé trangqressif et Tertiaire. - 17. zone 
ro!ce11t. ·- 20 a. Zone du Gavrovo. - 18b. Zone A affinités externes métanoorphi5ées. - 19. Volcanisme 
21. DétQts 1 1. Limite du mét4m0rphi~~e 1 2. chevauchements précoces 1 3. Chevauchements tertiaires •• 

molassiqucs ct formations tertiaires-quaternaires. 
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DEUXIEME CHAPITRE 

ANALYSE DES DOCUMENTS AERIENS 

.. 

1. HISTORIQUE SUCCINCT(+) 

L'exploitation géologique des données fournies par la télédétection en Méditerranée 

moyenne et orientale est relativement récente puisque les premiers travaux généraux en ce do

maine datent de l'année 1977 {I. F. P. - c. N. E. x. O. d'une part et Kronberg et Gunther d'au

tre part). Cependant, des documents aériens pour des travaux ponctuels, en particulier dans le 

domaine de l'Hydrogéologie, avaien~ déjA été utilisés dans le Nord de la Grèce, en Thrace 

{Levêque, Maurin et aL., 1972), en Crète (Levêque, 1976) et en Grèce continentale méridionale 

{Gros, Levêque et aZ., 1976). Par la suite, d~fférents auteurs s'intéressent A des secteurs 

Particuliers de.la Grèce en utilisant la téléd~tection comme un outil de la géologie structu

rale <ên Béotie : Clément et Maurin, 1975 ; en Béo~ie, LOcride, Phocide :,Clément et Gros, 
1976 ·l en Phocide et en Béotie : Soubourou , 1976 ; en Crète : Angelier et Bonneau, 1976 1 e.r .• 

ThessaÎie méridionale, Phtio~ide, Locride :Ferrière et Wigniolle, 1980). Focas {1979) a dres

sé une carte au 1/1 000 OOOe de la Grèce et de l'Egée! partir des images Landsat 1, qui est 

le Premier document synthétique brut sur lequel il a été reporté, "des linéaments", des limi

tes stratigraphiques, des contacts anormaux et des anomalies photographiques {nuages, linéa

ments possibles? ••• ). 

{+) 

2. INTERPRETATION DES PHOTOGRAPHIES AERIENNES OBTENUES PAR LE SATELLITE 
LANDSAT 1. 

~~ ne sera pas traité de :artes photogéologiques noir et blanc qui n'ont pas été mises à ma 
LSposition dans le secteur étudié. 



Flg.191. Négatif du cliché satellite Landsat. 
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a. METHODE UTILISEE. 

Les cl~chés employés ont 4té p~is par le satellite L&ndsat 1, le 18 novembre 1972. Nous 

avons u~il~sé les documents ob~enus dans les canaux 5 et 7 dont les longueurs d'ondes s'êche

ionnent entre 0,6 et 0,7 um pour le premier et 0,8 et 1,1 um pour le second. L'examen des do

cuments photographiques s'avère assez délicat car ils contiennent des donnée~ brutes qu'il 

faut le plus souvent confronter ! la photo aérienne et comparer A la cartographie structurale 

au sol. Pour les détails techniques, il existe un bon résumé des principes et méthodes de la 

télédétection dans le o. E. A. de Focas (1979). 

~·ana:yse d'une réqio~ par cette méthode consiste ! relever tous les linéaments ou al~

gnements au sens large apparaissant sur les documents photographiques mais une des difficultés 

maJeures réside dans la sélection d'éléments qui relèvent de la géologie en pays peu couvert 

(hydrographie, morphologie, llthologie, accidents structuraux divers, phénomènes volcaniques, 

etc ••• ), mais il est cla~r que l'image fournie par le satellite Landsat 1 renferme des aligne

ments parasites que nous devons suspecter et rejeter (nuages, routes bordées d'arbres, canaux, 

P~ste d'aviation, véqétat~on, etc ••• ). La notion de linéaments et sa ~ignification, contestées 

par certains géologues, demeurent très délicates A manipuler. Cette notion ne doit jamais être 

Ut4lisée sans un support cartographique pr~cis. 

b. ANALYSE STRUCTURALE D'UNE PARI'IE DE LA BEOTIE, DE LA LOCRIDE ET DE LA PHOCIDE. 

Ce paragraphe est le résumé des travaux effectués en collaboration avec le laboratoire 

de Radiogéologie et de Géologie Appliquée de l'Université de Bordeaux I !fig. 191). 

Nous avons étudié (Clément et Gros, 1978) un secteur situé en Grèce continentale, au Nord 

du golfe de Corinthe, depuis la chaine du Parnasse A l'Ouest jusqu'au Nord de l'Attique ! 

:•Est, Boit de 22° 24' A 23° 35' de longitude Est. éette région correspond au bassin versant 

de la rivière Kifissos, limité par les chaines du Kallidromon au Nord et par celles du Parnasse 

et de l'Helicon au Sud', et ! la bordure cOtière de ces massifs sur le golfe de corinthe : baies 

j'Itéa et d'Antikira. Ce bassin versant, qui n'a pas de débouché direct sur le golfe d'Eubée, 

se termine par la plaine de Copals, probablement de même !ge que le2 lacs Yliki et Paralimnl 
(fig. 192). 

L'analyse comparée des linéaments et de la répartition dea principaux ensembles sédimen

taires et structuraux conduit A privilégier trois types d'informations vérifiées sur le terrain 

par l'établissement d'une carte structurale 

- les cassures post-nappes (néotectoniqueJ 1 

- les at--uctu~ea synclinales A coeur de flysch tertiaire !formées postérieurement au 
Paléocène) ; 

- les chevauchements majeurs et les structures associées (tectonique tangentielle 
POst-Lutét' 

~en supérieur) 1 

P'iq. 191 
·- L~qende du cliché satellite Landsat II, du 23 aoat 1980 l 9h 45. 

Le document 
de Bo d ci-contre m'a été fourni par Monsieur P.C. Levêque du laboratoire de q~ologie appliqu~e 

reaux. Il est de meilleure qualité que celui qui m'a servi A dresser la carte (fiq. 192). 
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Fig. 192.- Carte schématique interprétative des lJ néa111ents tirés de l' exèU11en du cliché Landsat 1. 

1. ~ora~tions récentes. - 2. Flysch paléocène parnassien. - 3. Séxies carbon~tées, radiolaritiques eL 
ophiolitiques des zones parnassienne, béotienne et pélagonierone. - 4. Contacts anormaux visibles et n<-'n 
interprétés. - S. Chevauchements nets interprétés. - 6. Chevauchement supposé. 

- les décrochements anté-néogènes. 

bl. Les s~ctures post-nappes. 

La multiplicité des failles verticales normales, de direction WNW-ESE, provoque la forma

~ion de fossés d'effondrement remplis de sédiments néogènes ou de décrochements en escaliers, 

jalonnés par de grands escarpements bien visibles entre le massif du Kallidromon et le çolfe 

d'Eubée, au Nord du massif du Parnasse et de la plaine du Kifissos et sur la bordure septen

trionale du golfe de Corinthe. 

La morphologie du lac Paralimni et le modelé de la cOte méridionale du qolfe d'Eubée sont 

dominés par cette direction structurale SW-NE. Le rejet de ces faille~ varie généralement de 

quelques dizaines de cêtres, comme dans le lac Copais, ou l quelques centaines de mètres, comme 

dans le massif du Kallidromon et le golfe d'Eubée. 

Par ailleurs, nous avons pu observer l'existen:e d'une direct~on importante notée AA' qui, 

partant de la plaine d'Itéa, traverse le secteur étudié en empruntant le couloir de flysch de 

Delphes A Arachova et se di=i;e vers le golfe d'Atalanti en passant par la dépression de Davlia 

qui sépare nettement les massifs du Parnasse A l'OUest et celui de l'Helicon l l'Est. Si l'on 
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prolonge cette direction ââ' vers le Nord, on s'aperçoit qu'elle coupe l'Ile d'Eubée au niveau 

d'une dépression remplie de Néogêne et de Quaternaire, longe les iles de Skiathos et d'Alonis

sos, pour venir border la fosse Nord-anatolienne dans la mer Egée (MacKenzie, 1977), 

b:. Les chevauchements majeurs et les structures associées. 

Les différences d'intensité je réflectance des affleurements et de leurs altérations ne 

sont pas toujours significatives du type de dispositif structural considéré. Ainsi, le front 

de chevauchements de la zone pélaqonienne au contact des zones béotienne ou du Parnasse n'est 

pas toujours décelable avec netteté. 

En revanche, le contraste entre les affleurements absorbants du flysch et la série cal

caire allochtone plus réfléchissante, permet de distinguer les sous-ensembles suivants 1 

- la nappe du Jerolekas repose sur le flysch du Parnasse dans un couloir s'étendant 

de Liléa A Amphissa 1 

- le front de la nappe pélaqonienne déborde sur les radi~laritas et le flysch appar

tenant A la zone béotienne, l'ensemble chevauchant le flysch du Parnasse au Nord de Levadia. 

~ 

Des klippes ayant la même signification que la nappe du Jerolekas surmontent le flysch du 

Parnasse entre Davlia, Levadia et Aliartos 1 

- le débordement de la semelle néritique du flysch béotien sur le flysch parnassien 

appara1t clairement, ce dernier étant plus réflectant dans le mont Tsouma Danili au Nord du 

90lfe de Corinthe 1 

- le chevauchement des unités internes pélagoniennes constituées de calcaires tria

siee-liasiques sur les unités A ophiolites très absorbantes, est bien visible A l'Est des lacs 

Yliki et Paralimni. sur le cliché, son tracé app~a1t discontinu car il est haché par de peti

tes failles verticales liées aux grandes directions post-nappes 1 

\ 

- la l~ite entre le flysch pélagonien et le flysch du Parnasse ne se marque pas car 

nous sommes dans un domaine assez absorbant et pas différencié. 

b3, Les structures synclinales A coeur de flysch tertiaire. 

Grace au contraste qui existe entre le flysch e~ les calcaires, il apparalt deux direc

tions principales des axes synclinaux 1 

- une direction Nord-Sud pour le massif du Parnasse avec le synclinal de flysch s'f

tendant d'Amphissa A Gravia et celui de Polydrossos au "livadies" d'Arachova 1 

- une direction Est-ou~st dans le massif de l'Helicon avec les petits synclinaux 

faillés de la partie septentrionale du golfe de Corinthe, les synclinaux de Kiriaki, de Zeri

kia et de la bordure Nord de la chaine de l'Helicon. 

La séparatior. entre ces deux entités structurales est matériallsée par la direction~~· 
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Fig. 193.- Carte interprétative des ~issivit.és infrarouges tirée de Cl~ent et Maurin (1975). 

Légende sur la figure. 
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c. CONCLUSION A L'ETUDE DES DOCUMENTS LANDSAT 1. 

L'analyse des documents transmis par le satellite Landsat 1 et la confrontation des ré

sultats obtenus avec les documents cartoqcaphiques levés suivant les méthodes traditionnelles, 

nous ont permis de préciser les limites des différents ensembles lithologiques et structuraux. 

Ainsi, on identifie aisément la zone du Parnasse par les séries mésozoiques carbonatées formant 

de lourds anticlinaux entrecoupés de bassins synclinaux de flysch tertiaire. Au coeur de ces 

bassins de flysch, on distingue sur le document des klippes très importantes de calcaires mé

sozoiques pélagoniens qui viennent chevaucher la zone du Parnasse au mont Jerolekas, l Profitis 

Ilias et dans le mont Tsouma Danili, pour les zones les plus démonstratives. 

En revanche, la séparation entre les massifs ophiolitiques et les formations récentes 

(Néogène et Quaternaire} demeure plus délicate. En effet, dans les canaux 5 et 7, les caracté

ristiques de réflectance de ces différents terrains sont très voisines. 

Le réseau des cassures récentes, orientées généralement Nord-Sud, Nord Ouest, Est-ouest 

et Sud Est, apparait très nettement sur la bordure Nord du golfe de Corinthe, dans la région 

des lacs thébains, Yliki et Paralimni et sur la bordure Sud du golfe d'Eubée. Au Nord des mas

Sifs du Kallidramon, du Parnasse (vallée du Kifissos} de grandes failles séparent ces massifs 

des fossés d'effondrements remplis d'épaisses formations néogène et quaternaire. 

Il convient de dire que cette méthode d'analyse permet surtout de séparer des ensembles 

structuraux bien contrastés du point de vue réflectance et repérer des directions privilégiées 

qui Peuvent ltre l'indice d'accident profond important. 

3. INTERPRETATION DE THERMOGRAPHIES CONFRONTEES A DES PHOTOGRAPHIES 

AERIENNES EN COULEURS INFRAROUGES. 

Ce paragraphe est extrait d'une publication que j'ai faite en 1975 en collaboration avec 

Catherine Maurin, alors membre de l'équipe du laboratoire de Radiogéologie de l'Université de 
Bordeaux I. 

a. METHODES UTILISEES. 

Pour ce qui concerne les principes, les méthodes, les appareillages et leurs limites d'ap

plicat.ion en géologie, on lira avec intérêt la thèse de troisième cycle de Soubouroux (1976}. 

Les photographies aériennes infrarouges consisten~ en un décalage du spectre lumineux vers 

le rouge, prolongeant ainsi le domaine d'exploration du proche infrarouge jusqu'A 1 um avec la 

couche de gélatine du filon sensible au rouge. On sait par ailleurs que le pouvoir réflecteur 

du sol peut varier notablement dans le proche i~!rarouge selon sa teneur en eau et les diffé

rents types de végétation, en fonctlon de leur degré de métabol1sme donnan~ des réponses bien 

différenciées dans ce domaine du spectre. 

Les thermographies sont issues de clichés réalisés par un appareil •cyclope" (mis au point 

par la Sociétd Ananyme de Télécommunication} qui est un détecteur enregistrant uniquement les 
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radiations émises par le sol. Le document obtenu est un film noir et blanc sur lequel sont res

tituées le~ émissions électromagnétiques terrestres dans 1a bande de longueurs d'ondee compri

ses entre 3,5 et 4 ~m correspondant l une fenêtre de bonne transmission atmosphêrique. La mis

sion aérienne a été effectuée en avril 1973, entre 1 et 5 heures locales, pour éviter une per

turbation nuisible due au rayonnement solaire. 

b. APP:::.ICATION DE CE'rl'E METHODE A UN SECTEUR SITUE ENTRE LES LOCALITES DE 'l'BEBES ET 

DE LEVADIA EN BEOTIE. 

Les clichés thermographiquessont l l'origine de la figure 193, sur laquelle les êmissivi

tés thermiques, classées en quatre groupes (légende sur la figure), ont êté schématisées. 

Ce qui est frappant, c'est l'existence de zones froides oa passent des accidenta tectoni

ques 1 

- la •klippe• du mont Karamoutzi 

- la klippe de Paleothiva 1 

- les anticlinaux faillés d'Ayes Nikolaos et de Petra 1 

- le front de chevauchement pélagonien du mont Koursouresa 

- les accidents verticaux bordant la chaine du Zagora. 

D'autres secteurs l 6cissivités thermiques minimales ne peuvent ltre expliqués du point 

de vue structural, mais seulement par la présence ~·eau dans les sédiments. En effet, au Nord 

de la route Levadia-Thèbes, on trouve l'ancien lac Copals qui est une réserve d'eau naturelle 

e~ & l'Ouest de la figure, il affleure des formations flyachoidea (flysch ~lagonien et flysch 

béotien) qui doivent recéler de l'eau lune faible profondeur. 

Si l'on examine de plus près le mont Karamoutzi, on s'aperçoit qu'il se détache nettement • 

par la bordure froide de sa base et la température plus êlevée de ses versants. Ce phénomène 

est caractéristique de la présence de reliefs bien individualisés 1 l'ensoleillement inégal 

des versants et des fonds de vallées provoque une absorption d'énergie, donc une êmission élec

tromagnétique inégale des matériaux selon leur position topographique. 

Néanmoins, une anomalie d'émission électromagnétique aussi nette ne peut s'expliquer en

tièrement qu'en considérant la rêactivité thermique propre des affleurements 1 le massif du 

Karamoutzi est constitué de calcaire qui est en contact anormal sur du flysch gréseux et des 

calcaires l silex accompagnés de radiolarites. Ces deux formations apparaissent en ceinture 

froide autour ~e la masse de calcaire plus chaude. On peut expliquer la température élevée de 

ce dernier par sa plus grande conductibilité thermique (en fin de nuit en effet, les éléments 

ayant la plus grande inertie thermique possèdent le rayonnement électromagnétique le plus in

tense). Dans le cas du calcaire du massif du Karamoutzi, cette dernière est due soit l la pré

sence d'eau, soit l une porosité et un indice de vide beaucoup plus faible, ces critères de 

teneur en eau ou de compacité n'ayant qu'une valeur relative entre plusieurs formations. 
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En bref, cette image thermique bien différenciée par la ceinture froide autour du massif 

est un argument essentiel pour affirmer ~~e le massif du Karamoutzi est allochtone sur l~s 

formations de flysch et sur les calcaires recristallisés. 

Au N~r1 Ouest du mont Karamoutzi, il exjste une anomalie d'émissivité sensiblement ssw
NNE qui traverse le secteur de Koronia pour se diriger vers le lac Copals. Nous remarquons que 

cette direction est A peu près parallèle celle mise en évidence dans la région d'Itea-Delphes

Davlia. Mais ici, nous ne pouvons donner une explication structurale A cette anomalie qui t=a

duit peut-être l'existence d'un accident profond. 

4. CONCLUSION A L'ETUDE DES THERMOGRAPHIES ET DES PHOTOGRAPHIES AERIENNES 
INFRAROUGES. 

La confrontation des résultats apportés par la télédétection infrarouge et par la carte 

structurale nous a permis de préciser un certain nombre d'éléments de détails mais fondamentaux 

quant A l'histoire tectonique de la région. C'est ainsi que le massif du Karamoutzi peut être 

considéré désormais comme une vaste klippe sédimentaire de calcaires.triasico-liasiques appar

tenant A la semelle du flysch béotien. L'emploi de ces deux méthodes conjuguées permet de lo

caliser avec précision des accidents tectoniques invisibles sur le terrain, soit en raison 

d'un mimétisme lithologique, soit parce que le contact ou les limites sont masqués par des pla

cages d'éboulis ou des dépôts superficiels récents. Dans l'un et l'autre cas, il a été possi

ble de tracer des contacts anormaux. Cette complémentarité a toutefois des limites : c'est 

ainsi que les accidents tectoniques profonds ou les discontinuités pétrographiques, sous une 

couverture sédimentaire apparemment peu bouleversée, doivent être interprétés avec prudence A 

la lumière du contexte régional. 

5. CONCLUSION GENERALE A L'ETUDE DE LA TELEDETECTION. 

L'examen des documents Landsat, les thermographies et les photos aériennes infrarouges 

Présentent un grand intérêt dans l'approche structurale d'un secteur. 

Considérée comme un outil, la télédétection est l'auxiliaire indispensable des études mi

crostructurales de terrains et des données géophysiques 1 pour ma part, je me suis borné A con

fronter les informations structurales obtenues par la cartographie. Deux faits importants m'ont 
été f ourn~s par la comparaison des différentes méthodes : 

- la possibilité de diverticulation tectonique du massif de Karamoutzi. Cette obser

Vation est discutable puisque l'observation directe sur le terrain ne fournit pas d'indice en 
faveur de cette constatation 1 

- le grand décrochement ~à' qui se lit bien sur le document photographique. Ce décro
chement senestre peut expliquer partiellement le changement de direction de l'axe des plis dans 

le massif de l'Helicon (af. inf~a :Tectonique de la zone du Parnasse). 
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TROISIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DE LA ZONE DU PARNASSE 

• 

L& zone du Parnasse, située 1 l'extrémité occidentale de notre secteur, est limitée sur 

ses bordures orientale et septtntrionale par le chevauchement frontal de la zone béotienne 

qui est elle-mime recouverte ~ectoniquement par la zone pélagonienne (fig. 194). 

l. HISTORIQUE. 

La tectonique de la chaine du Parnasse est caractérisée par •l'interférence Ge plis et 

d'accidents chevauchanta d'une part et de failles d'effondrement d'autre part• (Celet, 1962). 
\ 

Cette déf~nition s'applique bien 1 cette zone dont l'agencement structural tranche nettement 

sur celui de la zone du Pinde l l'Ouest qui est découpée en écailles tectoniques (Brunn, 1956 1 

Aubouin, 1959 1 Dercourt, 1964) et les zones béotienne et pélagonienne, 1 l'Est et au Nord Est, 

diverticul6ea tectoniquement en unités structurales (Clément, 1976 1 Celet et Ferrière, 1980). 

Neumayr (1890 b) fut le premier l proposer une coupe de cette zone qui n'a pas été retenue car 

elle s'appuyait sur dea repères stratiqraphiquea erronés. Il faut attendre Ranz (1928) pour 

AVOir le premier indice de charriage de la zone du Parnasse sur la zone du Pinde vers l'Ouest 1 

PUis ce fut NOth (1931) et de Lapparent (1935) qui apportèrent quelques précisions sur des ac

cidents tectoniques majeurs et enfin, Calet (1957-1962, 1977) et Papastamatiou (1958-1962) pré

sentèrent dea analyses structurales importantes sur cette zone. C'est ainsi que Celet (1962), 

dana •• thèse, a donnA de nombreuses coupes sériées précisant le style tectonique de la chaine 

du Parnasse. Les qrandes articulations structurales de la chaine de l'Helicon 1 l'Est de celle 

du Parnasse ont été définies par Calet et Cl6ment (1969). Papast~tiou •t aL. (1971) ont pu

bli• une interprétation structurale de la région de Lev&dia. Par la suite, plusieurs publica

tions ont porté sur les rapporta tectoniques entre la zone du Parnasse et les zones limitro
phes 1 
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- en Iti, au Nord Est, Wigniolle (1976) a détaillé le contact entre Parnasse-Béotien 

et Maliaque 1 

-dana le Vardoussia, l l'Ouest, Ardaens (1978), Calet (1977) et Johns (1977) ont 

exposé de façon précise le découpage géométrique des différentes unités sous-jacentes l la zone 

du Parnasse 1 

- en Béotie, l l'Est, j'ai établi (1977) les relations structurales entre Parnasse 

et Beotien. 

Schwann (1978) admet que l'6difice parnassien actuel résulte de la superposition de trois 

grands évènements tectoniques s'étageant de l'Eocêne terminal au Quaternaire (mise en place des 

zones internes sur le Parnasse : compression NE-SW provoquant failles et schistosité 1 relaxa

tion NW-SE induisant des failles normales. 

Etudiant l'évolution du sillon pindique, Fleury (1980) pense que la zone du Parnasse est 

-~itée précocement au Nord par la faille •transformante• du Sperchios et au Sud, par celle de 

~orinthe. Si avec cet auteur nous souscrivons l l'idée que le Sperchios peut constituer un 

trait paléogfoqraphique important ayant vraisemblablement fonctionné d~s le Lias supérieur

Dogger (dans l'hypothlse od la zone maliaque constitue la bordure orientale de la zone pélago

nienne), en revanche, nous nous rallions l l'hypothèse d'Angelier et Le Pichon (1980) qui con

sidèrent que le golfe de corinthe est néoformé. 

Dans une reconstitution paléogéographique portant sur les chatnes alpines en M6diterranée 

orientale, Ricou (1980) propose de placer la plate-forme parnassienne en position externe de 

la zone pélagonienne matirialisant l'angle égéen d'une plate-forme initialement arquée. 

2. REMARQUES SUR LA POSITION TECTONIQUE DE LA ZONE DU PARNASSE. 

La zone d~ Parnasse (fig. 195) r~ésente la région la plus distale des zones internes. 

Par sa stratigraphie, elle constitue un domaine de transition entre les zones externes et les 

zones internas (•domaine intermidiaire• - Fleury, 1980 1 Thiébault, 1982) 1 c'est ainsi qu'elle 

enregistre tous les grands évènements tectoniques ayant structuré la zone pélagonienne <cf. 
Bup~ :Conclusions stratigraphiques). Sa limite occidentale est marquée par un contact che

vauchant sur la bordure orientale de la zone du Pinde (demi-fenêtre de Lidorikion ou presqu'ile 

Sud de Kefali 1 Calet, 1962 1 ou demi-fenftre de Pendeoria : Celet, 1962-1977 1 Ardaens, 1978 1 

Johns, 1977). 

Son prolongement au Nord de la vallée du Sperchios demeure hypothétique mais différents 

auteurs s'accordent l penser que la zone du Parnasse trouve son équivalent en Albanie, avec les 

zones des Alpes albanaises, et en Yougoslavie (Aubouin et aZ., 1970 a), dans la zone du Haut-

Karst, malgré quelques différences stratiqraphiques (un seul niveau de bauxite au Crétacé supé

rieur 1 l'arrivée du flysch est hétérochrone au cours du Paléogène- Charvet, 1978), les deux 

zones sont en position structurale identique l l'avant des zones internes. 

Du point de vue tectonique, la structuration régulière en écailles de la zone du Haut

Karst n'est pas de rlqle dans la zone du Parnasse puisqu'elle est représentée par un ensemble 

d'anticlinaux l coeur jurassique et de synclinaux de flysch tertiaire dont les axes sont sen

Siblement méridiens dans le Parnasse occidental, alors qu'ils sont de direction NNW-ESE dans 

le Parnasse oriental. 
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Vers le Sua, la zone du Parnasse vient buter contre le qolfe de Corinthe en arrière du 

front de chevauchement parnassien sur le Pinde qui s'invagine jusque dans la presqu'ile de Ke

fall. 

Il est 4 remarquer que, postér1eurement l la mise en place dea zones internes sur l'édl

f~ce parnass1e~. 11 s'est produ1t d'importants mouvements cisaillant& ayant découpé les struc

tures parnass1ennes. La direction des fa~lles décrochantes NE-SW correspond 4 un phénomène gé

néra. observé dans la zone du Parnasse. 

S~ l'on regarde (flg. 194) l'effet de ces mouvements cisaillants, noua constatons que la 

d~format1or. est beaucoup plus lntense dans la part1e méridionale et dana la partie orientale 

du doma1ne parnass1en. C'est a1ns1 que les syncl1naux de flysch tertiaire de Delphea-Arachova 

d'une part et àe ~esf1nad'autre par~, sont très déformés par une famille de failles décrochar

tes senestres. 

Avec l'étude du mass1f de l'Hel1cor,, nous allons aborder les rapports structuraux entre 

.a zone d~ Parnasse et la zone béot1enne. 

3. ANALYSE STRUCTURALE DE LA ZONE OU rARNASSE DANS LA ~HAINE DE L'HELICON. 

a. LA ~.INE DE L'HELICON. 

L'analyse des coupes :f1g. 194, 1951 nous montre que dans ~e massif de l'Hel1con, les cal

caires les plus anciens affleurant dans les anticl1naux appartiennent au Jurassique supérieur et 

le passage strat1graph1que aux synclinaux, généralement formé de flysch paléogène, est occupé 

par les calca1res m1cr1t1ques du Campano-Maestr1ch~1en. ~ans le secteur méridional du mass1f ~~ 

l'Helicon, il est l remarquer que les axes des pl1s sont déversés vers le Sud OUest et que dans 

la plupar~ des cas, les flancs septentrionaux des synclinaux sont chevauchants. 

D'une manière très générale, on constate que la cha1ne de l'Helicon est divisée en trois 

lourds anticlinaux tect~niquement complexes et séparés par des synclinaux déformés qui sont 

désignés du Nord au Sud (fiq. 196) : 

- l'anticlinal septentrional l coeur jurassique de Livadas-Koliedes Xerovouni, pour 

sa branche Nord, et Mégalo-Lcutsa, Micro-Loutsa Paleovouno, pour sa branche Sud. Les deux bran

ches sont-séparées par le couloir de flysch étroit de Zerikia 1 

- le synclinal faill6 de flysch tertiaire de Distomon, Osios-Loukas et Kivari. Les 

rares jalons de flysch tertlaire se retrouvent dans les contacts entre les anticlinaux septen

trional et médian 1 

- l'anticlinal médian, l coeur jurassique, de Kounouklias, Klissoura, Xerovouno et 

Paleomonastiria sous le sommet du Paleovouno 1 

Flq. ~~~.- C~rte structurale schématique de la zone du ParnassP (d'~pr~s Celet, 1977, modifiée!. 

1. Calcaires et radiolarites mésozolques. - 2. Flysch. - 3. Calcaires, radiolarites et br~ches ~so
Zolquea. - 4. Flysch tertiaire. - 5. Calcaires triasico-liasiques et flysch tertiaire. - 6. calcaires 
mésozolques. - 7. Flysch paléocène. - B. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - 9. Flysch éocr~
tacé. - 10. Calcaires néritiques triasico-jurassiques. - 11. Ophiolites. - 12. Flysch tertiaire. - 11. 
rront tectonique du Vardoussia et du Parnasse. - 14. Front tectonique de la série de Penteoria. - 15. 
Front tectonique béotien. - 16. Front tectonique pélagonien et intra-pélagonien. 
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Fig. 196.- carte structurale schématique du massif de l'Helicon. 

1. Trait• de coupe. - 2. Calcaires néritiques de la zone béotienne. - 3. Flysch béotien. - 4. Calcaires 
néritiques ~lagonien, couverture transgressive des ophiolites. - 5. Flysch tertiaire ~lagonien. - 6. 
calcaires néritiques jurassiques pArnassiens. - 7. Calcaires crétacés p~rn~ssiens. - B. Flysch tertiaire 
parnassien. - 9. Formations récentes. 

le synclinal de flysch tertiaire, presque complètement disparu et compliquê par 

des failles directionnelles verticales d'Aspra-Spitia Ayos Nikolaos-Oendra et du bord Sud du 

Likokastro 1 

- l'anticlinal mêridional, l coeur jurassique, de Versenikos, Stroniaxoma, Lioutsa 

et Kivari 
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Pig. 19ï.- Profils tectoniques tracés dans le massif de l'Helicon. 
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1. Calcaires néritiques jurassiques. - 2. Calcaires néritiques du Malm supérieur-Crétacé inférieur. -
3. Calcaires néritiques Crétacé supérieur. - 4. Micrites & Globotruncanidés, - 5. Flysch rouge paléo
cène. - 6. Flysch gréseux. - 7. ealcaires néritiques triasico-liasiques de la zone béotienne. - 8. Flysch 
conglomératique parnassien. - 9. Flysch éocrétacé béotien. - 10. Flysch tertiaire pélagonien. - 11. Cal
caires néritiques pélagoniens. - 12. Formations récentes. - tB. Contact frontal béotien. - tP. COntact 
frontal pélagonien. 
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- le syncl~nal de flysch tert~aire, dont la plus grande partie est enfou~e sous ~e 

golfe de Cor~nthe et qu~ se prolonge vers Zastena. 

A ~·extr~t6 nord-occ~dentale, les anticlinaux septentrional et m~ian s'ennoyent dans 

~e flysch ~ert~a~re. Cet ennoyage est presque totalement stratigraphique dans le secteur Nord 

alors que pour le syncl~nal médian, le contact entre les calcaires du Crétacé supérieur et le 

f!ysch tert~a~re est presque totalement masqué par des formations récentes. 

Sur le bord Sud je l'Hel~con, seul l'anticlinal méridional est en continuité stratiqraphi

~e avec le syncl~na~ du flysch de Zastena. 

Les quelques ~oupes f~g. 197) tracées dans ce secteur de l'Helicon nous montrent que 

- le flanc Sud de la plupart des synclinaux passe en série normale aux calcaires cr6-

tacés sous-jacents 1 

' - le flanc Nord, au contraire, est presque toujours chevauchant, ce qui illustre bien 

ie déversement des plis vers le Sud Ouest 1 

- des fcailles tecton~ques peuvent appara!tre sur le flanc des anticlinaux tectonl-

sés 1 

- l'~llustrat~on de ce phénomine est bien visible entre Koukos et Livadas (coupe AA' 

et entre Stiri et Aklades lcoupe BB') 1 

- postérieurement ou concomitamment l la mise en place des ,c;randes structures tecto

n~ques tertiaires (Lutét~en supérieur ?l, plusieurs familles de failles verticales. Tout d'a

bord, les failles de direct~on SW-NE qut se rapprochent de celles qui ont 6t6 citées plus 6 

l'Ouest dans le mass~f du Parnasse proprement dit. Elles sont décrochantes et le décrochement 

est senestre 

- des failles d~rec~~onnelles, post6rieures aux chevauchements, sont local~sées sur-

~~t dans ~· sac~eur ~u! ju mass~! =e l'Hel~c~r. 1 

- un réseau de fa~lles antithétiques fracture les flancs septentrionaux de la plupart 

des ant~c~~naux l coeur JUrassique, provoquant des rétrocharriages vers le Nord. Ce phénomène 

s'observe b~en sur le oord Sud du synclinal de Zerikia et 6 quelques kilomètres au Nord de Kl

riax~. 

.tl. LA FENETRE DE LEVADIA. 

Au Sud de la localité de Levadia, la mon~agne de Vardàvitsa présente une grande complex~té 

structurale. En effet, sur quelques kilomètres carrés, ~l existe plusieurs unités structurales 

empilées, appartenant aux zones du Parnasse, béotienne et pélagonienne. Cet ~ifice complexe 

apparalt l la faveur de deux grandes failles verticales de direction NW-SE qui découpent la 

rég~on en compar~iments tectonisés. 

En partant de Levadia et en se dirigeant vers le Sud Est (fig. 198, profil AA'), on trouve 

la zone du Parnasse constituée de calcaires néritiques l Rudistes surmontés de calcaires micri

tiques l Globotruncanidés et de formations flyscho1des très écrasées. 
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Fig. 198.- Coupe de la fenêtre de Levadia. 
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Carte du secteur de Levadia - 1. Calcaires néritiques Ma!. supérieur-Crétacé inférieur. - 2. Calcaires 
Crétacé supérieur. - 3. Flysch paléocène. - 4. Flysch 6ocrétacé béotien. - 5. Calcaires néritiques 
crétacés pélagoniens. - 6. Flysch paléoc~ne pélagonien. - 7. Formations récentes. 
Coupea tracées dans le secteur de Levadia - la. Calcaires néritiques crétacés. - lb. Micrites 6 Globo
truncanidés. - 3. Flysch paléocène. - 4. Flysch pal6ocène pélagonien. - S. Calcaires néritiques crétacés 
pélagoniens. - 6. Formations récentes. 

En contact anormal tB sur le flysch paléocène, on reconna1t une unitf structurale béotien

ne composfe de pflites qrêseuses, de calcaires qrêso-pêlitiques, de bancs de qrês mal consoli

dfa et de micritea en plaquettes roses l calpionelles.· Sur cette unit6 béotienne, viennent tee

toniquement deux diverticulations tectoniques p4laqoniennea limitées par tP
1 

et tP2• une faille 

d'effondrement amine les formations rêcentes de la plaine de Copals contre les unitês structu

rales. 

Les coupes BB' et oc• de la figure 197, tracêes du NW au SE, montrent l'empilement des 

unitêa béotienne et p6laqonienne sur la zone du Parnasse. La fenêtre de Levadia appara1t sous 

ces unités en formant un anticlinal faillé compos6 de calcaires crêtacês recouverts par les 

termes pal~c6nes du flysch tertiaire. Enfin, 'il est l noter que les failles de direction NE-Sw, 

parall6les l celles qui ont quid6 le mouvement senestre {dêcrochement AA'), ont rejouê tardive

ment en failles d'effondrement. 

c. REMABQUES D'ORDRE TECTONIQUE. 

L'examen dea coupes tracées dana la zone du Parnasse appelle quelques observations {fig. 198 

- le style de pl~ement en plis dêjectifs {Stille, 1917\ montre l l'évidence que 

nous avons l faire l un atyl• comparable l une Rtectonique de couvertureR {Arqand, 1922) 1 

- l'ftude détaillée d'un des secteurs de l'Helicon permet d'avancer qu'entre le so

cle et la couverture, il y a vraisemblablement un décollement. Nous nous trouvons dans l'un des 

cas {Rpreuvea indirectes") de figure expos6 par Aubouin {1965) qui démontre qu'on peut déduire 

l'existence d'un décollement l la forme des plis de la cguv.rtu.re l l'&ffla.urement, en tenant 
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compte d~ •fait que la dimension des plis interdit d'y engager les terrains inf~rieurs au ni

veau de décollement•. La figure 199'montre que si nous figurons sous le Jurassique moyen l su

p~rieur la série liasico-triasique, le décollement se placera obligatoirement dans les forma

tions plus incompétentes tectoniquement du Permo-Werfénien. Si l'on en croit les profils géo

physiques exécutés au travers de cha!nes alpines (Jura français et suisse ou les Appalaches en 

Amérique du Nord), les contacts anormaux redressés en surface •s'aplatissent• en profondeur au 

niveau de la surface de décollaœent (~Dl 

KOUNOUKLIAS 

<J>o 

hoom 
L-soom 

P 1 ND E 

~3 
~ 

Fig. 199.- Schéma montrant le décollement de la zone du Parnasse, 

~, 
~ 

1 Formations détritiques carbonifères. - 2. rorm~tions détritico-carbonatées permo-werféniennes. - 3. 
r~rmations néritiques et volcaniques du Trias moyen. - 4. Calcaires néritiques du Trias supérieur. -
S. Calcaires néritiques jurassiques-néocomiens. - 6a. Calcaires néritiques cr6t&cés. - 6b. Micrites l 
Globotruncanidés. - 7, Formations flyscholdes pélitico-gréseuses. 

- pour corroborer la proposition précédente, nous soulignons que le lever cartogra

phique de cette zone dans le secteur de l'Helicon ou dans le Parnasse proprement dit (Calet, 

1962) n'a pas révélé de terrains inférieurs au Trias sup~rieur. 

La comparaison avec des cha!nes alpines est valable pour l'allure tectonique de la couver

ture mais il n'existe pas d'analogie avec les termes inférieurs au chevauchement basal. En ef

fet, ici nous nous trouvons en pays de nappes pelliculaires allochtones sur un avant-pays qui 

a subducté au cours de la phase tectonique dinarique (Dercourt et aZ., 1976 , Fleury, 1980 1 

Thiébault, 1982). 

d. CONCLUSION SUR LA TECTONIQUE DE LA ZONE DU PARNASSE. 

L'examen des différentes coupes tectoniques tracées dans la chaine de l'Helicon et la dé

couverte de la fenltre de Levadia permettent d'avancer quelques remarques sur le style tectoni

que et l'lge des structures de la zone du Parnasse. 
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dl. Le style tectonique. 

La zone du Parnasse fiqure une tectonique de couverture illustrée par de lourds anticli

naux dont le coeur est occupê par des calcaires jurassiques chevauchant sur des synclinaux rem

pl4s de formations flyscho!des tertiaires. D'une manière gênêrale, les flancs septentrionaux 

des aynclinaux aont chevauchant& alors que les flancs mêridionaux ne sont paa affectês par la 

tectonique. Le fond des synclinaux peut s'êcailler en donnant de longues lanières de calcaires 

crêtacês en contact anormal aur le flysch tertiaire (dêpression de Distomon l Osios Loukas -

rêqion de Metoxi l Cendra). 

La présence d'une part de la fenêtre de Levadia au Nord Est du massif de l'Helicon et des 

klippes composées de formations bêotiennes (klippe de Kiriaki et de Zerikia) d'autre part, mon

trent l'allochtonie de la zone du Parnasse dans ce secteur et son rOle de "paraautochtone" pour 

la zone béotienne. 

d2. L'Ige des structures. 

Au coura du cycle alpin, nous observons plusieurs pêriodes d'instab~lit6 se traduisant par 

des bombemen~s marquês par des ~ersions de la plate-forme tdêpOts de t~o~s niveaux de bauxite 

au Doqger-Malm, au Malm supêrieur-crétacé inférieur 1 au Cr6tac6 inf6rieur-crêtacé supêrieur). 

Du point de vue structural, il n'existe pas de discordance l grande échelle entre le toit et le 

mur de la bauxite <af. sup~a :Conclusions stratigraphiques). 

Les mouvements tangentiels ayant provoqué le chevauchement de la zone du Parnasse sur la 

zone du Pinde ne sont pas datês avec exactitude. En effet, nous ne connaissons pas de formations 

transqressivea et discordantes sur les structurées nées de la phase tangentielle qui soient con

temporaines de la m4se en place du aillon mêsohellénique. Cependant, si dans la zone du Parnas

se nous ne connaissons pas de terrains datês plus jeunes que le Paléocène, dans les :ones du 

Pinde et pêlagon4enne il a êté trouvê des horizons datés par des Nummulites du Lutétien (Lecanu, 

1976). 

C'est donc au cours de la grande phase dinarique, d'Ige êocène supêrieur-oligocène p.p., 

que la zone du Parnasse a chevauché la zone du Pinde et qu'elle a êtê recouverte tectoniquement 

par la zone béotienne d'une part, et la zone pélagonienne d'autre part. Postêrieurement l cette 

structuration, les contacts chevauchants sont découpés par une phase tardive transverse, de di

rection SW-NE (fig. 191), qui déforme l'édifice en provoquant un grand déplacement senestre. 

L'ensemble du dispositif est ensuite découpé par des failles verticales en extension qu1 

divisent l'édifice parnassien en horsts et en grabens, au coura du fonctionnement de l'arc 

égéen (Angelier, 1979). 
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QUATRIEME CHAPITRE 

TECTONIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE 

1. CARACTERES GENERAUX. 

La zone béotienne présente un style structural caractérisé par des écailles tectoniques 

•urtout visibles en Béotie, dans la semelle néritique triasico-jurasaique du flysch éocrétacé. 

Quant au flysch, il est découpé en unités structurales, la plupart du temps diverticulées tee

toniquement sur le domaine parnassien l l'avant de la zone béotienne. Coincée entre la plate

forma p6laqonienne, l l'Est, et la plate-forme parnassienne, l l'Ouest, la zone béotienne, dont 

la lithostratiqraphie l partir du Doqqer se différencie de celle de ces deux zones, a 6t6 êcra

lée et a presqu~ complètement disparu au cours de la tectoroqenêse tertiaire (phase dinarique). 

2. TECTONIQUE CE LA ZONE BEOTIENNE EN BEOTIE. 

En Béotie, la zone béotienne chevauche largement la zone du Parnasse. En effet, au coeur 

du massif de l'Helicon (fiq. 200), il apparalt des klippes tectoniques reposant sur le flysch 

tertiaire des synclinaux de Kiriaki et de Zerikia. Cette allochtonie est bien visible également 

dans le secteur méridional du massif de l'Helicon o~ l'on observe, au cap Akro-Kokkino d'une 
•l 

P&rt, une unit' composée de radiolarites, de pêlites et de formations flyscholdes en contact 
'1 

anormal sur du flysch parnassien et d'autre part, dans la région de Cbostia, une unité de 

flysch 6ocr6tacée affleurant dans les mêmes conditions structurales. Cette unit6 est elle-même 
ft 

chevauchée par des calcaires triasico-liasiquea appartenant l la seme~le du flysch béotien 

(fiq. 201, coupe rF'l. 

L'unité structurale du flysch béotien, bien représent6e au Nord OQest du massif de l'Heli-

··-con, prês de la localit6 de Levadia, recouvre tectoniquement la zone du Parnasse 1 l'ampleur 

du chevauchement est marquée, une nouvelle fois, par la présence de la fenêtre de Levadia. 
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Fig. 200.- carte structurale de la zone béotienne en Béotie. 

1. Zone du Parnasse, 

fORMATIONS 
A!CENTES 

~ 0 

, 
ZONE DU PaRNASSE 

c=::J1 

\ 
1 

()~ 1 
\ 

fORMATIONS 
VOLCANIQUES 

~, ZONE P!LAGONitNNE 
0 

0 

ZONE ltOTIENN( m:nJ• 
lt/',·~(1 es:3• 
mJillllllla lv v v vll 
E:3, ~~ 

0 ~, 1000"' --

Zone b6otienne ~ l. Semelle ntritique triasico-liasique. - 2. Radiolarites. - ), Fly•ch 

Zone pélagonienne - 1. Calcaire triasico-liasique. - 2. Formation• flyscholdes tertiaire•. -
), Ophiolite•. - 4, Calca~re• ntritiques crttacts. - 5. Couverture des roches verte• d'Ige cr6tacf 
supérieur. 

!n dehors de notre secteur d'•tude (fig. 195) au Sud du Sperchios, toujours sur le domaine 

parnassien, on observe des unit•• de !lysch focr•tac• foraant de vastes klippes tectoniques 
' coinc6es soit sous des unit6s p6lagoniennes (klippe de Pro!itis-Ilias au coeur du massif du 

Parnasse 1 Celet ~t aZ., 1974), soit sous des unit•• maliaques en Iti (Wiqniolle, 1977), 
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Fig. 201.- Coupes sch~tiques dans la zone béotienne en Béotie. 

POAMATIOMS AEC!NlES 

1:-:-:-:lzt? 
PtlAGONIUI 

IHOTIEN 

PARNASSE 

Zone du Parnasse - 1. Calcaires néritiques jurassiques. - 2. Calcaires néritiques crétacéw. -
3. Micrites 1 Globotruncanidés. - 4. Flyschs tertiaires, pélites rouges, flysch gréseux et congloméra
tiques. 

Zone béotienne - 1. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - 2. Radiolarites et pélites. -
3. Flysch éocrétacé. 

Zone pélagonienne - 1. Calcaires néritiques jurassiques. - 2. Ophiolites. - 3. Calcaires 
néritiques du Crétacé supérieur. - 4. Flysch tertiaire. 

Formations récentes - 1. Brèches, cailloutis, sables, argiles et calcaires marneux. - 2. 
Volcanismes andésitiques. 

Dans le secteur du massif du Zagora, affleure la semelle néritique du flysch béotien, re

prêsentée par des calcaires néritiques triasico-liasiques qui sont surmontés de radiolarites 

et de rares formations flyschoides datées du Malm-crêtac• inférieur. Les radiolarites tapissent 
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•es syncl~naux, tels que ceux d'Ayos Nikolaos, Ayos Pandes et Makariotissa. Les coupes DO' et 

EE' f~q. 197) montrent bien la structure en écailles des différents synclinaux. Ces écailles 

ont une orientation NW-SE qui correspond l la direction ââ' (fig. 191) et fréquemment, elles 

sont affectées par des fa~lles verticales qui décalent le compartiment chevauchant. 

Vers le Nord du secteur, les affleurements de la zone béotienne sont limités, au Nord Est, 

par le front de chevauchement je la zone pélaqonienne et masqués par de nombreuses kl~ppes tec

ton~ques appartenant l cette même zone. Elles sont constituées de calcaires néritiques du Cré

tacé supér~eur. 

En Béotie, la zone béotienne forme une nappe pelliculaire, constituée par la semelle néri

tique triasico-l~as~que structurée en écailles tectoniques orientées NE-SW. La plupart d'entre 

elles sont affectées de failles vert~cales ayant l peu près cette direction. Au front tecton~

que de la semelle nér~tique tr~asico-liasique, apparaissent des unités flyschoides éocrétacées 

poussées sur la zone du Parnasse. Ce dispositif est bien illustré dans la région de Chost~a o~ 

l'on observe des formations flyschoides coincées sous des calcaires triasico-liasiques. 

A l'Est du mont 01akop1, le synclinal de flysch béotien est orienté NW-SE et limite la 

~haine du Zagora sur plus~eurs kilomètres 1 au niveau de la localit• de Koronia, prês du mont 

Karamoutz~, la structure synclinale s'interrompt. Le bord septentrional du flysch est masqué 

par le front tectonique de la zone pélaqonienne const~tuée d'une part par des formations flys

choldes tert1a1res et d'autre part, par des calcaires nérit~ques datés du Crétacé supérieur. 

En conclus1on, nous avons mis en évidence deux unités structurales affleurant en Béotie 

la semelle tr1as1co-liasique, découpée en écailles tectoniques, et l'unité du flysch béot1en 

proprement dit. Le comportement tectonique de ces deux unités est étroitement lié l leur lltho

stratlqraphie. A l'exception des formations flyschoides affleurant dans le Val des Muses, tou

tes les sér~es datées de l'Eocrétacé sont diverticulées tectoniquement et orientées selon la 

direction d1nar1que. 

3. TECTONIQUE DE LA ZONE BEOTIENNE DANS LES MONTS GERANEES. 

Les monts Géranées ont été étudiés par Spiliadis (1964) et Christodoulou (1970), qui rap

prochent ~es formations radiolaritiques et flyschoides l la zone du Pinde, et par Tataris et 

Kallerg~s 'l96Sl, qu~ les rangeaient dans la zone Est-hellénique. En 1972, grAce l la découver

te de format1ons détritiques d'Ige crétacé sur les radiolar1tes, j'al proposé de les inclure 

dans la zone béot1enne. 

Du point de vue tectonique, les monts Géranées sont découpés par de grandes failles d'o

rientatlon ENE-WSW, liées l la tectonique cassante postérieure 4 la mise en place de l'édif1ce 

de nappes l l'Eocêne supérieur •. 

Le front tectonique externe de la zone béotienne n'est pas visible dans les monts Géranées 

car il n'existe pas d'indice de la présence de la zone du Parnasse dans ce secteur. Le découpa

ge en horst et en grabens de la chaine gêne l'observation des différents synclinaux au coeurs 

desquels affleurent des radiolarites du Malm supérieur et des form4tions flyschoides du Crétacé 

lnférieur, voire mime exceptionnellement du Crétacé supérieur (fig. 202-203). 

A l'arrière du front de chevauchement de la zone pélagonienne, représentée ici par les 
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Fiq. 202.- Carte structurale de la zone béotienne dans les monts G~ran~es. 

Zone béotienne - 1. Semelle n~ritique triasico-liasique. - 2. Formations flyscholdes créta
cées, - 3. Radiolarites, - 4. Microbrèches et pélites d'Age cr~tac~ supérieur-paléoc~ne. 

Zone pélagonienne - 1. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - 2. Ophiolites. 

roches vertes, il apparait deux fenAtres tectoniques constituées de calcaires triasico-liasiques 

découpées par des failles verticales 1 la fenêtre des monts oousko et celle du mont Kikida, Ces 

deux fenltres, entourées de péridotites, forment des horsts dont les bordures sont broy s par 

des failles récentes. 

Comme nous pouvons l'observer sur la figura 195, les différents contacts tangentiels sont 

interrompus par des grandes failles verticales l rejeu horizontal postérieur l la tectonique 

tanqantielle. 
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riq. 203.- Coupes schématiques de la zone béotienne dans les monts Géranées. 

Zone ~~tienne - 1. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - 2. rormations radiolaritiques. -
!. Formations flyscho!des cr~tacées. - 4. Calcaires n~ritiques cr~tacés-pal~ènes. 

Zone ~laqonienne - 1. Calcaires néritiques triasico-liasiques. - 2. Ophiolites. 

En tenant compte des observations effectu,es dans la chaine du Zagora en B~tie, noua pen

sons que la.zone b~tienne dana les monts Gêranées repr,sente éqalement une nappe pelliculaire, 

atructur'e en écailles tectoniques, qui chevaucherait la zone du Parnasse vers l'Ouest. L'Ige 

de la mise en place de cette nappe n'a pas ét6 détermin6 avec exactitude mais il n'est pas in

terdit de penser que l'ensemble dea zones internes a recouvert tectoniquement les zones externes 

au moment de la qrande phase dinarique. 

4. CONCLUSION SUR LA ZONE BEOTIENNE. 

La zone b~tienne est caractérisée par son allochtonie tmportante sur la zone du Parnasse, 
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Visible surtout en Béotie grlce l la présence de klippes tectoniques dans la massif de l'Heli

con (klippes de Zerikia at de ~iriaki). 

On observa, au sein da la zona béotienne, deux unités structurales distinctes : 

- le flysch éocrétac6 qui affleura presque exclusivement dans la r6qion de Levadia 1 

- la semelle néritique triasico-liasiqua qui appara1t dans la montagne du Zagora et 

dans les monts Gêranêes. 

a. STYLE TECTONIQUE. 

La nappe béotienne est pelliculaire at vraisemblablement décollée au niveau du Trias 

moyen (?) l l'instar de ca qua l'on observe dans la zona du Parnasse. Nous ne connaissons pas 

de terrains d&tês an dessous du Norien mais compte tenu des observations faites dans le massif 

du Parnasse et surtout du dfcollement que nous avons propos6 (décollement o, fig. 199) dans 

Catte zone, on ne voit pas da raisons majeures conduisant l un enracinement da ca contact dans 

la zona béotienne. 

La second décollement s'op~ra au niveau da l'unité da flysch êocrétacê qui s'est diverti

cul6 tactoniquement au cours de la misa en place définitive. Catte diverticulation est obser

Vable au Nord du Sperchios o~ le flysch béotien, coinc6 sous la nappa des roches vertes, est 

poussê sur la flysch tertiaire parnassien ou matérialisa la front tectonique des zones internes. 

b. AGE DE LA MISE EN PLACE. 

Dans la zona du Parnasse l l'Ouest, nous n'avons pas observé de formations molassiques 

transgrassives de l'Oligocène colmatant les contacts chevauchants. En dehors de notre secteur 

en Iti at au Nord du Sperchios, la séria stratigraphique béotienne est connue jusqu'au CUisien 

(Wiqniolle, 1977), voire même Eocêna (Courtin, 1979 1 Jaeqer, 1979-1980), ca qui indique une 

fois da plus que la tectoniqÙa tangentielle ayant structur6 la zone béotienne est postérieure 

l l'!ocêne moyen (contemporaine de la phase dinarique). 

Il est l noter que les unités flyscholdes béotiennes qui affleurent au Nord du Sperchios 

reposent directement sur le flysch pindique datê du Lutétien terminal dans le Pinde septentrio

~al (~ecanu, 1976), voire mëme du Priabon~en \Despra~r~es, 1977). Au Sud de notre secteur d'é

tude, Oercourt (1964), en Péloponnèse septentrional, cite des microbrêches l Nummulites de 

l'Ilerdien inférieur. 
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CINQUIEME. CHAPITRE 

TECTONIQUE D.E LA ZONE PELAGONIENNE 

l. .CARACTERES GENERAUX. 

L'analyse tectonique des zones du Parnasse et béotienne nous montre (cf. saçr~J ë.es sty

les structur3ux différents provoqués par la phase dinarique tertiai=e : en revanche, la zone 

pélagonienne est carac~érisée par une st--uc~~rat~on tec~onique liée & deux crises importantes 

- l'~~e, précoce, s'étageant du Malm supérieur au Néocomien (paléotec~onique : Au

bouin, 1973 1 éohellénique: Jacobshaqen at aL., 1976) ; 
\ 

l'autre, tardive, d'Ige lutétien supérieur-oligocène (Aubouin at aL., 1963) ou 

tectonique (Aubouin, 1973). 

Il es~ l r~arquer que dans notre secteur d'étude, ces deux évènements principaux indui

sent deux styles tectoniques différents. D'une part, la phase précoce provoque une discordance 

des formations cr~tacées sur des substratums d'âges différents (Guernec, 1971 ; Clément et 

Ferrière, 1973 1 C!.ément, 1976 et ce volu:ne : cf. supr~, fig. 170-171) et d'autre part, la 

phase tardive st--ucture la zone pélaqonienne en unités structurales indépendantes (Clément, 

1976 1 Katsikatsos, 1976, 1978). Il ~st l noter cependant que la phase d'obduction faisant 

chevaucher les ophiolites sur le bàti pélagonien est la seule trace de mouvements tangentiels 

ayant affectê notre région. Toutefois, d'une manière générale, dans les zones internes la pha

se précoce s'accomp~gne de structura3 tançentisl~es (èans le V~rdar : M~rci~r. 1966 1 Mercier 

et a!., 1975 1 Vergely, 1977- en Thessalie :ICourtin, 1979 1 Ferrière, 1972, 1974, 1982 1 

Smith et aL., 1975 1 Ferrière et Vergely, 1976- en Eubée : Kacsikatsos et aL., 1976 a et b 

Bavay et Bavay, 1980). Albandakis (1977) suggère une structuration précoce de la zone pélago

nienne en s'appuyant sur le chevauchement des calcaires triasiques sur les roches v~r~es mais, 

comme nous l'avions fait remarquer (Clément, 1977), il n'existe pas, l notre connaissance, 

d'endroit o~ l'on peut observer le "colmatage" d'un contact éohellénique par la transgression 
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cr4tac4e. cette hypothèse pose le problème de l'!ge de la mise en place des unit~s struc~urales 

composant la fenetre d'Attique--cyclades et la remise en cause des fenêtres tectoniques d'Avlon 

(Cl4ment, 1976) et de St:oponesen Eubée {Guernet, 1977). Récemment, nous avons montr~ (Clément 

et Katsikatsos, 1980) que l'unité d'Avlon était l'équivalent structural de l'unité de Kokkino

vrachos, ce qui est incompatible avec une phase tangentielle précoce puisque dans le mont Ver

rori, il a été décrit des formations d'!qe crétacé supérieur. 

J'ai résumé (fig. 204) les différentes hypothèses portant sur l'édifice structural du 

site d'Athènes et ses rapports avec les monts Pentelique et Hymette. OéjA Lepsius {1893) 

{fig. 204 A et 8) propose de rattacher les "schistes d'Athènes" au soubassement du mont Pente

lique qu'il figure comme un anticlinal faill4. La notion de fenêtre "d'Attique--cyclades" est 

due A Kober (fig. 204 Cl qui propose un empilement de nappes sur le mont Pentelique. Cette 

hypothèse, très audacieuse pour l'époque, que l'auteur lui-même a remis en cause (Kober, 1952), 

reste tout & fait acceptable, si ca n'est que la naissance des collines d'Athènes peut être 

interprétée différemment (fig. 208, ce volume). La proposition faite par Marines et aL. (1971) 

(fig. 204 Dl est conforme l la première proposition de Kober, sauf pour les collines d'Athènes 

que l'auteur interprète en horsts complexes. 

Depuis Kober (1929), la structure an fenêtre de ce secteur des Hellénides internes a ét~ 

reprise de nombreuses fois par différents auteurs (Katsikatsos, 1970, 1971, 1976, 1977 

sikatsos et aL., 1976 a et b 1 Clément, 1976, 1977 in srann et aL. ; Oürr et~~., 1978 

Kat-

Bon-

neau, 1982). Toutefois, il subsiste toujours un dou~e au sujet de l'ampleur de cette fenêtre 

et de l'origine des différentes unités structurales qui la composent. Il semble bien, en effet, 

que pour différents auteurs cette fenêtre soit identique A calle de l'Olympe en Thessalie 

{Godfriaux, 1968), mais il est & remarquer que pour ce qui concerne !.es Olilités structurales 

situées dans le massif du Pentelique, il n'existerait que peu de ressemblance avec l'Olympe, 

mais suite aux travaux récents de Schmitt (1983) qui voit une discordance nette entre le Trias 

supérieur et le Cr4tacé, tout pourrait ltre remis en cause dans les années qui viennen~. 

'. 
2. TECTONIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE EXTERNE. 

Le front tectonique occidental de l~ zone pélagonienne (fig. 205-206) est relativement 

diffici~e ~ suivre en Béotie car il est for.né d'unités structurales dont la lithostratigraphie 

est trés variable (Clément, 1976). Au Nord del~ zone du Parnasse, dans la région de Karacho

lites, Vardavitsa et Koursara, nous observons surtout des klippes tectoniques constit~ées, 

de calcaires néritiques crétacés (fiq. 206 A et Cl. Ces calcaires crétac4s représentent 

la couverture transgressive des ophiolites ou des calcaires triasico-liasiques da l'unité pé-

Fig. 204.- Résumé dea principales théories sur la fenêtre d'Athènes. 

A. et B. Coupes de l'Attiqua par Lepsius (1893) - 1. Schistes d'Athènes. - 2. Harnes avec lentilles 
calc~irea. - 3. Calcaires gris. - 4. Limona pliocên~s et galet~. 

C. Coupe du site d'Athènes d'après Kober (1920) - 1. Calcaires du Lycabette. - 2. Br~ches du Lyca
b&tte. - 3. Calcaires du Tourkovouni. - 4. Calcaire d'Ardetto. - S. Schistes d'Athènes. - 6. Marbres 
inférieurs. - 7. Schistes. - B. Gneiss. - 9. Marbres moyens. - 10. Schistes et roches vertes de Kessa
riani. - 11. Marbres supérieurs, schistes lustrés. - t. Contacta anormaux dans la série d'Attique in
férieurs. - tl. Contacts anormaux majeurs. 

D. Coupe du ait• d'Athèn~a selon Marines et aZ. (1971) - t. Formations détritiques et calcaires 
néritiques triasiques da l'Aigaleo surmontés de latérites (TA). - 2. Schistes d'Athènes et couches 
de Kara-I.auriUIII (SA).- 3. Calcaires l B·ippurites ap. dea collines d'Athènes (IIC).- 4. Calcaires 
crétacés de La montagne d'Aigaleo (KA). 
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Fiq. 205.- Carte schématique de la zone pélagonienne externe en Béotie et dans les monts Géranées. 

1. Formations paléozolques. - 2. Formations triasiques et liasiques de l'unité structurale du Parnis
Beletsi. - 3. Formations triasiques et liasiques de l'unité structurale externe. - 4. Radiolarites 
du Halm supérieur. -S. O~hiolites. - 6. Calcaires crétacés de l'unité structurale du Parnis-Belet~i. -
7. Calcaires crétacés de l'unité structurale externe. - 8. Formations flyscho!des tertiaires. - 9. 
Formations ndoqènes et quaternaires et terrasse quaternaire. 

laqonienne externe. Oans la région de Vardavitsa (fiq. 206 8), la klippe frontale est :onsti

tu~a de flysch tertiaire. Dans ce secteur, les diff~rentes klippes reposent tectoniquement sur 
,; 

du flysch 6ocrétac6 qui dans les coupes A et B chevauche la flysch tertiaire parnassien. Ce 
' dispositif est caractéristique de la bordure septentrionale de la zone du Parnasse 1 en effet, 

nous avons décrit (Calet et a~., 1974) des klippes de calcair~s triasico-liasiq~es en contact 

anormal sur du flysch bnotien reposant lui-même sur des synclinaux ter~iaires parnassier~ 

dans la r~qion d'Eptalophos. En Iti (fiq. 195), Wiqniolle (1977) a retrouvé cette superposition 

tectonique particulière. 
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Fiq. 206·- Coupes sch~aatiques de la zone pélagonienne externe en Béotie et dans les monts Géranées. 
1. C&lcairea néritique t i 1 li 
héotjenne - 3 Format: r ~~ co; r:aiquea de la zone béotienne. 2. Radiolarites ~u MalM de la zone 
•tructuraie du.Parnia-B~~=tsiys~~ es éocrétacées.- 4. Calcaires néritiques triasiques de l'unité 
6b. (·aùiolaritea du Malm au ,· • Calcaires triasico-liasiques. - 6a. Calcaires néritiques ùu Malm. -
flysct~tdes tertiaires - 9p Frieur •. - 7. Calcaires néritiques du Crétacé supérieur. - 8. Formations 

• • ormat~una néogènes et tertiaires. 

Au mont Korombili, dans la partie méridionale de la ~rovince de Béotie, le f~ont tec~oni

que de la zone béotienne forme un anticlinal chevauchant sur des ophiolites. On observe que le 

contact anormal est décalé par deux qrandes failles verticales ~stérieures au cheva~cn~ent. 

Les ophiolites reposent elles-mêmes sur des radiolarites du Malm inférieur appartenanc l la 

zone béotienne. 
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Dans les monts Géranées, nous retrouvons le dispositif struc~aral du mont Kor~mbili ~vec 

des klippes tectoniques situées l l'avant du contact l T:is portés {fig. 206 El. Les roches 

vertes débordent largement la zone béotienne que l'on retrouve dans les fenêtres de Dousko e~ 

de Kikida (fig. 202 et 20Sl. 

En résumé, l l'exaœen des figures ~OS et 206, on observe que le front tectonique de la 

zone pélagonienne n'est pas composé des memes unités structurales :ce qui peut être l'ir.dice 

d'une allochtonie importante ayant provoqué la diverticulation des unités composées de calcai

res crétacés et de flysch tertiaires sur les zones béotienne et parnassier.ne. 

Nous avo~s tracé différentes coupes (fig. 206 B, C et Dl l partir du mont K~ipas qui mon

trent bien le chevauchement des calcaires néritiques triasico-liasiques sur les ophiolites 

(Clément, 1976l. En se dirigeant vers le qolfe d'Eubée, on voit que le contact chevauc~ant 

(t2l s'i~vagine vers l'Est en formant une demi-fenêtre tectonique bordée par une faille verti

cale dans sa partie septentrionale. D'après Albandakis (1977l, ce contact anormal peut être 

observé également dans l'ile d'Eubée prés des localités de Makvr:nnati et de Vlachia. 

La phase tectonique précoce est illustrée en Béotie (fiq. 206 B et Cl' où l'on voit d'une 

part, le chevauchement des ophiolites ~1 sur +es radiolarites du Malm supérieur de la zone 

pélagonienne et d'autre par~, la transgression des formations crétacées soit sur des radiola

rites (coupe Bl dans la région de Mourouki, soit sur des calcaires triasico-liasiques entre 

la localité d'Aliartos et le ~ont Foqas (coupe Cl. te substratum de la transgression est lé

qêr@ment plissé et surtout, il a subi une phase d'érosion assez ~portante ayant fait dispa

raitra près d'Aliartos des radiolarites at une bonne partie des calcaires du Jurassique. 

ou point de vue du style tectonique, l l'exception de la phase d'obduction d'ige jurassi

que terminal-crétacé inférieur, nous ne constatons pas de mouvements tangent~els appartenant 

l la phase précoce mais des plissements responsables d'une émersion suivie d'une érosion. 

S'agissant de la phase dinarique, nous voyons qu'elle structure la zone pélagonienne en 

une vaste nappe de charriaqe de grande port~e, composée d'unités st~cturales indépendantes. 

L'unité externe, dont la composition lithologique est hét~rogêne, se trouve découpée en klip

pe et en écailles tectoniques comme dans la région du mont Fogas et l Ayos Dimitrios (fig. 

206 C). Les ophiolites ne sont vraisemblablement pas continues sous le contact ~2, car leur 

substratum a~té déformé par cette seconde phase tectonique majeure. 

Enfin, nous voyons appara!tre, dans la partie œéridior.ale de la Béotie et dans les monts 

Géranées, des grandes failles verticales qui découpent le front tectonique de l'unité du Par

nis-Beletsi. 

3. TECTONIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE INTERNE. 

car~ la part~e inter~e da la zo~e pélagcr~enr.e, r~us n'avon3 pas trouvé d'e~pi:e~e~t tec

tonique témoignant de la phase éohellénique. En revanche, la déformation de la zone pélago

nienne, au cours du Jurassique supérieur-crétacé inférieur, est soulignée par la transgression 

du Crétac6 supérieur, soit sur les ophiolites, soit sur les calcaires triasiques. 

La caractéristique principale de ce secteur réside surtout dans le fait que nous nous 

trouvons en bordure de la •fenêtre d'At~ique~clades" (fig. 207-208l. Comme nous l'avons fait 
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Fiq. !07. - Carte schématique de la zone pélagonienne interne et des terrains métamorphiques en Attique. 

Unité du Parnis-Beletsi - 1. Formations paléozoiques. - 2. Formations triasiques. :.. J. F'ormations 
créta~ées. - 4. Formations flyscho1des crétacées-tertiaires. 

Unité d'Avlon - S. Ophiolites. - 6. Formations crétacées. - 7. Formations flyscho1des crétacées 
terti.tires. 

Unité de Marathon - B. Schistes oeillés et schistes verts. - 9. Calcaires ma~réens (Trias et Cré-
tac~) de Grammatikon séparés par un niveau de bauxite. 

Groupe d'Ekali - 10. Calcaires marmorisés en plaquettes. - 11. Schistes A niveaux ~iliceux •. 
Groupe du Parnis - 12. Marbres blancs de l'Acropole. - 13. Schistes verts. 
Groupe de l'Hymette - 14. Marbres en plaquettes. - 15. Formations récentes. 

remarquer (cf. supra : Caractêre3 généraux), il existe plusieurs interprétations 4 propos de 

l'appartenance des formations a!fl~urant dans la fenêtre. En effet, les terrairs les plus 

transfor:nés dans le "faciês schistes verts" sa trouvent dans la fenêt::-e et les séries i:ltra

pélaqoniennes qui la bordent ne ~nt que !aiblement transformés. 

' 
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L'allochtonie de la zone pélagonienne interne est soulignée sur son bord occidental par 

l'existence de la fenêtre d'Avlon {fig. 207) au coeur de laquelle apparalt l'unité pélagonienne 

externe A ophiolites qui est chevauchée par l'unité du Parnis-Beletsi et qui réapparalt en 

bordure de la fenêtre d'Athènes au Nord Est de la localité d'Afidnai, près du mont Sinaka 

(fiq. 179), au Nord du villaged'Axarnaiet au Nord Est de l'agglomération de Fili. Au Sud de 

ce secteur, nous n'avons pas retrouvé d'indice de la présence de l'unité d'Avlon. Dans le 

mont Verrori (fig. 207), les formations crétacées, faiblement métamorphisées, ont été ratta

chées (Clément et Katsikatsos, 1981) 4 l'unité d'Avlon (ou de Kokkinovrachos : Katsikatsos, 

.1977). Au-dell du mont Mavrinora, vers le Nord, le contact oriental de l'unité d'Avlon "se 

ferme" vraisemblablement sur l'unité de Marathon. L'unité du Parnis-Beletsi qui représente 

l'unité la plus haute de l'édifice pélagonien de notre secteur supporte A quelques endroits 

une couverture transgressive, datée du Crétacé supérieur, sur des calcaires triasiques. 

Le contact entre le Trias inférieur (très rarement) ou supérieur est marqué par une dis

harmonie importante qui avait été interprétée par Trikkalinos (1958) comme une discordance ma

jeure entre le cycle hercynien et le cycle alpin. Cette disharmonie est le résultat de l'action 

des nombreuses phases compressives ayant particip4 l l'édification des zones internes, au cours 

du cycle alpin avec une phase paroxysmale au Lutétien supérieur..Oligocêne. La différence de 

compétence entre les alternances schiste-gréseuses du Paléozoique supérieur et les calcaires 

néritiques du Trias supérieur, particulièrement rigides, a provoqué cette disharmonie. La se

melle tectonique de cette unité est composée la plupart du temps de forcations détritiques 

d'!qe paléozo!que supérieur qui, A proximité d'Athènes sur le flanc Sud Est du mont ?arnis, 

sont faiblement métamorphisées <cf. supra : Lithostratigraphie des terrains métamorphiques) • 

A l'exception du chevauchement visible e~ bordure de la route de Fili A Stephani, nous n'avons 

pas noté d'accidents tangentiels ~portants dans cette unit4. En effet, dans ce secteur nous 

observons une icaille tectonique qui met en contact des calcaires néritiques triasiques sur 

des micrites rouges A Globotruncanidés (Clément, 1970). Le déversement de cette êcaille se fait 

vers le Sud Ouest. Il est ! reMarquer que le trait de coupe orienté (f~g. 208, coupe Dl NW-SE 

rencontre le plan de chevauchement selon une direction qui figure un penèage apparent proche 

de la verticale. 

A l'Ouest du mont Verrori, entre les chaines du Parnis et du Beletsi, nous avons (Clément, 

1976.1 Clémen~et Katsikatsos, 1981) interprété le contact anormal orienté Est--ouest comme lé

gèrement chevauchant. En effet, au niveau de la route de Dekelia A Malakassa, les formations 

néopaléozo!ques versicolores recouvrent localement les calcaires néritiques triasiques. 

Dans le site d'Athènes (fiq. 208, coupe F), je n'ai pas cartographié de limites structura

les précises car la plupart des collines représentent des sites historiques touristiques, des 

quartiers urbanisés ou des domaines militaires dans lesquels je me suis contenté de collecter 

quelques échantillons et de lever des fragments de coupes incomplètes. Les "Schistes d'~thènes" 

représentant des formations flyschotdes d'Age crétacé supérieur-paléocène d'une part, ~t les 

calcaires des collines du Crétacé supêrieur <cf. supra 1 Crétacé 1 les formations crétacées 

du s~te d'Athênes) d'autre part, nous sommes conduits ! interpréter les différents affleure

ments de calcaires néritiques crétacés comme des écailles chevauchantes appartenant A un syn

élinal couché vers le Sud Est. Les couches rigides appartenant au crétac6 deviennent "eAtrusi

ves• au travers des couches flyschotdes sus-jacentes au cours des phases compressives néoqènes 

ayant qénér4 la cuvette d'Athènes postérieurement A l'édification de la fenêtre "d'Attique

Cyclades•. 
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Fig. 208.- Coupes schématiques dans la zone p4lagonienne et dans les terrains métamorphiques en Attique. 

1. Formations paléozoiques. - 2. Formations triasiques couronnées par des latérites. - 3. calcaires 
néritiques crétacés et micrites l Globotruncanidés. - 4. Formations flyschoides A microbrêches et l 
olistolites de roches vertes. - S. Ophiolites et poudingues de bases du Crétac4 sup4rieur. - 6. Calcaires 
crétacés m4tamorphisés. - 7. Schistes oeillés. - 8. Calcaires triasiques et crétacés séparés par un l~ri
zon de bauxite. - 9. Alternance de micaschistes et de marbres en plaquettes. - 10. Calcaires marmoréen$. -
11. Schistes verts. - 12. Marbres de l'Acropole. - 13. Schistes verts. - 14. Marbres blancs en plaquet
tes. - 15. Marbres massifs. - 16. Marbres en plaquettes et schistes. - 17. Couches de Panaktos. - 18. 
Formations récentes. 

Les couches de Panaktos affleurant! l'OUest de la localitê de Stephani (fig. 208, coupe 

E) apparaissent tectoniquement dans les formaticns paléozoiques pélaqoniennes et nous pensons 

qu'elles ont été entrainéet dans les couches de base du chevauchement au cours de l'êdification 

'du dispositif structural pélaqonien et qu'elles proviennent d'un sect:eur plus interne è.e la 

zone pélaqonienne, l! o~ elles auraient 6~é transformées par le ~étamorphisme tertiaire. 
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Au Nord Est de notre secteur, l'unité de Marathon (~lément, 1976 ; Katsikatsos, 1976, 

1977) est caractérisée par une li~~ostratigraphie comparable A celle de la zone pélaqonienne 

(af. supra : Lithostratigraphie des terrains métamorphiques) et elle recèle quelques niveaux 

repères essentiels tels que des calcaires ~éritiques A Méqalodontidés près de Grammatikon {Pa

Padéas, 1970) od un horizon de bauxite au Nord de cette localité est surmonté par une alternan

ce de calcaires et de chloritoschistes qui évoque le Crétacé supérieur pélagonien. 

L'examen de différents profils dans la eone pélagonienne interne nous apprend que : 

- le passage entre le Paléozo!que supérieur et le Trias est marqué par une disharmo

nie importante 1 

- la partie orientale de la zone pélagonienne inter~e est caractérisée par des rap

ports structuraux complexes avec la•fenëtre·d'Attique-cyclades" qui recèle elle-même des unités 

scructurales métamorphiques dont la lithostratigraphie est analogue 4 celle du Pélagonien in-

terne 1 

-la discordance entre le Trias supérieur et la Crétacé supérieur, visible dans l'u

nité structurale du Parnis-Beletsi, atteste de l'effet de la phase précoce·éohellénique ; 

- l'al!ochtonie de la zone pélagonienne est très importante en bordure de la "fenètre 

d'Attique-cyclades" 1 

- les contacts majeurs ter~aires sont repris par la tectonique cassante post-éccène 

supérieur-oligocène. 

4. CONCLUSION SUR LA TECTONIQUE DE LA ZONE PELAGONIENNE. 

La zone pélagonienne qui occupe plus de la moit~é de notre secteur d'étude se caractérise 

surtout par une large allochtonie des unités les plus internes sur les unités externes. La pha

se précoce éohellénique ayant donné naissance aux Paléohellénides se traduit, dans notre sec

teur d'étude, par une discordance du Crétacé supérieur sur les formations triasico-liasiques. 
\ 

A ce sujet, je rappellerai que nous avons montré <af. supra : fig. 52 et 171) que la base du 

Crétacé supérieur transgresse sur les différents termes de la séria triasique. L'effet de gran

de phase compressive d'âge jurassique_ supérieur-néocomien (paléotectoniquel, responsable de 

l'obduction des ophiolites sur le bâti pélaqonien, est observable uniquement au mont Ktipas ! 

l'Ouest de la zone pélagonienne, mais cette superposition existe en Eubée (Guernet, 1971} et 

en Locride (Degardin, 1971 1 Leluc, 1976). Cependant, le résultat essentiel que nous ayons 

obtenu du point de vue structural c'est qu'il existe, dans la "fenêtre d'Attique-Cyclades", 

une unit4 tectonique analogue (unité de Marathon) aux unités internes de la zone pêlaqonienne. 

Moins visible que dans la zone pêlagonienne, nous notons cependant que dans lâs unités 

d'Avlon et du Parnis-Beletsi, la plupart des synclinaux formés de terrains crêcacês-paléocènes 

ont leurs axes tectoniques dirigés WNW-ESE. 
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A la lumière de ce qui précède, il convient, maintenant, d'examiner la notion de phases 

transverses (Ferrière, 1982 1 Schmitt, 1983). Comme je l'ai souligné (cf. supr~ : Té~édétec

tion) au Sud ~st du décrochement ~a·, on observe dans la zone du Parnasse une orien~ation sensi

blement Est-ouest de l'axe des synclinaux de flysch tertiaire. Mais, comme nous venons de ~e 

voir (cf. ~~pra), s'il existe bien des déplacements longitudinaux postérieurs! l'empilement 

tectonique des nappes, il devient hasardeux, dans notre domaine d'étude, d'admettre des mouve

ments transverses antérieurs ! la création de l'édifice de nappes si nous ne possédons pas d'a

nalyse microstructurale , par exemple, mettant l jour des structures antérieures 4 la tectoni

que tangentielle di~arique, 

Cette orientation est identique! celle que nous avo~s observée dans le massif de :'P.eli

con (cf. su~~). L'âge de la mise en place des struc~ures tangentielles est assez délicat! 

.!.pprécier car nous n'avons pas observé de traces du sillon mésohellénique ! l'i:-.s-:ar de ce que 

nous constatons au Nord de la Transversale du Sperchios. Le "colmatage" des struc~ures tar.ger.

tielles s'opère seulement au Miocène (Guernet, i971). 

Nous avons noté, dans la zone pélagonienne externe, qu'il existait des :'li veaux l ~ru=uli

tes d'!ge ilerdien-cuisien et que dans l'unité d'Almyropotamos (Katsikatsos, l9ï1), ~n hard

ground contenant des Nummulites du Lutétien (Dubois et Signet, 1978) avait été découvert sur 

des calcaires renfermant des Rudistes défor.nés par le métamorphisme tertiaire. 

oans notre secteur d'étude, j'ai décrit (of. supr~ : ~e ?~léogêne) ëes horizcns datés de 

l'~ocèna inférieur au ~ont Pir~aki (fig. 178). 

~n résumé, la mise en place des unités pélagoniennes appartenant bien ! la phase di~ari

que datée de l'Eocène moyen ! supérieur (?) et les structures actuelle~ent visibles sont ëues 

A l'histoire néotectonique, post-tectonique tangentielle, guidée par les ~ouvements ver:icaux 

et: horizc::1taux. 
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SIXIEME . CHAPITRE 

TECTONIQUE DES TERRAINS METAMORPHIQUES 

Dans les terrains métaoorphiques, na j'ai pas réalisé d'études rnicrostructurales systéma

tiques 1 je me suis borné ! rechercher des microfaciês et des ~lâ~ents straci;raphiques de 

comparaison entre las zones transfo~ées par la pression et la température et les zones préser

Vées de ces phénomènes. 

~es ·terrains métamorphiques, dont l'appartenance n'a pas pu ëtre déterminée, constituent 

la ;?artie la plus orien':.ale d~ nOtre sec':.eur d'étude. Au Nord, ils sont recouver-:s ::.ector.ique

~ent par l'unité structurale de Marathon que nous avons proposée de rattacher ! la zone péla

gonienne, grâce ! la présenc~ d'une discordance soulignée par un horizon de bauxite ~ Gr~a

tikon. Le massif du Pentelique comprend deux unités fondamentales : 

- l'unit' d'Ekali, qui affleure sur les bordure occidentale et méridionale du mont 

Pentelique 1 

- l'unité du ?entelique, qui occupe la position centrale du dispositif. 

Depui3 Kober (1929), différents auteurs ont admis ~~e le Pentelique représente l'unité 

inférieure du dispositif tectonique (cf. 204-206), rnai3 le problè~e essentiel réside dans l'at

tribution d'un age, më~e approximatif, aux formations qui le composent. Pour Paraskevopoulos 

(1963), ce massif appartient au Paléozo!que; cette proposition pourrait ètra rejetée compte 

tenu du fait que nous avons daté dans le mont ?arnis, qui repose sur le Pentslique, des !o~a

tions datées du Viséen-N~lurien. Dans ce~te hypothèse, les fo~ati0ns du ?gntelique 3eraie~t 

ci' !ge ·an té-namurien. Da.r.s la zone pélagonian.'le, nous savons (Yar"ood et Af<:alion, 1976 ; K0.nst 

et K.reuzer, 1982 ; Ferrière, 1982) qu'il existe '.lne orogenèse, au passage dévono-car:Jonifêre, 
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acccmpagnée d'une phase de granitisation importante, ce qui constit~e un socle in!ra-car~oni

fère. Il ne semble pas que l~s :or.nations du ?entelique puissent être assinilées ! un socle. 

Si tel était la cas, peu vraisemblable dans l'é~at ac~uel de nos connaissa~ces, tout le dis

positif st.:-~ctural interr:.e dra la zone pélagonier.ne serait re!:1is en cause. 

L'uni té d' Zkali vient en contact anor.na.l sur l' 'Jni té du ?entelique par l' inta=médiaire 

d'une alternance de schistes et de calcaires oarmorisés qui sont défor.nés au contac~ des mar

bres supérieurs de l'unité du Pentelique sur la bordure occidentale du massif. L'étude pétro

grapni~Je des groupes ~étamorphiques d'Ekali et du ?entelique (cf. m<?r~ : Lit~ostratiqraphie 

des terrains métamorphiques) s'est avéré~ très monotone. Du point de vue ~icrotectonique, nous 

avons mesuré des clicroplis, au demeurant, fort peu nombreux dans :es schistes ver'.:s de l.' •Jni té 

du ?entelique. 
La faible quantité de station~ intéressantes ne nous a pas per.nis de faire une étude S7S-

tématique ; néar~oins, d'après les mesures des plans axiaux des microplis, nous avons dégagé 

trois phases : 

- la première phase correspond & des miniplis très étirés, avec une 3Chistosité de 

Plan ~ial contemporaine du métamorphisme. L'orientation des charnières oscille·entre tOS et 

130° 

- la deuxième phase montre des plis coniques, dont la schist.osi t~ est très frustre .• 

L'or~entation des charnières a été mesurée entre 275 et 290° 

- la troisième phase est liée au jeu des failles verticales ayant accompagné La 

OOmbement tardif ; elle est fig~rée par des petits plis cassants possédant des plans axiaux 

verticaux. on observe, par ailleurs, un très grand nombre de diaclases sans rejeu et des cré

nulations. Les charnières des plans axiaux ont une direction comprise entre 210 et 220" 

Conf·rontés aux études microtectoniques effectuées dans des secteurs limitrophes en E\.!bée 

Par exemple (Katsikatsos et ~!., 1976 a et b, 1977 ; Bavay et Savay, 1980), nous ne retrou•1ons 

~as le calendrier des phases alpines dressé par Mercier et Vergely (1972). 

\ 

L'unité de l'Symette, qui pour Ka.tsikatscs (1977) est analogue ! l'un~té du ?ent.eli~ue 

trop proche d'Athènes, n'a pas retenu notre attention car les accés y sont très difficiles. 

L'interprétation è.e ces mesures peut être faite dans le cadre de l'étude de la tectonique 

gér.ërale ayant édif~é les zones internes, en se gardant bien de ne pas donner aux mesures des 

directions de charnières une s~nification structurale déterminante pour la comparaison entre 

des terrains métamorphiques et des terrains qui en sont exempts. A mon avis, l'utilisation de 

l'outil microtecton~que dans des sP.cteurs comparables ! ceux q~e ncus avons étudiés jevrait 

rester uniquement quantitat~f. Il n'en demeure pas moins qu'en lbsence de tout autre moyen 

d'ap9rocne,str~cturale, il convient d'en tenir compte ~ais les ~esures sur le terrain doivent 

ètra associaes ! •Jne car':oqraphie ! une pet~'.:e éc~elle. ::.a :artogratlhie du ~b:na.ir.e mér::arnor.,hi

'!Ue -:rli ~ 1 a é-:é C~n!:!..ée ay~rV: ~t~ =~::eê !.~ ~/~0~ C~O 1 j a ~ 1 3.i ~.3.5 :ï..l;ar ::,en je po~s~ar .?1\...S 

avar.t l'étude microstr~ctura~e. 

Ant~cli::al ! la struc-::..:r~ ccmtllexe, le :none ?enteli::p.:e nous intéresse car il .:::e:;:rêser.-:e 

l'·.lnit,é la pi.us basse !e l'édifice de la "fenê':re d'At'::.que-Cyclaèes. 

La. liaison avec l't:e d'!~tée ~oute pr~c~e res~e ~n ?rcbl~œe ~él!ca:! résoudre car ~ous 

n' avo~o: _~as --~- ~v~l.· _, 1 ë "'-ano: · ~ :na~e ooti -· - ~ e ' · · · .. 
- -.~ ",lo .. -- - J.,. . -··· .. --:...!-= ~u .es :lom::~:-e'..lses aqu1;es -!ya:l- par::-: ·l~.l c~ ::r-
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Si l'on rat<:ache COllll!le nous l'avons propose (Clément, 19'76 ; Clément -::n 3runn 8-; ·::zL, 

l.977 Clément in Oe:court e-; a~., 1980) ainsi que d'aut:es auteu:s (Katsi:<atsos ~;; .:;.1., 19ï6 

a et b 1 Katsikatsos, 1977), l'unité d'A:myropotacos d'Eubée à l'unité de Mara':~on en Grèce 

continentale, nous voyons qu'elles se superposent aux unités d'Ekali et du ?entelique invisi

bles en Eubée. 

Les unités structurales d'Eubâe du Sud susjacentes tectoniquement! l'unité d'Almyropota

!llos sont compar~les, du point de vue position structurale, aux unités du r.aurium qui vienne.ntse.. 

super?Qser aux unités du Pentelique et d'Ekali (fig. 190). Au so.nmet de l'édifies, on trouve 

d'une part en Eubée, l'unité complaxe de l'Ochi contenant des schistes bleus et d'autre par': 

en Grêce continentale, les schistes bleus de la partie méridionale du Laurium. 

L'empilement des différentes nappes métamorphiques s'opêre donc sur les uni~és d'Ekali et 

du Pentalique, elles-mêmes chevauchées pa: les unités pélagoniennes métamorphisées o•J ~on mét.a

lllorplüc;r.Jes. 
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SEPTIEME CHAPITRE 

CONCLUSION . A L'ETUDE TECTONIQUE 

l. STRUCTURE DES ZONES rNTERNES HELLENIQUES ~U NIVEAU DE ~'AT~!QUE-3EOT!!. 

~es cou~es ::acées dans noe:a sec~au: d'étude (fiq. 209) nous appr~~~en~ ~~·nous soœoes 

en ~résence d'un édi!ice s~:uc~' en ~appes de char:::~aqe. Cet ~i!ica, qUi :epcse ~~ ~ne !e

nêt:a ~ec~oni~e (w!enët=a d'~t~i~e-cyclades") 1 posséda une complaxi~§ c:::oissar.~e d'OUest en 

Es~, c'est-~-di:a ~· dans La zone du ?ar~asse La tec~oni~e ~angentielle se ~aduit ~ar l~ 

présence d'écailles dans une couver~~e décollée sur le para-au~ochtone ~indique et 1ans la 

zona pélaqonianne, nous obse~ns un ~pilament de nappes ~or.:ées d'~~tés st=~c~urales décol

lées au niveau du ?aléozo!que pour la plus profonde. 

Il e.·üste d' aue:a part, un dispositif ancien ~aléodinarique :{U.i mont:e le char:::iaqe des 
,\ -:,.. 

-:lphiolites sur le ":ntUange volcano-sé<:U:lentaire" 1 l'ensemble ~tant rechar:::ié au cou:s de la 

grande phase di.'l.i.ri~e. 

Le disposi~f actuel mont=e donc sur la zone du ?ar~asse, la !:on~ béotien (~Bl et le 

front pélagonien (~Pl du cdt' occidental d'une part, et d'aut:e part ~~iquement Le !:::ont ?é

laqonien(~?)s~r la fenët:e du Pen~elique-Ekali è3ns la partie orien~ale. 

Le sens du déplacement des nappes ~ertiai:::es est ! 'Terqenca vraise~lablamen~ Sud Oues~ 

e~ la qéomét:::ie ac~~elle da l'ensemble tectoni~~e !igure l'ord:::a paléogéog:::apnique ancien an 

ce ~i conce~~• les zor.es ~on :ét~o=~~~~es du ?~~asse, ~éotie~~.a at p4lago~ie~r.~. :1 es~ 

évident que les fo~ations =étamor?hiques des massi!s du ?en~elique e~ je l'Hymet~a, qui :e

~résentant les unités les plus basses, se ~:::ouven~ ! l'ar:ière du chevauchement !:::on~~l et 

leur ~ppar~~nanca ! une zone interne ~u ex~e~ne ~·a ~as ;u ltre proposée avec cer~i~uèe. 

Dans la dispositi! ?r~senté, l'u.n.i':é 3~""'.lc~u:ale la pl~3 haute es~ l'•.:.ni':é du ?arn~s-

3eletsi qui se :et:::ouve an ~Ubée moyenne. ~l:e représente:a~~ donc l'~n~:é la ?lus inter~a 
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ZONE PELAGDNIENNE 
~INlTIIIII O'AVLOH 

KriPAS 

---
G© 

ZONE BEOTIENNE . ZONE PELAGONIENNE 

GIRANtES 

Fiq. 209.- coupP.s structurales du secteur •tudié. 

Z.EXTERNE r•J 
PEN TéL lOUE 

1. Formations paléozoiques détritiques. - 2. Formations triasiques. - 3. For.m~tions jurassiques. - 4. 
Formations crétacées de la zone du Pürnasse. - S. Fly!3ch tertiaire parnlls'li.en. - 6. Jurassique de la 
zone béotienne. - 7. Radiolarites et flysch béotien. - 9. Ophiolites. - 10. Couvertures crétacées trans
gressives sur la zone pélagonienne. - 11. Flysch tertiaire parnassien. - 12. Schistes oeillés. - 13. 
Trias et Crétacé (?) de la région de Gr;unmatikon sép~rés par •m nJ.Vellu de bauxites. - 14. Micasch\.stes. -
15. Unité d'Ekali. - 16. calcaires en plaquettes et micaschistes. - 17. Ci~olins. - 10. Schistes. - 19. 
Calcaires recristallisés. - 20. Formations néog~nes et quaternaires. - ·~B. Front béotien. - ~P. Front 
Pélagonien • 

. ------------
non œét3mor~hique. S'aqi~san~ da l'u.~t~ de Marathon, elle 4uraie été ane=ai~ée sous l'un~~é 

du i'arnis Se.l.etsi :na.i.s d '•lne ::1aniêre i.ncomplêts. Selon Ka~s.i.ka.t30S ( 1976, 1977) ee. Guer::!at 

(1978), Ji l'unité de Mar~~~on est analoque l l'ur~~' d'~::potamos, ~n Eubée ella réappa

~a!t en fenêtre sous l'Eubée :noyenne l Stropones, ca qui tene.arait l ~r=~~er ~'elle es~ 
\ 

~04ns L•ter~e que l'unité du Par~s 3elee.si. Dans cet~s hypothèse, La ~étamorphi~me de l'ur.i-

té da Ma.ra~~on aurait 'té acquis lors da la. ~~~c~::nique tertiaire. 

!.a valeur du :acc::urci:osement qënéra.l ast di!ficile l est.i.:.er car nous :1e connaissons 

~as l'or~qine pa.l~qéoç:aphique des unités d'~~al~ ~~du ?en~eli~e qui a!!leuren~ l la base 

de l'ensemble ~élaçonien. Seule la :one ~élaqonia~~e peut pe~ett=e ~~· éval~ation ~i~ala 

comp~e tenu du fait que la œesure s'effec~ue sur des fronts d'érosion ; alle s'élèverai: ! 

100-120 i<m ~ur ls recouvrement de l'unité du ?ar:'.is aele~si sur l' •.lnitl! externe. A parti: ·.:ia 

catte évaluation œi~i:nale, Les mesures de l'~lloch~nie sont en rapport direct av~c le ~'P• 

d'hypothèse que les au~au:s c~oisissene.. Si cc~e l'avance 3onneau (~982) les zones i~ternes 

sont trés allochtones sur la :one du Pi~de qui :éaçpara!:rait en fenët:e dans les Cyclades, 

l'estimation da l'allochtonie de celles-ci pourrait ae~eind:e plus de 300 ~- Si au contraire 

on s'en tiant au ~ésultat appo~é par Sc~itt (L983l ~one.rant ~e le ~assif de l'Ol~pe ~os

sè'ie •.l.r.e discordance ~al9ohelléniqua, l.a :ar; a "llochto~e des :!:::nes inter::!es se t:ou·,re !:!.~~a 

en doute. tl fa~~ :1oter toutefois que ~ëme si las !or=ations ::l].:p~en.r.es :1'appartien~~nt ~l~ 

i La ~eus-zone du Gavrovo, le cisaillemene. général met~an~ en placs las zor.es i~ter~es sur las 

zones ex~ernes ~our:ait exis~er en profondeur, ce ~.li :evienèrait ! l'hy;othëse ?roposée ~ar 

3cnneau ( 1982) . 

§] 
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Oue:a la tectonique tangentielle, apparait ~~e tectonique verticale ~portan~e qui frappe 

sur la ~errain ~ar les reliefs qu'elle a ~odelés en horsts at en ~assins in~amontagneux. ?os

tér~eur~ent 1 la ~se en place des nappes, l'édi!~ca inte~e a été :odelé ~ar de grands =oa

bements lors des phases compressives et haché ~ar des failles ver~cales l fort rejee qui com

pl~quent l'analyse da terrain. ces~nénomènas conjuqués! l'ârosion ont con~~ué 1 l'appari

tion des !enlie: as tectoniques dans les 3ecteurs orient.l.ux (!'enit=as d.' ~v lon et d.' ";l,ttic:;ue

cyclades"l. 

2. EXIS'!~~CE CE i10~1ENTS COUI..ISSAliTS ? 

~yant été confronté l da nombreux ?roblàmes Lor3 des reconsti:U~ons pal4ogéoqraphic:;ues 

at lors de la comparaison des unités st--uc~rales da mon secteur avec les ~~tas l~t:ophes, 

j'41 essayé da les résoudre en proposant une hypo~~ése prenant an cccpta les ~ouv~ents cou

lissants horizontaux. ~·ayant ?as t:availl4 ce schéma de pensée $ur le terrain an acployar.t 

l'outil microeecton1qua par ~~emple, l'existence de :as déplacements demeura, ~our l'ins~nt, 

tout 1 !ait ~~éoriqua (!iq. 210). 

Oans la chapit=a traitant da la télédétection (cf. supr~l, j'ai suggéré la présence d'un 

qrand décrochement~· (fiq. 191) séparant les ~ssi!s ~ ?arnassa et da l'Sel~con. G:~nd dé

c:ochement senestre postérieur & la tectonique tanqentiella eartiai:s hachant l~s syncl~naux 

da !lysch par~assien, il pour=ait ex~liquer, en par~ia au moi~. :a virgation ~s~~ct~rale" 

Observée dans la zona parnassienne. Si tel 'tait la cas, cat~a in~ar?r9tation s'i~scr~r~it ~n 

faux cone:a l'huo~"lésa dé•taloppée _?ar Ricou (1980) qui voit une ::ec~oniqua en co!..:1 ~yant !..:1-

duit la cour=u:a égéenne. Si catte derniêra ~ypo~~ése était véri!iée d~s la sec~eur du ?ar

nasse, j a devrais observer une paléoaéoqraphie <!.n~é-obèuct.!.on cor.=or:e ! l' !'l'fl=Ot.~êse avar.cëe, 

ce ~i na ma parait pas être le cas car <!.U ~urassique ~yen ! 3~périeur, les zones .?élagor~er.

ne et ?ar~ssianna sont secouées par des mouvemen~s distansi!3 ayant donné ~ais3a.:1ce au Jil:cn 

béotien sur la bordure i.:1tarne da la zone du ?arnasse <cf. supr~ 

tienne). 

:urassi~~e de la :c~e bée-

~e basant sur !es ar;~ents généraux d'ordre ::ec~oni~~e et :ét~O=?hi~~e, ~e ~=~;ose de 

.?lacer ur.e ~=ar.sversale déc:oc~~nèa sur la bordure occidentale de ~a !e~ëtra d'~t.~èr.es ~és~-

!-dire qu'elle ss~ parallèle ~ux décroc~emen~s qua l'on obserte dans las ~o~ts Géranées at er.· 

bordure du ;ol!e Saroni~ue. 

~on prolong~ent vers la Nord ~st, au-delà de la ?laine 1'Ath~nes et son passage en 

~ubée n'ont pas pu ëtre démontrés ; c'est la raison pour laquel:e nous avons ;ardé les symboles 

du cheva~che:nent de l'.1ni':é de !-1ar~t.l".on sur l'enser.-.ble du ?enteliqua-::kali (fig. 207). En re-

•ra:-.c!-.e 1 •:ers le S:.ld O~es::. i:. Sé!!llble qu-: !\OUS pui::;s ... ons la prolon1er J 'JSq•J' au Nord 1S l' Argoli·ie 

en la plaçan::. ! l'Est du mont Trapezona où il existe un ense~le de grandes failles vert.~cales 

1'orientaticn Sud Ouest- Nord E3t (Vrielynck, 1980-1932). Selon cet: auteur, à l'Est du mon': 

Trapezona, on observe le c~evauchement d'un~tés ! aff~:-.ités ma ... Laq~es sur la zone ?éia;oni~nne. 

Ce di~posi':if s::ruct.:.lr~l pourr~i': 1 tout ! fai: être compat.:ble 

Plate-forme pélagonie:me ::-.e•ra:.1chée par les un~ tés oa.:.iaques, 

.Paléohel.:.ën~è.es. 

avec u~e bcrdure int~~~e 1e la 
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Au Sud de l'Argolide, dans les monts Adhères, affleurent des formations flyschoides légè

rement transformées dans le "faciès schistes verts". La lithostratigraphie de cet':e fomation, 

les niveaux de microbrêches ! Globotruncanidés en alternances avec des chloritoschistes et la 

présence d'olistolites de roches vertes nous conduisent! penser qu'il existe des ressemblances 

frappantes entre le flysch des Adhères et les "Schistes d'Athènes". 

Il semble donc que l'on puisse comparer, du point de vue faciologique, l'Argolide moyenne 

et méridionale et l'Attique septentrionale. 

Pour résumer, la "Transversale d'Athènes" sépare, au niveau de l'Argolide, deux secteurs 

différents de la zone pélagonienne. En effet, nous trouvons : 

- au Nord de cette transversale, dans les ~onts Géranées, la partie externe de la 

zone pélagonienne en contact anormal avec la zone béotienne ; 

- au Sud de cette transversale, un sec~eur interne de la zone pélagonienne. 

La difficulté de repérage de la "Transversale d'At:J.ènes" r~side sur-::::ut dans le fait 

qu'elle affecte des unités structurales d'une même zone, donc qu'elle met au contact des ter

rains analogues, plus ou moins transformés par le métamorphisme ter':iaire. 

Si nous examinons la figure 210, r.ous voyons que le décrochement ùA', dans ta zone du Par

nasse, se poursuit vers le Nord en coupant l'Ile d'Eubée au niveau des terrains métamorphiques 

du Nord de cette Ile et se prolonge dans la direction de la fosse Nord-anatolienne (Mac Kenzie, 

1977) en bordure des Sporades. Au Sud, en Attique et Eubée, la "Transversale d' Atl-.ênes'' sépare 

la zone pélagonienne, peu ou proue ~étarnorphisée, des for-nations mécamor?hiques d'appartenance 

inconnue (massifs du Pentelique et ensemble Styra-Ochi). 

La portion de lithosphê::a comprise entre !:J.!:J.' et la "Transversale d' At:J.èr.es'' corres?ond !. 

ce qui a été longtemps d~signé sous le vocable : ''enselleme:1t d'Eubée'' (Aubouin e~ :lZ., 1963), 

qui représentait une région sans métamorphisme encadrée de deux domaines ~étamorphiques. 

Nous avons observé, dans le c:J.apitre consacré ! l'étude tectonique de la zone pélagonianne, 

que les contacts tangentiels tertiaires str~cturant l'édi=ice pélagonien étaient repris par des 

faillas décrochantes dans le mont, Korombili (fig. 205) d'une par':, et dans les nonts Géranées 

d'autre part. Si cette observation est juste, nous pouvons admettre ~ue ces décroche~ents ont 

été induits par la phase de compression qui a provoqué la naissance des deux grandes failles 

coulissantes de granàe importance provoquant des mouvements relatifs opposés 

- déplacement senestre au Sud Est de I:J.!:J.' ; 

- déplacement dextre au Sud Est de la "Transversale d'Ath~nes". 

Pour dater ce phénomène, nous avons pensé qu'il pourrait être associé aux coulisse~ents 

Observés dans le Nord de l'Anatolie au cours du Miocène, avant l'expansion ~géenne (Angelier, 

1979). L'hypothèse de l'éjection de la Tur~Jie vers l'Ouest au moment de la collision, de la 

J:llo.que arabique CO litre ids 'raur ides e;t"'nt t.ct:s cont.rovt::rsée, nous n' =~·tr~rons pas do..:.s la pc.l~

mique qui opp~se les spécialistes de la Tecton~que globale. D'après Angelier (1979), le jeu 

1extre de la faille Nord-anatolienne a débuté au Miocène moyen 1 supérieur, ce qui serait com-
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t 

Fig. 210.- Reconstruction de la Méditerranée orientale au Miocl!ne s.l. (1\nqel.i.er et Le Pichon, 1978) · 
Schéma modifié. 

1. T.A. Transversale d'Athènes. - 2. Décrochement béotien. - ), Domaine métAmorphique. - 4. Séries du 
déplacement relatif. - s. Traces de grands accidents reconnus ou supposés. - 6. Sillon!'! molassique5 
mésohelléniqucs de Grllce et de Tavas (en Turquie) d'age oligocêne inf~rieur. et miocène inférieur. 

~atible &vec le schéma que nous proposons. 

3. EVOLUTION TECTONIQUE DES nELLENIDES AU NIVEAU DE L'ATTIQUE-BEOTIE. 

~ la fin de chaque chapitre traitant soit de la stratigraphie, soit de la tec~onique, 

j'ai signalé l'âge des ~ouvements ayant présidé! la création de l'édifice act~el en esquissa~t 

seulement l'histoire néotectonique. Les grandes étapes tectoniques se divisent en 

- crise Jurassique terminal-Eocrétacé 

- crise Eocène moyen (?) ! supérieur (?) 

- mouvernen~s coulissants post-naçpes 

tectonique de failles verticales pendant ~a Néogène et le Quaternaire. 

a. CRISE PALZOZOIQCE. 

Nous avons .,u <~f. S'!.i.fïl''~) qu' a:-.térieurement aux iéç:3ts :!es ~or.na:.ions ié:.rl.~i:r.;.es d·..l ?a

léczo!q~e supérieur, il ~x!ste une phase con:.e~poraine 1e :a ;tase bre:.onne sur la ~or1ure sep

tentric~ale du Gon:!~a::a. Les ~ani:estations ie :ette :rise sent v!sib:es s~rto~t :.~ns :es 1é

Pèts de sédicents :iétr:..tiqo...:.es ?lus ou ::toi:-.s g!::Jss:..ars. Il est ! s::..;r.a.,er 'i'.:.e ~.ous :1' a•:ons ;as 

~e::ar-=1Ué de discor~a:1ce, :.a:1s not=-! sec~eur, :nar~·..la:.:. ce phé~~~ène. 



\ 
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céocien creusé ~~t:• :a zo~a ëu ?~nass~, 1 l'Ouesc, 

:.a dé9~t du !:!.y:oc!: béoc!.en. 

Ou ?Oi~e :e vue ~as st:uc~~s, l'oroqer.9se ?4l~tecton~~ue (Aubouin, :3ïJl ou âohel:~n!

~8 <~accbshaqen, 1376) se mani!esca ~ar l'obeuc~~on des o~hioli~as su: ~a ~volca~o-séë~er.
t.u .... a•• :t l - · our es défo~at~ons, ~ous observons (C:~ene et Ferrière, 137Ji :a c:ar.sg:ession de 
~'Albo-Ac.tien ou-'s · A au Canomanian su: des calcaires ~=iasico-L~asi~~es, dss O?h~ol!~as cu sur 
!as radiolari:as. 

!l ~·exisca ?aS ~e mouv~ancs ~anqenciel~ ayant sc~ccuré en ~a9pes de c~ar::iage ~a oar~ie 

ltltterna de l' 'ë.i!.!.cs inter::e. tl est l r~arquar cagandant que dans ~a zor.e '!u ?ar::assa, l' <!c:O.o 

~.:acta ~hase ?r,coca se traduit ?&r l'appar~e!on du de~<iêma ~veau ~a bauxi~a :S~i at~'! .. 
la !in de l'~ocrétacâ, juste l la limita du Crétacé in:§rieur et du Crétacé ~;érieur, il se 

~é~cse Le troisième niveau de ba~ita (S
3
l. 

C'est la crise la plus ~Y?i~~· de l'~~scoira tacto~ique al?i~e. E:!.ls est annor.céa par la 

~~?Ot da !o~ac~ons ~:yscho!~es précoces (~u cours =~ C:éc~cé suparieur, è~ns La è:mai~e le 

~L1.1s inter:-:.e ::.a noc::a sec-:aurl suivi ?"'r ·.-n f:ysch è.ont l' ex;:ens;.on est ~as~e!".'l: ~~~-i··a:.:.s~e 
lu i'&.i.éocéne. 

t.' !c;a :.es ::ecouvr'!Cer.t.s ast assez ::~al 2 tâ :na.i.s l.J. pl".asa par::xysm~la se si -::a è.an.s ·..:n ce:
'!.t.i.n • 

wU':ét~an ::noyen-~~périaur ?) . 

t.a sc~~c-:~acion en na99es :e la par':~s la plu.s i~esrna de r.oc=a sec-:~ur ;our=~~;: si;ni

~· la z-ona péla.c;or.~ar .. '1a J. enrgçis~é i.as ::or.t=a.!.~cas les pl~s. i~:.enses. 

t.as ·Zonas du ?arr.as.se e-: béotien!'le, disposées an 4cailles e-: was~~ées par~ial:acenc ?Ar 

Lit !::ont J)étac;on~en, ne 30nt. pas ::aconnues da!'ls la "!enèc::a d' At::::.c;:ue-cyclaces", ca ~ui nous 

~9icha ~a ~ant.i!.!.er l'ampleur du :ecouvrecant.. ~i!'ls.!., :est.a posé ~a ?roblàca ~a :•a;par~e

r.a.nca :es •.mi;:ss c'Z:<a:...:.. cu ?encel.i~e et ca ~arat.'1on. 

t.'absence da sillon mésohelléni~~a su: no~:a sec~aur d'étude ac la :a~;: ~ue nous ?ropcscns 

l. '~x.i.st:ance ~a !.~ "T=ar.sversala d' ~t.hèr".es" à pr::?OS :.e ca ::=ava:Ll, :e:1ë.ent: -!i!! !.c1l.~s :~ut.~s 

Si;)écu.i.a'l:ions concer:-:.ant cet-:e façon r.ouve.lle ca consiè.érer !. 'évol.u1:ion posc-':ec:.:Jni:;,ue ::a:-.qen

tialle 1a noe:: a secteur. 

l:'!'l\1 sous ·.m jour :1ouveau en ?renar.t ~n ::a:;?ca !.a ?OSl.:.~on or:..g:..:-.ei:a =e Li!. ;:cne :;é:..:1c;::n:..en:-.e 

~x-:er=a ~t:..:. 3e.:-s.i.: ·re~'.le '!.l.r=.:.·,ement. ~u c~ntac~ -!es ':er-:~ ... :ls ;'létar:lo:;h.i~l..!~S ie :' ~\:::.!..~\.!~ :Jér:.

'!~onal• et ::a l' !u:Oée :!u Sud. ':at-:a :..~o:.!:èse as:. :..nc::r.:9ac.!.J:üe !.'1-l!C La :.cdë.:..e (K.a':si:-~a :.sos a~ 
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Vinees mét:.amor?hiques étant situées plus au Nord Est auraient coulissé le long de la "T:-ansver

sale d·, At:.hênes" pour venir jouxter des terrains exempts da métamor?hisme. Catt:.e conception 

pourrait expliquer, en partie, la présence dans les Cyclades de formations qui pourraient se 

rapprocher du point de vue lithostratigraphique. 

e. TEC'l'ONIQUE DE FA!LLES VERTICALES PENDANT TOUT LE NECGENE :C:T LE QUATERNAIRE. 

Les grands bombements et placements du dispositif structural ont présidé ! la foroation 

de vastes anticlina~~ qui ont été dégagés par l'érosion. C'est ainsi que se sont dégagaes tou

tes les fenêtres des zones internes, et particuliêrement celle "j'~ttique-Cyclades". 

L'étape néoeectonique est liée! l'histoire plio-quaterr.aire. Elle déte~ine les grands 

bassins d'effondrements int:.ra~ontagneux. 

f. CONCLUSIONS. 

L'évolution tectonique de notre secteur d'atude est surt:.out marquée par une succession de 

~hases alpines plus ou moins intenses ayant ~odelé, d'une façon complexe, un sect~~ s'éeer.

dant au front des zones internes. Ce que nous obser~ons, ce sont surtout les conséquences des 

~hases cassantes ayant découpé un édifice de nappes indépendamment des struct:.ures préexist:.antes. 





CINQUIEME PARTIE 

INTERPRETATION GEODYNAMIQUE 

\ 

RECONSTITUTION DE L'EVOLUTION 

GEODYNAMIQUE CHOIX D'UN MODELE 
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A, GENERALITES 

L'évolution géodynamique des Dinarides s.l. est étroitement liée au rapprochement pendant 

le cycle alpin de l'Eurasie et de l'Afrique (Argand, 1924). Beaucoup d'auteurs ont proposé des 

modèles d'évolution de la marge apulienne conduisant l la création des cha!nes alpines de Mé

diterranée orientale. Dans ces modèles fondés sur la tectonique des plaques, çes auteurs pren

nent en compta les divers résultats fournis par les études géologiques et géophysiques et les 

comparent d'une part aux données actuelles de l'océanographie et d'autre part, aux différents 

dispositifs observés l la limite Océans-continents. Dans les Kellénides et les Dinarides, on 

relêve de nombreux essais sur l'évolution de la plaque apulienne (Dewey et Bird, 1970 ; Der

court, 1970, 1972, 1973 Smith, 1971 1 Ksù, 1971 Bernoulli et Laubscher, 1972 : Aubouin, 

1972, 1973, 1974, 1976, 1977 1 Dewey et aL., 1973 1 aernoulli et Jenkyns, 1974 1 Blanchet, 

1973, 1975, 1976 1 Bocatelli et aL., 1974 : Mercier et aL., 1975 1 Cadet, 1976 1 Channel et 

Rorvath, 1976 1 Biju-ouval et aL., 1977 1 Jones et Blake, Boillot, Katsikatsos et a~. inFanti

net, 1977 1 Aubouin et aL., 1977 1 Jacobshagen, 1977: Vergely, 1977 :Alter et Seidel, 1977 1 

Charvet, 1976 1 Le Pichon et Blanchet, 19~~ 1 Channel et aL;, 1979 1 d'Argenio ~t aZ., 1960 : 

Ricou ·, 1980 1 Sanger et aL., 1980 1 Bonneau, 1982 : Ferriêre, 1982 1 Sengor , 1982 1 ~hié

bault, 1982). \ 

B. INTERPRETATION GEODYNAMIQUE. 

l; STADE INITIAL : LE PALEOZOIQUE SUPERIEUR. 

Le problème auquel je me trouve confronté dans les Kellénides internes est celui de l'ap

partenance de ce domai~e, soit l une bordure du futur continent européen, soit l une bordure du 

futur continent africain. Les arguments apportés par l'étude d'une partie des zones internes et 

leur comparaison avec les informations bibliographiques recueillies sur la bordure européenne 

m'incitent l porposer une origine périgondwanienne aux Hellénides, en admectanc toutefois que 

ce choix est basé sur des arguments str~cturaux (présence ou absence d'une ou de plusieurs dis

cor.dances dans le Paléozoique sup~rieur ?) (fig. 211). 

Cette option ~plique la présence d'une Paléoté~~ys. Si l'on en croit Smi~~ at ~~. (1973), 

Scotcse ev aZ. (1979) et Irving (1977) qui, se basant sur des mesures du paléomagnétisme, pro-
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posent un large espace océanique ? entre l'ensemble dinarico-taurique et la future bordure eu

ropéenne. Depuis Dietz et Holden (1970), différents auteurs ont opposê deux hypothèses : 

-présence d'un espace océanique entre le Gondwana et l'Europe largement ouvert sur 

le Pacifique qui se ferme par un golfe dans les Dinarides s.l. (Johnson, 1973-1976 1 Dewey et 

al., 1973 Flügel, 1975) 1 

-présence d'une plate-forme épicontinentale antre le Gondwana et l'Europe ouverte 

sur les provinces pacifiques au-del! de l'Iran actuel (Bernoulli et Jenkyns, 1974 ; Argyria

dis, 1975). , 
Il va de soi que dans notre secteur d'étude et également dans les Dinariâes s.l., la pré

sence d'ophiolites paléozo1ques n'a jamais été démontrée avec certitude. Cependant, en Turquie, 

Sengor ~~al. (1980), en bordure de la Mer Noire, attire l'attention sur des ophiolites pré

triasiques. Ces jalons appuyant la première hypothèse. 

Il est clair que si l'on regarde les différentes reconstitutions basées sur le paléomagné

tisme, la position du Gondwana autorisa la présence d'une Paléotéthys. Récemment, les différen

tes mesures paléomagnétiques plus ponctuelles de Lauer (1981) en Turquie indiquent que les Tau

rides se trouvaient ! la latitude de l'Arabie actuelle. 

Si l'on tient compte des remarques que nous avons faites sur les possibilités d'alimenta

tion en détritique du Paléozoiqua supérieur (af. supra, fig. 44) d'une part, et les travaux 

d'Altiner (1981) sur la sédimentation de cette époque en Turquie méridionale, nous constatons 

qu'il n'existe pas de différence fondamentale entre les Hellénides et les Taurides méridionales 

au Paléozoique supérieur. 

2. STADE PRE-FRACTURATION : PERMIEN TERMINAL-WERFENO-&~ISIEN p.p. 

Cette période correspond l la création des zones isopiques-helléniques. 

La sédimentation carbonatée s'installe progressivement au détriment de la sédimentation 

détritique régresse par saccades~ Dans la future zone du Pinde, l'amorce de la création d'un 

bassin est marquée par un volcanisme alcalin (Ardaens et al., 1979). L'instabilité de la plate

forme anisienne est soulignée par la présence de biomicrites l filaments et ! Conodontes dont 

les faciès sont co~pa.rés au "Han-Buloq" de Yougoslavie (Charvet, 1978). 

3. STADE FRACTURATION : ANISIEN p.p. A CARNIEN p.p. 

La diversité des laves observées dans les Hellénides et les Dinarides nous amène ! consi

dérer cette période comme fondamentale. L! encore, plusieurs hypothèses nées de l'ét~de du vol

canisme sont en présence. 

Après 1~ publication de Bebien et aZ. (1978) portant sur la présence d'un volcanisme cal

co-alcalin dans les Dinarides (Berard-Bergery, 1S80 ; Rocci et al., 1980), voire mëme shoshoni

tique (Pa-Piper, 1983), il s'est créé différents modèles géodynamiques indiquant un plan de 

SUbduction & vergence Sud Ouest sous les Dinarides (Charvet, 1978 ; Senghor et ~z., 1980) • 

. ,L'argument. le moins con-::estable refut.ant cet. te hypothèse est celui qui conduit ! placer 

la zone maliaque en position ultra-pélagonienne (hypot.hèse B 2 : Ferrière, 1982). Comme ~ous 
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l'avons vu <af. supra : conclusion sur le Trias), l'existence de la zone maliaque en position 

subpélagonienne n'est pas satisfaisante au droit de la zone du Parnasse ou même en Argolide 

(Vrielynck, 1982). 

L'absence quasie gênérale de pyroclastites sur le bord interne de la zone pélagonienne 

(Nisbet et Pearce, 1977 , Vrielynck, 1981 1 Ferrière, 1982) interdit la présence d'une mer 

d'arrière arc. 

La composition minéralogique et géochimique des laves d'O~JS (basaltes transitionnels

trachytes alcalins) (Hynes, 1972, 1974 1 courtin, 1979 1 Ferrière, 1982) exclut l'existence 

d'un arc insulaire. 

Le volcanisme intracratonique rhyolitique et les coulées basaltiques subalcalines sur la 

plate-forme pélagonienne (Clément, 1976 ; Verriez, 1980) sont typiques d'un volcanisme de pla

te-forme ; ces remarques nous invitent l proposer la création d'un espace l croûte amincie sur 

le bord interne du Pélagonien qui, par son volcanisme, peut correspondre ! un stade Mer Rouge. 

Il se détache alors un "microcraton intermédiaire" par extension de la lithosphère qui se

rait l'équivalent du "continent cimérien" de Senghor et a~. (1980). A l'image da ce que nous 
• voyons plus l l'Est (Iran, Afghanistan, Inde) (Crawford, 1979; wensitlk, 1981), il aurai~ exis-

té au Paléozo1que supérieur-Trias inf~rieur une séparation de "microcratons vagabonds" détachés 

de la partie septentrionale du Gondwana. 

4. STADE D'OUVERTURE : NORIEN p.p.-~~ INFERIEUR. 

C'est la période de création de la zone du Pinde (apparition d'un volcanisme fissural sur 

le bord externe du sillon : unité du Megdhovas 1 Fleury, 1976 a et b). 

La plata-forma par~asso-pélagonienna, pendant tout le Trias supérieur-Lias supérieur, su

bit une subsidence rapide en enregistrant des faciès néritiques de faible profondeur. 

Entre le Lias supérieur et le Malm supérieur, deux événements importants sa produisent 
\ 

- création sur le bord interne du Parnasse d'un sillon qui s'amorce par un phénomène 

d'intumescence (•doming") au sein da la plate-forme : émersion-érosion : bauxitisation <af. 
supra : Conclusions sur la Jurassique) 1 

- débu~ de l'émersion sur le bord interne de la plate-forme ! la fin du Malm infé

rieur (?). 

Il se crée alors une croûte océanique antre le microcra~on intermédiaire ~t le Gondwana. 

L'ouverture nécessaira doit se situer aux alentours de L 000 km pour obtenir des péridotites en 

résorbant 35 km de croùte en 30 l 35 MA. Le maximum d'ouverture devait se sit~er vers 180 MA 

(Lias supérieur) et A partir de cette période, l'Afrique va opérer un coulissage de 1 200 km 

par rappcr~ A ~'Europe (?aut=at et ~z., l362i, Cb qu~ provoque l'arrêt de l'ouverture de la 

Téthys mésozoique (Néotéthys) et peut-être un début de fracturation de la croüte océanique. 

C'est â partir du Lias supérieur vraisemblablement, que la Mésogée (aenm~ Biju-ouval et 

a~ •• 1977) amorce son ouver~ure! l'Ouest des zones externes helléniques. Comp~e tenu de l'es

pace qu'il existe entre la bordure ~eptentrionale européenne et le Gondwana s.s., cette ouver

ture n'est pas aussi ~portan~e que l'avait envisagée les auteurs. 
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La colli1sion du "microcraton intermédiairaN et du continent européen s'effect~e au OOgger

Malm dans les Taurides (Senghor et aL., 1960). 

S. STADE DE COMPRESSION ~~ SUPERIEUR-TITHONIQUE-BERRIASIE~. 

Dans les zones internes, on assista alors ! l'apparition des Paléohellénides, accompagnée 

d'un métamorphisme de faciès "schistes verts". 

Dans la série de Styra-ochi, la présence de schistes bleus (Maluski et aZ., 1961) pourrait 

être l'indice da l'obduction téthysienne. Ils sa seraient f~rmés aux dépens du mélange volcano

sédimentaire. A l'avant da la plata-forma pélagonienna, il se crée une barrière en creux mats

rialiséa par le sillon béotien. 

sur la zone du Parnasse en partie exsondéa, il s'installe la deuxième niveau da bauxite 

qui est alimenté, pour une bonne partie, par des rivières transportant les oligo-éléments (Ni, 

Cr, Co) nés de l'altération des ophiolites proches de la bordure plate-forma septentrionale du 

Sperchios (af. supra :Conclusions sur le Jurassique). Il est! remarquer que pour la première 

f~is, nous voyons appara!tre un trait fondamental dans la paléogéographie la transversale du 

Sperchios. 

Dans la zona du Vardar, la marge serbe-macédonienne sa fractura et cette fracturation af

fecte la croùta océanique qui continua ! subducter, provoquant une fusion infra-crustale géné

ratrice d'un volcanisme calce-alcalin dans la sous-zona de Peonias. 

Le granita de Fanes dans la zone du vardar (Mercier, 1968 , Bebien in Fantinet €t aZ., 
• 

1976 1 Bebien, 1962) pourrait trouver l'origine da sa position structurale dans la collision 

entre la microcraton intermédiaire et la continent européen. 

6. STADE DE REAJUST~~NT CRETACE-EOCENE INFERIEUR. 

Dans notre secteur d'étude, nous assistons à une période de quiascence du point da vue 

tectonique. 

Sur la zone du Parnasse au Cénomanien supérieur, s'installe la troisième niveau de bauxite 

qui trouve son alimentation dans l'altération d'une part du complexe ophiolitique et d'autre 

part, d'une partie du domaine pélagonien goumis ! l'érosion dans le secteur du Sperchios. 

Le Cénomanien supérieur correspond ! la transgression généralisée sur les Paléohellénides, 

cette transgression ayant été amorcée ! l'Albo-Aptien sur le rebord externe de la zone pélago

nienne (Albo-Aptien : Clément et Ferrière, 1973 ; Clément et aL., 1960). 

Ce qui ne fait pas de doute, c'est que la partie interne de la zone pélagonie~~e est sou

mise ! une érosion qui s'amplifiera postérieurement au Sénonien. L'apparition du flysch paléo

cène sur le domaine pélagonien externe, sur la zone du Parnasse et surtout dans la zone âu Pin

da, montra que des accumulations de forma~ions detriciques puissantes trouvent leur alimenta

tion dans un domaine émergé plus oriental. 

Une grande confusion règne au sujet des phases reconnues par Mercier et IJergely (1972, 

1977) at par Ferrière (1982) dans les zones du var1ar, maliaque et pélagoni=nne. Dans notre 

secteur d'étude, nous n'avons pas reconnu de calendrier de déformat~ons se superposant! ces 

différentes phases car le seul métamorphisme daté est te~tiaire. 



• 
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7. STADE DE STRUCTURATION DES ZONES INTERNES L'EOCENE ~OYEN (?) SUP. (?) 

Dans notre secteur, il apparalt que les derniers niveaux datés paléontologiquement appar-

tiennent !. l' Eccêne !.n!~.rie•.l:::. 

Le sous-charriage de la zone du Pinde (Dercourt ~ta~., 1976) qui posséderait une croûte 

continentale amincie (Le ?ichon et aL., 1981 ; Thiébault, 1982) est l'amorce d'un phé~omène 
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Fig, 211.- R~constitution schématique de l'~volution g~odynamique du domüine compris entre l'Europe et 
l'Afrique. 

1. Aire cratonique. - 2. Domaine océanique. - 3. Volcanisme indifférencié. - 4. Pillows-lavas. - 5. Ra
<liolarites. - 6. Calcaires siliceux. - 7. CalcairP-s néritiques triasiques. - B. Microbrêches. - 9. For
mations détritiques des bassins internP.s. - 10. Formations pindiques. - 11. Horizon hauxi tifêre. - 12. 
Formations détritiques flyschoidcs. - 13. Calcaires ! Rudist~s. - 14. Granites intrusifs. - 15. Schistes 
bleus (SB). - 16. Suture Paléotéthys. 

Les symboles des profils Lutétien supérieur-oligocène et Miocène actuel sont report~s figure 184. 
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dynamiqu~ continu qui couvre l'interva~le ~cène moyen l miocène supérieur (Serravallien-Torto

nien) dans les zones externes (Thiébault, 1982). 

Dans les zones internes, la structuration au Nord du Sperchios doit être relativement ra

pide car les premiers dépOts du sillon méso-hellénique sur la zone du Pinde sont d'!ge stampien 

(molasse de Krania; Oesprairies, 1977). 

Au Sud du Sperchios, nous ne connaissons pas l'équivalent du sillon méso-hellénique et 

nous pensons que le "découplage" des ~vénements géodynamiques ayant affecté des portions de li

thosphères est net l partir de cette épo,que de part et d'autre du Sperchios. 

Cette période tectorogénique importante ayant présidé l la formation d'un édifice de nappe 

dans la zone pélagonienne a surement duré pendant tout l'Eocène supérieur et peut-ëtre même du

rant l'Oligocène. 

La datation de "Schistes bleus" de l'Eocéne est tout l fait compatible avec la réactiva

tion tectonique l cette époque de la bordure interne du Pélagonien, alors que la mise en place 

des nappes sur les zones plus externes était affectée l la base des unités pélagoniennes par un 

métamorphisme de type "Schistes verts". 

8. LES DEFORMATIONS POST-NAPPES. 

La collision Serbe-Macédonien-Vardar a provoqué un raccourcissement important dans les zo

nes internes. Cette collision a généré un empilement de nappes qui, postérieurement, sera sou

mis l des bombements et des décrochements. 

La juxtaposition d'unités structurales non métamorphiques dans le Parnis et d'unités struc

turales plus internes métamorphisées, sous le faciès "Schistes verts" dans le site d'Athènes, 

la présence en Argolide de formations pélagoniennes interne et maliaque (Vrielynck, 1981), 

l'homologie de faciès qui existe entre les "Schistes d'Athènes" et le flysch des Aèêres au Sud 

da l'Argolide, le rattachement de l'unité structurale d'Almyropotamos lune séria interne au 

Pélagonien, nous amènent l penser qu'il exista un grand déplacement dextre au Sud Est de l'E~

bée moyenne, des massifs du Parnis, des monts Géranées et au Nord de l'Argolide (af. supra 

Conclusion sur la Tectonique). , 

Ce grand coulissage serait en liaison avec l'ouverture du golfe de Corinthe, dont les con

traintes sont obliques par rapport au plan de cette "transversale d'At'tique". 

Les bombements postérieurs, synchrones du sous-charriage de la zone de Paxos-Zanthe (Thié

bault, 1982), vont faire appara!tre les fenêtres dans les zones internes. 

Au milieu du dispositif pélagonien, il appara!t le massif du Pentelique dont l'appartenan

ce l une zone externe a été envisagée (Clément in Brunn et at., 1977). Il n'en demeure pas moins 

qu'aucun indice stratiqraphique nous permet d'affirmer cette proposition avec certit~de. 

Plusieurs possibilités s'offrent l nous pour le rattachement de cette unité à une zone par

ciculiêrd qui montre des carbonate~ métamorphisés surmoutés de formaticr.s flyschotèe3 trar.sf~r

mées dans le faciês "schistes verts" : 
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- soit la zone du Parnasse interne : 

- soit la sous-zone de Tripolitza 

- soit la sous-zone de Gavrovo. 

C, LE PROBLEME DES SUTURES, 

Au terme de cette analyse géodynamique, il convient d'esquisser, ici, le problème des su

tures. Deux cicatrices importantes devraient exister entre l'Europe et l'Afrique, témoi~s de 

deux collisions ayant fait disparaitre deux océans la Paléotéthys paléozotque et la Néotét~ys 

lllésozo.tque ou Téthy·s alpi~e. Elles pourraient ât:e chercr.ées sur la bordure méridionale et oc

Cidentale des Balkans. 

S'agissant de la Paléotéthys (Sengor, 1979 ; Sengor at aL, 1980), il est évident que peu 

d'affleurements attestent de sa réalité et donc son existence n'est que spéculative dans les 

aellénides. Dans le modêle proposé (fig. 211), nous proposons de placer cette suture ! la li

lllite des massifs du Rhodope et du Serbe-macédonien dans la vallée de Str.nnon où Kockal ~~ aL. 
(1971) décrit un chevauchement ! vergence orientale. En Bulgarie, catte sutura serait largement 

.représentée dans kes Kraistides (Boncev, 1974). Selon cet auteur, les forcations composant cet

te zone s'étagent du Précambrien crétacé et sont disposées en unités structurales.métamorphi

sées ou non séparées par de nombreuses failles verticales anciennes mettant au contact des sé

ries t:ês variées d'origine assez controversée. 

S'agissant de la Téthys, il est courant maintenant (Mercier, 1966 a et o, 1963 : Mercier 

et Vergely, 1972 1 Mercier at aZ., 1975 ; Mesorian et ~z., 1979 1 Rocci et a~., 1975-1980 ; 

Z~e~ann J. Jr., 19€8, 1972) d'admettre qu'une partie de la zone du vardar, selon certains 

auteurs, ou que la zone elle-~ême, constitue la cicatrice ophiolitique de ~e~ ~céan. D'après 

la :nodêle ci-dessus, nous rallions !. la deuxième proposition. Cec':e de•..:.xiêr.~e hypothèse nous 
9emble mieux adaptée au acénario de l'4volution d'une Téthys alpine unique occ~~ar.c ':oute la 

zone du vardar de la sous-zone d'Almopias 4 celle de Peonias. 

Dans ce schéma, nous considérons alors que la sous-zone du Paikon appartient ! un bloc 

isolé de la bordur~ occidentale du massif serbe-macédonien, détaché au cours de la fractura
' tion téthysier~e contemporaine de ia collision Europe-Afrique. 

0, CONCLiJSION, 

Le modèle proposé rend compte d'une évolution observée au cours d'une ét~de classique 
d'ur, segment très limité du rameau dinarique où il reste encore beaucoup de choses ! découvrir. 

Il m'est apparu ~vident, au cours de l'élaboration du chapitre por~ant sur l'évolution 

<;;ëodynamique, que tous les faits observés sur le terrain ne pEuvent, tant s'en faut, êtra inté

'iirës dans la démonstration et que ceux que nous avons ?riviléqiés ne ;:'lanC<ueront ?eu':.-st:::e pas 

d'ëtr~ remis en cause par d'autres géolcgues. 
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EPI LOGiJ E 

Au terme de ce long parcours au cours duquel l'analyse exaltante de terrain et les dé

couvertes en laboratoire m'on~ conduit! envisager des bouleversements ! l'échelle de la li

thosphère, il reste le fragile espoir que les modestes faits rapportés dans ce mémoire con

tribueront ! la connaissance de l'histoire struc~urale de la Méditer~anée moyenne et orientale. 

Il subsiste toujours un doute quand après avoir ramassé des échantillons, il faut aborder 

les problèmes de reconstitutionpalinspastique ••• mais! la fin de cette épreuve, il est rassu

rant de penser que "Ce n'est pas le Doute c'est la Certitude qui rend fou" (Nietzsche). 

\ 

--.·-
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